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Ce mémoire est l'aboutissement &un long processus de recherche qui consiste à comprendre 

comment les immigrants portugais installés au Québec expriment leut ethnicité ou actualisent 

leurs valeurs culturelles dans leurs pratiques et activités économiques. 

L'originalité de cette recherche, qui nous a conduit il un terrain extraordinaire et très enrichissant, 

réside aussi dans le fait que nous avons choisi de comprendre, outre le rôle de l'immigration 

économique, l'expression du sentiment d'appartenance dans la culture matérielle des immigrants. 

Autrement dit, comment l'économie immigrante est chargée de symboles et d'expressions 

identitaires. IL est clair que la création et le maintien des Frontières ethniques dépendent de la 

capacité d'organisation de chaque groupe d'immigrants; cependant, tout cela a pour finalité leur 

insertion économique et sociale. 



A la mémoire de mon pére et de ma 
mère. 

À ma grand-mhre qui, un jour m'a 
dit: "Si Dieu nous a créé, c'est parce 
qu'il nous donne également le droit 
de relever tous les défis". 

Et pour la paix en Casamance. 



AVANT-PROPOS 

Le Portugal est un pays de 92 082 km', situé à l'extrême sud-ouest de la Péninsule ibérique ou il 

longe la côte atlantique de l'Europe I l'ouest et au sud. Il se limite aux frontières espagnoles au 

nord et a I'ea. En 199 1, sa population était de 9 862 540 et plus de quatre millions de Portugais 

vivent A travers le monde. 

L'immigration internationale portugaise a pour antécédent les grandes découvertes, les 

explorations, la colonisation, la dictature de Salazar et probablement I'abolition de l'esclavage 

dans les plantations brésiliennes. Mais jusqurà la fin du 19', les Portugais qui venaient au Canada 

et au Québec étaient plus attirés par la pêche à la morue sur le linoral du Saint-Laurent. Et depuis 

les anndes 1950, plusieurs y sont arrivés pour travailler dans les secteun professionnels et dans 

d'autres secteurs d'activités économiques. Une fois établis, ils ont trouvé les moyens de se lancer 

en affaires. Aujourd'hui, ils sont 5 15 000 Portugais au Canada, dont 70 000 à 80 000 au Québec. 

La majorité d'entre eux a des entreprises et investit dans beaucoup de secteurs économiques de la 

province. Cela a permis non seulement aux membres du groupe d'avoir des conditions favorables 

a une autonomie économique, mais aussi d'améliorer l'image de marque de leur communauté 

ethnique. Dtsorrnais, comme tant de groupes ethniques au Québec, les pratiques économiques 

des Portugais se rapprochent plus d'une économie sociale et communautaire qui sert à dorer 

l'image de sa communauté. 
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Le phénomène migratoire chte du début de i'existence humaine, mais la croissance 

démographique et les inégalités économiques et sociales entre les pays l'ont accentué en 

cette fin de siMe. De méme, son caractère évolutif et sa diversité tant au niveau spatial 

que temporei ont engendré diverses visions et de nombreux discours sur la matiére. 

L'immigration représente un enjeu socio-économique, idéologique et politique important. 

En effet, à l'apogée des grandes conquétes et invasions, le monde est devenu un ensemble 

d'espaces segmentaires juridiquement et politiquement découpés; des espaces où les 

humains sont régis par des réglements, des contraintes et des intérêts qui ne semblent 

servir que l'économie de différents pays et de différents groupes (P. Georges, 1976: 10). 

Les immigrants sont des personnes qui ont changd de pays, soit pour améliorer leurs 

conditions de vie, soit pour fuir les répressions politiques ou les calamités naturelles, soit 

pour rejoindre des membres de leurs familles en terre d'immigration. Ce sont en fait des 

personnes qui sont parties travailler ou faire des affaires A i'étranger, des peaonnes 

expulsées, rapatriées ou des personnes transférées pour de multiples raisons. En effet, la 

decision d'immigrer surgit souvent lorsque l'individu ne trouve plus dans son pays les 

aspirations auxquelles il s'attendait et lorsque les facteurs économiques lui sont 

defavorables ou encore lorsqu'il n'arrive plus & s'épanouir librement dans son pays. Mais 

au-delà de tout, cette dkision devient évidente lorsqu'il réussit a trouver un emploi à 

Petranger. Ii est aussi important de tenir compte du fait que la majoritd des immigrants 

sont issus des classes sociales relativement humbles ou pauvres. Ce faisant, l'aspiration à 

un niveau de vie meilleur et élev6 apparaît alon conjuguée avec cette décision. 

Gén6raiement: "Le gros de l'immigration est formé par des gens qui n'ont pas voulu 

accepter une diminution de leur niveau de vie (même si celui-ci était ddjh trop bas) au- 

deli d'une limite considérée comme supportable." (Nayade Anido et Rubens Freire, 1978: 

117). 



Toutefois, tout immigrant doit suivre les mêmes procédures : solliciter son départ ou son 

arrivée auprks des autoritCs compétentes, sans attendre les conditions auxquelles il devra 

faire face pour s'intégrer dans la société d'accueil. Au niveau économique, il est 

subordonné aux rkglements et conditions que lui soumettent les pays d'accueil, en vue de 

possibilités d'emploi ou de fnictifier des affaires ou encore de trouver de meilleures 

conditions de vie. Qui plus est, les immigrants actifs, ceux qui trouvent du travail en 

immigration, sont appelés à combler certaines tâches souvent banalisées ou sous-évaluées 

par les membres de la société d'accueil. Mais. en plus de leur permettre d'acquérir de 

l'autonomie économique et d'améliorer leurs conditions de vie individuelles ou 

collectives, ces tâches sont bénéfiques au fonctionnement d'un système économique qui 

se veut maximalisant. 

D'autre part, l'arrivée des immigtants actifs, gens d'affaires, investisseurs ou immigrants 

indépendants profite non seulement aux sociétés d'accueil mais aussi aux pays d'origine, 

aux communautés immigrantes ddjh établies et aux nouveaux arrivants eu-mêmes en ce 

sens que le fait de trouver un emploi ou faire des affaires en toute quiétude améliore 

sensiblement ou nettement certains éléments auxquels ils n'aspiraient plus dans leurs pays 

d'origine. En effet, si les swiétds d'accueil bénéficient de l'arrivée des immigrants, c'est 

que ces derniers reprdsentent une main-d'œuvre souvent à bon marché et a w i  une main- 

â'œuvre qualifiée qui permettent de répondre aux besoins chne production 

concurrentielle et déquilibrer certains aspects du développement. Mais a w i  les affaires 

et les investissements de certains immigrants permettent à certaines petites et moyennes 

entreprises de dsister aux soubresauts de la concunence du match4 des affaires. A 

i'invene, les immigrants y gagnent beaucoup, même si quelquefois la plupart de leurs 

activitts sont qualifiées ou associées rl une économie fermée et peu rentable. De plus, les 

pays d'origine bénéficient aussi largement du depart de leur population vers les pays 

riches, et c'est B ce niveau que l'émigration joue un rôle important dans l'économie de 

sociétés de départ. Car, outre î'exportatioa des qualifications acquises au départ, 

autrement dit, outre les fuites de cerveaux, les Cmigrds jouent un rôle de soupape 

économique pour les pays d'origine, en ce sens qu'ils rapatrient, d'une rnanihre ou dune 

autre, des sommes d'argent importantes tirées des gains accumulds a l'étranger. Ces 



rapatriements servent à créer de nouveau emplois, amortir les coûts que subit le marché 

du travail dans leur pays d'origine ou à combler certaines dépenses des membres de leurs 

familles qui ont choisi de rester au pays. 

Audeli de ces aspects, les principales motivations des immigrants internationaux sont 

conditionnées par l'économie et le marché du travail. Le processus évolutif de ces 

migrations doit cependant être considéré au niveau d'intérêts particuliers des immigrants 

et des interêts de leur collectivité car, en plus de contribuer au développement de la 

société d'accueil, les immigrants ont souvent pour objectif d'améliorer leun conditions 

individuelles, ainsi que celles de lem familles ou de leurs communautés ethniques en 

terre d'immigration. 

Pour s'assurer qu'ils n'auront pas beaucoup de barrières à franchir dans leur intégration 

socio-économique, la majorité des immigrants pratiquent des types d'activités 

économiques où ils ont acquis de l'expérience et de l'expertise depuis leur pays d'origine. 

Ce sont des personnes qui ddcident de continuer dans leur domaine pour des raisons 

d'expérience ou de profits importants qui y sont associds. Dans dtautres cas, les gens 

d'affaires portugais créent des entreprises et des services très spécialisks qui permettent 

dtemployer des immigrants hautement qualifies du groupe ethnique, mais aussi d'aller 

chercher de i'expertise locale. Outre ceux-ci, â'autres professionnels portugais du Québec 

se sont spécialisés dans des domaines acaddrniques ou dans des seMces publics. 

Le but principd des immigrants portugais est de trouver ou de créer des emplois afin 

d'améliorer leurs conditions de vie ou investir dans les affaires afin de faire fortune et 

aider des membres de leur communauté ethnique. Les Portugais du Québec forment aussi 

une cornmunaut6 ethnique importante et organisde. Une telle communauté est 

appréciable, dabord pour la communautC elle-mtme, mais aussi pour les communautés 

en place. 

Le Québec une province ou depuis des siècles passent et s'installent de nombreuses 

personnes en provenance d'autres nations dont leur énergie, l e m  activites et pratiques 



contribuent à la vie sociale, culturelle, politique et économique de leur nouvelle société. 

Ces derniers doivent également s'y tailler une place. 

Vu les conditions dans lesquelles se développent aujourd'hui les activités et pratiques 

économiques des immigrants, et leur localisation dans l'espace urbain, on ne peut pas nier 

que la diversité ethnique contribue fortement à la création des niches économiques. De 

plus, les groupes ethniques dans les grandes sociétés d'immigration ne sont pas 

homogènes, ce qui f i t  que dans les grandes métropoles de ces sociétés. les membres de 

chaque groupe ethnique ont tendance à se concentrer dans un secteur donné qui leur 

permet d'exercer des activités conformément à leurs valeurs sociales et culturelles. Cette 

tendance est due, dune part, au refus de l'échec par rapport aux autres communautés et a 

la concurrence due au mérite ethnique, le respect que l'on donne souvent aux 

communautés ethniques qui ont réussi le mieux dans leur intégration en général. D'autre 

part, les immigrants sont souvent perçus par les populations locales comme des 

concurrents en matibre d'emploi et de services sociaux, cela crée souvent des rejets. des 

distinctions et de la discrimination, raisons qui peuvent aussi contribuer à les ghenoïser et 

ainsi les orienter vers des activitds économiques séculaires spécifiques. C'est ainsi 

qu'entre en ligne de compte l'expression de I'ethnicité dans les pratiques économiques des 

immigrants, qui conduit au développement dune niche économique. 

Le mot indépendant est utilisd au titre pour alléger le texte et non comme le ddfinit Citoyennete 
IIIimigration Canada Dans ce mot, nous nous référons aux gens d'affaires portugais du Québec; 
particulikrement aux entrepreneurs, aux travailleun autonomes et autres proleaio~els du groupe ethnique 
(d. page titre). 

Selon Citoye~etd et immigration, un Immigrant indépendant est un vrMiSlcur qui posKde des 
compitencts cians un métier ou une proféssion, une expérience et des qualit& personnelles répondant aux 
critères de sélection du Canada Ces c r i t h  tiennent compte de: a - L'iige b - Les études c - Le f ~ u r  
Étude / Formation d - Le métier ou Ir profession e - L'emploi réservé f - L'expVience dans le métier ou la 
profeuion g - La connaissonce de Ir I iapc 8ngIaise et / ou h ç a i x  h - L a  qualitds pasonneIles i - La 
parenté au C d  j - Le factau démographique (fixé par le gouvernement fcdérai). De plus, il fut 
disposer de fonds suffisants pour subvenir i leun besoins et aux besoins des p e r w ~ e o  à leur charge 
pendant au moins six mois aprb leur arrivée au Caaada. Un candidat ind6pendaat bit disposer d'au moins 
10 ûûûS CAD plus 2 OOOS CAD pour chaque penonnc à charge. 



Pertinence de Pétude 

En mettant A jour les mécanismes complexes qu'entretiennent immigration, ethnicité et 

pratiques économiques d'un groupe ethnique installé au Québec, notre étude permettra de 

produire une co~aissance qualitative sur la place de I'ethnicité dans les activités et 

pratiques économiques des immigrants. 

D'autre part, cette recherche peut contribuer ii mieux connaître le rôle des immigrants 

portugais et en même temps celui d'autres immigragts dans !'amélioration et la 

transformation de leurs communautés, mais aussi de la société québécoise a de leurs 

sociétés d'origine. Qui plus est, elle peut aider connaître les nouveaux arrivants, des 

futurs citoyens, et les réseaux mis en place pour conserver leun valeurs culturelles et 

rependre aux besoins d'une économie exigeante ou, tout simplement, pour mieux 

stadapter aux réalités de leur nouvelle société. 

Délimitation de notre recherche 

Il est important de reconnaître que le phénornkne migratoire et l'ethnicite demeurent 

encore des champs d'étude non épuisés. Plusieurs recherches en immigration n'ont pas 

assez de marge de manœuvre dans leur objet de recherche et d'analyse pour produire des 

réponses plus précises qui aideraient & la formulation de nouvelles théories et 

m&hodologies destinées A repenser les discours déjA exprimts a I'égard des immigrants. 

Cet état de f i t  résulte de l'action conjuguée de plusieurs acteun sociaux: celle des 

ddcideurs, celle des populations d'accueil a celle des immigrants eux-mêmes. Chacun 

tente d'imposer sa vision tk partir de ses propres conceptions. En conséquence, on a 

tendance B se consacrer en priorite A la régulation des flw migratoires a aux modèles 

d'int4ption des immigrants dans leur nouvelle sociéte, tout en laissant de côté les 

aspects ethniques dans les questions lides au marché du travail. li existe pourtant des 

signes manifestes révélant des tendances ethniques dans l'installation permanente des 

immigrants, ce qui peut avoir h long terne des cons&pences dtcisives dans le systkme 

économique des sociétés d'accueil. Cela ne dit p s  pour autant que nous détenons tous les 

outils n6cessaires pour relever ce defi, mais mus allons toutefois scruter toutes les 



possibilités qui peuvent mettre notre démarche dans la b o ~ e  position. Dans notre projet 

de recherche, nous nous limiterons plus à explorer les interrelations possibles entre le 

milieu ethnique et les activités et pratiques économiques des Portugais ayant immigré au 

Québec depuis trois ans et plus, de cew qui ont immigré avec leurs parents ou sont nés 

au Québec de parents portugais immigrés. 

Pian du mémoire 
Ce memoire est divisé en quatre chapitres. Le premier chapitre est consacré à la 

théorisation, au problème et objectif de recherche et à la précision méthodologique. Nous 

y développons un cadre théorique sur le rôle de l'anthropologie face ;i l'immigration, les 

théories de l'ethnicité et la notion de frontières ethniques. II y sera aussi question 

d'analyse et de discussions des discours et pratiques sur l'immigration économique, les 

problèmes d'intégration économique des groupes ethniques et de l'émergence de 

l'ethnicité daas le processus Cconomique. 

Dans le deuxième chapitre, nous faisons un bref aperçu historique de l'immigration 

portugaise B travers le monde depuis les découvertes et explorations, et au Canada et au 

Québec. En effet, pour une telle étude, il est nécessaire de connaître une partie de 

l'histoire des mouvements migratoires portugais. Ce chapitre descriptif est essentiel en ce 

sens qu'il permet d'avoir une vision claire du profil des Portugais du Qudbec et de 

comprendre les facteurs qui ont pousse plus de 4 millions de Portugais a quitter leur pays 

et B choisir un pays plus qu'un autre. 

Le troisième chapitre concerne le profil des gens d'affaires portugais que nous avons 

rencontré. Après une description de l'aspect démographique gkneral et de la localisation 

des Portugais du Qudbec, nous faisons une analyse détaillée des caractéristiques socio- 

Cconomiques des gens &affaires portugais; date d'anivee au Québec, établissements 

d'affaUes, catégories professionnelles, niveau de scolarité, activitks et pratiques 

Cconomiques, principak clientele et création d'emplois. Nous chercherons kgalement A 

connaAtre les fàcteurs ou tes raisons qui les amènent ou les attirent au Qu&bec. 



Dans le quatrième chapitre, il est question de montrer qu'il y a effectivement des 

considérations ethniques dans les activitks et pratiques économiques des Portugais du 

Québec. Pow ce faire, nous chercherons d'abord A savoir comment ils ont passé du statut 

de nation au statut de groupe ethnique en terre d'immigration. Cela consiste, dans un 

premier temps, à montrer le lien entre les notions de nation et d'ethnie, et leur évolution 

stmantique nke de la colonisation puis, dans un second temps, voir comment les 

immigrants s'approprient l'appellation d'ethnique pour sauvegarder leurs intérêts. Ces 

deux aspects pouvaient être inclus dans le cadre théorique, mais pour une suite logique et 

piu fidélité a la technique que nous avions privilégié pour rédiger ce chapitre, nous avons 

juge prefdrable de les inclure comme introduction de ce chapitre. 

D'autre part, il sera aussi question, dans ce chapitre, de comprendre le rôle des institutions 

ethniques dans le développement dune niche économique, les responsabilités, les devoirs 

et le dbvouement des gens d'affaires dans l'épanouissement économique de leur 

communauté ethnique. En effet, les gens d'affaires portugais doivent leur essor a leur 

esprit d'initiative h leur persévérance, leur capacité &organisation et de performance ainsi 

qu'aux liens de parent6 et d'amitié qui les unissent en tem d'immigration. C'est grâce ii 

ces facteurs qu'ils ont réussi dans les affaires et acquis de l'autonomie économique. La 

demitre de ce chapitre sera consacrée aux investissements faits au Pomigal par les 

immigrants portugais. L'objectif de cette dernière partie est de connaître la nécessité 

d'envoyer de l'argent au pays d'origine. 



1.1. P e n p d v c s  théorique et concepts de la recherche 

1.1.1) L'anthropologie de l'immigration 

Nous vivons dans un univers social ou l'individu est le principal artisan de son sens, mais 

aussi un acteur social. Pour nous comprendre nous-mêmes et comprendre les autres, nous 

avons besoin de certaines observations et réflexions critiques capables de nous aider a 

décrire et à définir nos relations afin de poser les limites, les distances et les perspectives 

qui forment le contenu de notre univers social. 

Selon Lapiene, (1973): " les éléments &un système social sont des personnes ou des 

groupes et les relations sociales sont des interactions entre ces personnes ou ces groupes" 

(Jean-William Lapierre, 1973: 27). En effet, lorsqu'on étudie l'individu, le groupe ou les 

masses et toutes leurs dynamiques, on ne peut que considérer l'univers social comme un 

lieu où ces personnes et groupes entretiennent des relations mutuelles puisqu'il existe une 

complexité Ctroite entre le social et l'individu. Cependant, pou comprendre ces 

interrelations, nous avons besoin de certaines informations et connaissances permettant 

d'appréhender leur contenu i leur juste valeur. C'est pourquoi l'anthropologie étudie les 

rapports socio-symboliques des Ctres humains avec leur milieu environnant, social et 

naturel. 

Notre façon de comprendre le monde en tant qu'anthropologue et de justifier nos actions 

et actes dépend de l'analyse du sens mtme du regard et de l'observation que nous y 

portons individuellement mais surtout collectivement au sens herméneutique. Notre 

vision du monde est en rapport avec notre vision de nous-mêmes et avec la façon dont 

nous abordons la réaiité du monde des "Autres". Elle dépend aussi de nos expiriences et 



de l'imagination qui nous permettent de s'engager dans l'élaboration de cette réalité. 

Toutefois, cet exercice nécessite certaines démarches qui nous permettent de comprendre 

aisement que toute vision individualiste correspond a une conception des groupes 

humains comme une collection d'individus et réciproquement en collaboration. Car nous 

sommes un résultat des processus sociaux; des êtres socialement constitués qui agissent à 

l'intérieur de la réalité humaine (Hastnip, 1 99 5). 

Rappelons que le monde actuel est marqué par des changements et des mutations 

profondes sur tous les plans (économique, culturel, social, juridique, politique, etc.). Les 

distances entre les nations, entre les pays et les peuples et même entre les continents ne 

cessent d'être réduites A la taille d'une communauté globale. Mondialisation oblige! Les 

valeurs et les habitudes entre les différents peuples, elles aussi ne cessent de se heurter P 

chaque instant où l'on entre en contact avec l'a Autre». Désormais, la cohabitation des 

cultures et des personnes de diffërentes appartenances ethniques ne peut se faire que par 

la différence elle-méme; les individus s'identifient à de quelconques entités et créent des 

frontières plus ou moins fictives entre eux et les autres pour se réhigier afin de défendre 

leurs valeurs et leurs propres intérêts. C'est ce qui pose plus de problkmes que de 

solutions, plus de questions que de réponses. L'immigration est l'une des principales 

causes de ces grandes mutations et cela, grâce aux mouvements incessants des personnes 

et des biens, et aussi à la géodynamique des migrations internationales (Gildas Simon, 

1995). 

Pour ces raisons, ii l'aube du 21- siècle, dfldchir sur la question de l'immigration, des 

identités c u l ~ l l e s  ou de i'ethnicitd, c'est aussi penser simultaa6ment A formuler des 

notions et des théories qui peuvent les éçlairer, c'est mettre en lumière la relation 

incontournable entre culture, appartenance ethnique, dconomie, histoire, etc., mais aussi, 

révdler les échanges matdriels et symboliques que partagent des dgaw différents dans un 

même espace il est aussi nécessaire de signaler que ces échanges matériels et 

symboliques sont traversés par différentes reprdsentations a interprétations 

contraâictoircs et très complexes sur les valeurs et les normes qui fondent le bien 

commwi de toute soci& humaine. 



L'anthropologie de l'immigration est née comme une science qui dtudie particulièrement 

la dynamique propre des groupes d'immigrants tout en s'intéressant à leur processus 

d'adaptation (Ferrié et Bot!tsch, 1993). En effet, les anthropologues qui naguère 

stintér$ssaient B la complexité des sociétés dites exotiques ou indigénes et aux sociétés 

paysannes, ont vite compris que le monde urbain détenait autant de matériaux et de 

matériels a observer et A interpréter. Ils se sont vite aperçus que les banalités de la vie 

quotidienne et la complexité des villes et banlieues contenaient des objets qui méritent un 

regard critique et analytique. À la lumitire de ce constat, certains anthropologues ont 

décidé de revenir pour étudier "l'altérité à domicile" et l'exotisme dans le milieu urbain; 

l'immigration et la dynamique des groupes immigrés (Ferrié et Boëtsch, 1993). 

Autrement dit, l'anthropologie de l'immigration s'est développée dans un contexte de 

réorientation de la discipline anthropologique. Autrefois confinée a étudier les sociétés 

"autres", aujourd'hui elle semble s'orienter vers une sorte de dynamique de retour. Ce 

tournant épisternologique, soulignent Abéks et Rogers (1992), s'est passé dans la plus 

grande discrdtion, mais il amhe les anthropologues a redoubler d'efforts et de vigilance 

dans la construction de leur objet d'étude vers un contexte d'anthropologie du proche. En 

effet. ce contexte de "proche" confronterait les anthropologues à des questions centrées 

directement sur l'immigrant en tant qu'individu et sur les rapports qu'il entretient avec son 

milieu en tant qu'impacts sociaux 

L'anthropologie de l'immigration est aussi née de l'anthropologie urbaine, "elle est une 

subdivision de l'anthropologie urbaine" (Femé et Boëtsch 1993 : 239). Toutefois, ce qui 

la déde de celle-ci est que cette demibre s'intéresse aux immigrés comme composantes 

de la ville, tandis que ItanthropoIogie de l'immigration étudie la dynamique propre des 

groupes immigrants; entre leurs sociétds d'origine et leurs socidtés d'accueil ainsi que les 

interrelations entre le phénomène migratoire et ses répercussions dans une société donnée 

(Idem: 239). Cela dit, l'anthropologie de l'immigration est d e  de l'anthropologie urbaine; 

elle s'est af?hnée cependant comme une science qui étudie les répercussions et les effets 

de l'immigration sur les milieux de départ a sur les milieux d'arrivée des immigrants. 



L'anthropologie de l'immigration dont l'objet par excellence est l'étude des processus 

adaptatifs, mais a m i  évolutifs des immigrants, offre des outils conceptuels pour saisir le 

phénomène de I'immigration dans toute sa richesse et sa complexité. Mais n'empêche 

toutefois que sa conception se heurte particulièrement à la conception de la différence et 

de i'aitérité culturelle (Femk et Boi!tsch., 1993). De plus, la question de l'immigration fait 

l'objet d'affrontement de discours et d'idéologies qui créent des difficultés qui se reflètent 

sur l'objet de mesure et sur l'observation de ce phbornene. L'anthropologie n'est pas à 

l'abri de cette polémique. La délimitation de son objet d'analyse et de réflexion, et les 

procédures et méthodes qu'elle a privilégides ou occultées face A la question n'y 

échapperit pas non plus. Car la question de l'immigration, tout comme tant d'autres 

questions sociales en anthropologie, a toujours constitué un terrain privilégié où 

s'affrontent des théories, des visions et des divisions sur la différenciation subjective, 

objective et materielle qui institue nos socidtés. 

Femt et Boëtsch (1993) soulignent, qu'en générai, les discoun sur l'immigrant sont axés 

sur une conception dure de la différence et renforcent ii la fois la croyance a la force de 

l'altérit6 a des préjuges. Ils proposent: "( . . . ) un autre modèle d'analyse des populations 

immigrantes, fond6 sur les continuums de sens- la culture transnationale- et les réseaux 

qui les expriment spécialement" (Ferri6 et Boëtsch, 1993 : 240). 

Cette @on d'appréhender l'immigration et sa population, selon des continuums de sens 

est trts utile et B la fois complexe. Car ceux qui quittent un contexte social pour un autre, 

sont soumis & des processus qui mobilisent l em ressources et lem capacités de s'adapter 

A de nouvelles réalitCs dans un nouveau milieu. De méme, ils auront a faire face à de 

nouveaux processus sociaux et identitaires. C'est en s'appuyant sur Ie continuum de sens 

que I'anthropologie de l'immigration ofTiira une perspective originale qui ddpasse le 

principe de l'altérité culturelle. En effet, il n'est pas possible d'observer ltait6rité. Nous 

pouvons cependant observer les comportements et certains habitus des immigrants. C'est 

pourquoi il est ndcessaim de saisir la question de l'immigration daas ce contexte, comme 

le dit Gallissot, lliomogéneisation appartient B l'individu, puisque: " l'identite en ce sens 



est toujours unique et synthétique. (...) elle devient plurielle ou rnultidimensio~elle, 

mais elle ne perd pas son unité." (Gallissot, 1987 :30). 

L'adaptation des immigrants se comprend miew dans le processus identitaire qui, lui 

même, doit être compris selon cette logique de continuum de sens, car il se transforme 

selon l'histoire de vie, les expériences des immigrants et les contacts et rapports qu'ils ont 

avec divers cercles d'appartenance, de réseaux ethniques ou transnationaux. 

1.1.2) Le théorie de lfethoicit6 

Meme si les flux migratoires ont toujours suscité des intérêts particuliers dans nos 

discours, Fethnicité et les différences culturelles demeurent des notions essentielles dans 

les études qui concernent les immigrants, qu'elles traitent de développement, de la 

croissance ou de l'intégration économique, de la régionalisation ou de la mondialisation 

de plus en plus grandissante. En effet, la plupart des sociétés qui se caractérisent a l'heure 

actuelle par leur divenité identitaire, culturelle et sociale, incitent a concevoir et a mettre 

en œuvre des rkflexions penchées sur la diversité elle-même, sur la façon dont se créent 

les fiontitres ethniques et sur leur rôle dans une société donnée. 

Certains auteurs voient toutefois dans le terme ethnicité une euphonsation raciale, 

calquée biologiquement. Mais si le concept de I'ethnicité est connu en Amérique du nord 

depuis le ddbut des années 1970, il est encore peu rtpandu et peu utilisé dans le langage 

scientifique des autres pays. Le concept de I'ethnicité est ne, d'abord a avant tout, aux 

États-unis où il est utilisé comme un paradigme dans ha lyse  des relations 

intercornmuneutaires observées tant au niveau individuel que collectif (Mamniello, 

1995). En efTet, son dmergence se situe au début des années 1970, notamment aux États- 

Unis, sous la vague des mouvements de revendication des groupes ethniques pour la 

recoaaaissance de leurs origines. il s'agit d'une strathgie "collective réactive" des 

immigrants contre le mythe de la modernité et l'hegémonie du capitaiisme (Elbaz, 

199134). On distingue toutefois deux principaux types de thdones de l'ethnicité. Les 

unes considèrent l'appartcnence ethnique comme un des aspects de la nature humaine, il 



s'agit des théses dérivées de la sociobiologie ou de celles des primordialistes qui 

attribuent aux liens du sang une dimension ineffable et sacrée. À l'opposé de ces thèses 

suspectées de vdhiculer une idéologie raciste ou discriminatoire, se tiennent des discours 

et concepts qui font de i'ethnicité une constniction sociale, en mettant l'accent, soit sur ses 

aspects objectifs, soit sur ses aspects subjectifs. 

1.1.2.1) Les thhies biologisanta 

Des naturalistes ou des primordialistes comme Van den Berghe, Shils, Geertz, (1970; 

1975; 1973) etc., se sont basés sur la sociobiologie ou la logique du sang pour définir 

I'ethnicité. Ils attribuent les loyautés ethniques aux caractères innés, primordiaux des 

individus; ce faisant, ils s'intéressent aux enjeux du sang et aux faits naturels dans la 

construction des groupes ethniques. Pour ces auteurs, I'ethnicité est irréductible aux 

mentalités individuelles, aux dimensions symboliques et aux formations sociales des 

individus, mais elle est plutôt liée a leur naissance et à leur filiation. Ainsi le 

primordiaiisme se campe avant tout sur des faits biologiques pour définir I'ethnicité, ce 

qui signifie aussi qu'elle est inscrite dans les faits bio-culturels auxquels les humains ne 

peuvent pas échapper. 

Selon Shils (1975), l'attachement au territoire, à la filiation parentale et a la religion est 

non seulement une évidence mais aussi un fait sacré et ineffable dans l'attribution d'un 

individu à une communauté. En effet, l'auteur semble dire que c'est le sang et la fixation 

dans un milieu déterminé qui permettent de dtnnir l'appartenance ou la non appartenance 

d'un individu à un groupe, dans la mesure ou ces déterminants marquent les individus des 

leur naissance, en provoquant chez eux un attachement constant et fixe à leur groupe 

d'appartenanceL. 

A la diffërence de cette vision, s'opposent des theses de certains auteurs qui soutiennent 

que l'ethnicitt ou les diffkences entre les groupes humains dans une société donnée ne 

' Le primordidisme adopte, clans sa définition de l'ethaicité, une position réductrice qui risque d'entraver 
une mmpréhension de la complexitd de celle-ci (I'ahnicite). 



peuvent pas dkouler &un fait inné, même si quelques fois certains signes sont institués 

dès la naissance de i'individu. D'ailleurs, A ces propos, Bourdieu (1982) souligne que les 

rites dans une socidte donnée sont de nature sociale et non naturels, et donc ils sont des 

signes conventionnels2. En effet, les signes conventionnels ne sont pas naturels, mais 

plutôt sociaux parce qu'ils ne prennent leur sens que dans les rapports sociaux et selon la 

connotation qu'on leur donne. Cela dit, la logique sous-jacente aux enjeux du sang et de 

la filiation est en elle-même une métaphore substantielle qui ne tient pas compte des 

rapports sociaux. De plus, elle peut induire chez certains groupes minoritaires une 

conscience ethnique essentialisée, mimétique, de celle des majoritaires qui en refuseraient 

cependant l'existence et la Iegitimit6 (Elbaz, 1985). D'autre part, cette altérité ne peut 

trouver son statut absolu que lorsque les référents d'identification sont symboliquement 

régularisés par le droit, et donc juridiquement imposé à des groupes dominés (Elbaz, 

1997). Tel fut le cas des Noin dans l'ex gouvernement blanc de I'Afnque du Sud ou dans 

certaines pmes des États-unis d'Amérique avant L'abolition de la ségrégation raciale, le 

cas des Gitans dans certains pays d'Europe ou encore le cas des Juifs sous l'emprise nazie. 

1.1.2.2) Les théories situationnistes ou in teractioniistes 

Une autre définition de l'ethnicité nous vient du situationnisme ou des interactionnistes. 

Ceux-ci partent de la prémisse que I'ethnicité est un phénomène rationnel, un rapport non 

statique, qui implique une dynamique dont il faut chercher tes causes qui mettent les 

individus en relation avec leur environnement physique. Autrement dit, pour les 

situationnistes, notre ttre ou appartenance ethnique résulte des rapports symboliques 

entre nous-memes, compte tenu des dynamiques physiques ou Ccologiques. De ce fait, si 

on entre en relation directe les uns avec les autres grâce a certains régulateurs 

symboliques ou sociawc, comme la politique, le droit, les idéologies. les cultures, 

i'économie, etc., ces rapports nous marqwnt dans la fqon dont nous nous comportons 

face h notre espace physique. Cela exclut dés lors le concept innt et substantiel de 

Sethnicité, mais non les réfdrents physiques et objectifs lesquels sont également 
---- -- - -  - 

' C'at I'intapWoa qui d o m  un sens l a gui reléve des manifesution cu1tuteiles. L'individu conmit 
Le sens qu'il donne i ses actions. Et si la pratiques oonvemio~eller Cmraern des hibitus wi rekvent de la 
collectivit6, elles sont compnscs diins la culture d'une ~ 0 ~ i é t 6  dom&. 



réductionnistes. Car Pethnicité est définie ici comme un mode d'adaptation face à des 

contraintes spatiales et écologiques; c'est une forme d'organisation d'individus qui résulte 

de l'interaction d'un groupe avec son milieu environnant, Cette pensée privilégie les 

stratégies qui découlent des structures cognitives irréductibles aux facteurs subjectifs 

pour définir les repères que les individus &un groupe ethnique considèrent représentatifs 

et qui leur permettent de déterminer leurs frontières par rapport aux autres. 

Même si elle montre que l'ethnicité est un effet temporel et spatial résultant de la 

dynamique environnementale, physique et sociale, l'approche siniatio~iste ne clarifie 

pas pour autant les clivages internes aux groupes ethniques de classes ou de sexe 

différents. Cette thése n'est pas dialectique car, malgré tout, son approche n'a de sens que 

si on s'en tient a concevoir l'ethnicité comme un processus né des facteurs limités à un 

enviro~ernent d'action de groupe. L'ethnicité ne résulte pas seulement du fait que l'on se 

tuce à un environnement donné et que l'on obéit à certaines structures de la société, elle 

peut aussi etre imposée par un processus de différenciations de races, comme elle peut 

résulter de l'exploitation entre les classes et des rapports sociaw. Cela dit, même si les 

théories primordialistes et situationnistes sont en ddsaccord par la définition que chacune 

de ces approches apporte au concept de I'ethnicitk, il est cependant clair qu'elles ne sont 

pas plus convaincantes; elles sont partielles et partiales. D'une part, elles convergent 

toutes dew ven une même idée, en ce sens que dans les deux cas, on a recours aux 

référents physiques, donc naturels, pour définir ou expliquer lfethnicitk. D'autre part, ces 

approches soustraient par définition que la formation discursive de l'ethnicité est 

historiquement déterminée par des rapports de pouvoir, d'échanges, de domination et 

d'exploitation entre les individus et les groupes dans des situations précises. 

1.1.2.3) Lcs théoriea sociologiqua et anthropo!ogiqucs 

En tant que critère de catégorisation, l'ethnicitb peut constituer un principe de division de 

la vie sociale et économique entre différents groupes humains qui partagent un territoire 

donne; entre "nous" et les f'auacs". Les transformations au niveau de l'identification et de 

l'appartenance sont entrdnées par des rapports sociaux que les individus d'une 

cornmunaut6 domCe entretiement entre eux a par des changements au sein des critères 



"d'inclusion" ou "d'exclusion" dont résultent les mouvements incessants des frontières 

ethniques (Juteau, 1984). L'appartenance des individus à des groupes ethniques est aussi 

liée à la formation de classes sociales, aux luttes de classes, a des pratiques de 

stratification sociale, sexuelle et spatiale du travail. Elle est historiquement déterminée 

par des rapports de pouvoir, d'échanges, de domination et d'exploitation entre les 

individus dans des situations précises (Elbaz, 1985). Elle se définit aussi comme une des 

formes majeures de différenciations sociales, politiques et d'inégalités structurelles. En 

effet, l'ethnicité est liée aux aspects sociaux, économiques, idéologiques et politiques des 

individus et aux relations qu'ils entretie~ent entre eux-mêmes et entre eux et les 

différents groupes dans we société donnée (Marco Martùiiello 1995). De plus, c'est dans 

sa dimension conflictuelle qu'elle émerge dans la conscience des individus, leur servant 

ainsi de cheval de bataille pour la revendication de certains de leurs droits; la recherche 

de leurs identités et appartenances, de leur liberté ou la défense des intéréts propres au 

groupe (Poutignat et Stniff-Fenart, 1995). 

Selon Juteau (1984), l'ethnicité se dtfinit dans les rapports sociaux entre les individus, car 

elle constitue un fait social de premier ordre. La question qu'on peut se poser est de savoir 

pourquoi on impute à la nature ou B la biologie ce qui relève du social et qui lui est 

indissociable. Pourquoi, en fait, certaines conceptions ou théories, telles que celles des 

nahiralistes de i'ethnicite ou des primordialistes n'ont pas davantage interrogé les sciences 

qui la décrient? Cette position est appuyée par Maniniel10 (1995) qui soutient que 

Sethnicitk implique certes des critkres de types biologiques et culturels, mais il faut les 

considdm comme des constructions sociales, politiques et non comme des réalites 

naturelles intangibles et absolues. Autrement dit, l'eiluiicité ne devrait pas se défullr 

uniquement par des caractéristiques biologiques, physiques et psychologiques objectives 

des individus, car elle n'est pas totaiement fondée sur ces aspects. Par conséquent, elle 

pounait l'être sur la perception de leur importance comme des relations sociales entre 

individus. 

L'ethnicité peut consister en une forme de référence associée à l'appartenance culturelle, 

sociale, historique ou linguistique, etc. ou une forme de lutte contre les risques de conflits 



sociaux liés aux inégalités ou encore contre l'assimilation tout en favorisant la 

réconciliation entre la diversité culturelle et la cohésion sociale dans une société donnée. 

En effet, la mobilisation de la culture et d'une histoire communes, ou encore mieux, la 

mobilisation ethnique se conjugue géndralement avec les rapports sociaux (Juteau, 1979). 

L'insécurité sociale, l'anxiété face au statut social et à Fidentité y sont aussi pour quelque 

chose dans la quête d'appartenance collective. Cela dit, la persistance des individus à se 

reconnaître dans une quelconque entité ethnique permet de restaurer leur dignite et de 

dissiper l'humiliation vécue face aux autres. De plus, la mobilisation ethnique par des 

causes socio-historiques ou économiques, des ressentiments réels ou imaginaires, 

explique mieux pourquoi l'identification B un groupe prévaut dans certaines situations. 

"Le terme groupe ethnique sert en générai dans la littérature anthropologique a 
désigner une population qui: a une grande autonomie de reproduction biologique; 
partage des valeurs culturel les fondamentales qui s'actualisent dans des fonnes 
culturelles possédant une unité patente; constitue un champ de communication et 
d'interaction; a un mode d'appartenance qui le distingue lui-même et qui est 
distingub par les autres en tant qu'il constitue une catégorie distincte &autres 
catégories de même sorte" (Barth, 1969: 10- 1 1). 

En effet, chaque groupe ethnique posséde sa tradition, ses caractéristiques et valeurs qui 

le distinguent des autres. Ce sont celles-ci qui servent de facteurs déterminants dans 

l'appartenance ou la non-appartenance d'un individu ii une communauté ethnique. Ces 

facteurs varient daas l'espace et le temps, au sein de la même communauté, en tenne de 

groupe. D'autre part: 

"Une attribution cattgorielle3 est une attribution ethnique si elle classe une 
personne dans les termes de son identitd la plus fondamentale et la plus générale, 
identitt qu'on peut presumer être ddteRHinée par son origine et son environnement 
Dans la mesure où les acteurs utilisent des identitds ethniques pour se catégoriser 
eux-m2mes et les autres dans des buts d'interaction, ils forment des groupes 
ethniques au sens organisatio~el du tenne" (Barth, 1969: 13-14}. 

Seion Barth, l'attn'bution atégoaielle est une 6ipw d'usigwr une pemane duu les termes de son identité 
Ia plus fondameatak et ia plu3 générale. Cette manière de catégociser les individus se base souvent sur une 
identitd présumée è t n  détcnninct par son ori@e et son eaviro~ement. PM ailleun. il arrive qw des 
individu utilisent d u  i d e n t h  ethniques pour se catégoriser eux-même duu le but de dorcer leur 



L'ethnicitC résulterait donc des relations entre des individus qui se désignent comme étant 

culturellement et socialement identiques ou distincts des autres. Mais elle est aussi le fhit 

de contacts de cultures identiques, semblables a de la mobilité sociale des personnes. Les 

groupes ethniques sont également des groupes d'individus désignes par une attribution 

catégorielle; par un nom ou "ethnonyme". Ils utilisent ces attri%uts pour se catégoriser 

eux-mêmes, se réclamant de la mtme origine; possédant une même tradition culturelle ou 

spécifiée par une conscience réelle ou imaginaire d'appartenance au même groupe dont 

I'unitt s'appuie en général sur des attributions communes. Cela peut constituer toutefois 

un moyen de se défense contre la discrimination politique, idéologique, culturelle ou 

socio-dconomique. L'ethnicité rdsulte aussi des caractéristiques identitaires culturelles et 

du processus d'identification, car: "l'identitd culturelle rdsulte il fois des facteurs objectifs 

- la tradition et l'histoire, la langue, les origines ethniques ou nationales, la religion et la 

conception du monde, les structures politiques et institutionnelles ..., et des facteurs 

subjectifs - la conscience que les membres d'une communauté humaine ont de leur 

rapport au temps et aw manières de se définit par rapport à autrui." (Elbaz, 1997: 39)'. 

La conscience de I'identité se rdalise non seulement par une adaptation continue, mais 

aussi par la vision et la conception de chaque groupe ethnique. Cependant* I'identité 

ethnique est : "la dimension enchevêtrée de I'identité sociale et culturelle dune personne 

"(. ..) l'identité sociale est le faisceau de relations et de positions assumées par le sujet 

selon sa trajectoire et son cycle de vie, son genre et son statut, ses marques distinctives et 

son besoin d'intdgration" ((Elbaz, l997:3 8; 40). 

Notre appartenance ethnique demeure aussi longtemps que le groupe est capable de se 

reproduire et que ses nonnes sont constantes. Ce sont lii des processus, qui font passer les 

immigrants au statut dethnique dans une société donnée, et cela par un processus 

d'ethnicisation (Elbaz, 1997). L'ethnicitk émerge aussi grâce à des tentatives de fonder 

des confiances en rdduisant l'incertitude dans la "foule solitaire" (Idem: 35). Elle est le 

résultat des stratégies des groupes afin d'agir au sein de la societ6 et de la culture 

- - - - - - . 

4 M. Elbaz définit FcthnicitC dans un m e i l  de tena qu'il a constitud a l'occasion du corn ANT-13522 
M ' r L s  Ethniques et Mouvements Ncrn*mli~cuies, 1997. 



dominante (Glazer et Moynihan, 1975). Selon ces auteun, elle constitue non seulement 

l'objet d'une division culturelle des sociétés, mais elle se détermine également par des 

cercles d'appartenance; des processus qui rtsuitent de notre conscience par rapport à 

l'ensemble des rôles sociaux que nous jouons en tant qu'acteurs sociaux et en relation 

avec notre milieu. En effet, les immigrants doivent composer avec différents cercles 

d'appartenance et de rkférents culturels, ils ont intérêt à entretenir leurs cultures, leurs 

valeurs d'origine, etc., dans un milieu défini et limité pour des besoins de sdcurite, de 

confiance, mais aussi pour protdger leurs propres intkrêts. C'est ce qui fait qu'ils ont 

besoin de s'identifier I un groupe envers lequel ils sentiraient de I'appartenance, de la 

confiance ou de la sécurité. Cela peut unir le groupe mais peut aussi le soustraire des 

autres. 

1.1.2.4) Repenser I'etbnicité 

Martiniello (1995) propose de repenser les théories de l'ethnicité au niveau individuel et 

social à partir de la contribution webtrienne, selon laquelle elle repose d'abord et avant 

tout sur des croyances aux ancêtres communs et sur la commdisation (le processus qui 

engendre la formation du groupe a partir des consciences individuelles). Car les groupes 

ethniques sont composés d'ensemble d'individus dont la conscience est nounie par l'idée 

d'une communauté d'origine calquée sur la similitude de m a u n  et de symboles, la même 

langue et une histoire commune. Cela signifierait que chacun de nous est ethnique s'il 

peut se référer d des ancêtres communs, A son passé, la communauté qui lui ressemble 

le plus, et meme au modèle de socialisation et d'éducation dont il fat l'objet dans ces 

situations précises. 

Repenser l'ethnicité, c'est onenter son champ d'analyse vers une dimension largement 

subjective, qui considère a la fois l'origine culturelle des individus et la formation des 

classes sociales car. même si elle est un langage et une identité mobilisée qui tient son 

efficacitd de certains faits objectifs. elle est encore plus fondée sur des perceptions 

subjectives. En effet, les divisions ethniques se définissent, outre des caractdnstiques 

phénotypiques, confessionnelles ou une même ohgine nationaie, linguistique et 



dialectique, par des aspects culturels et des rapports sociaux, pour désigner l'unité d'un 

groupe au sein des mêmes frontières bien limitées et bien entretenues. Cela dit, l'ethnicite 

résulte aussi des sentiments #appartenance de groupes d'individus donnés à une 

CO ll ectivitd qui saurait défendre leurs intérêts. 

D'autre part, ~azth' insiste sur les aspects génératifs et processuels des groupes ethniques 

qu'il considère comme des types d'organisations qui se basent sur l'assignation et "l'auto- 

attribution" des individus à des groupes pour des causes en leur faveur. Ces organisations 

se caractérisent à la fois par l'identité personnelle, sociale et culturelle, les structures 

politiques et institutionnelles, les facteurs économiques et les relations entre les individus. 

L'ethnicite est donc une forme d'interaction sociale. Cette prdmisse porte principalement 

sur son acceptation comme un processus continu de "dichotomisation" entre "membres et 

Outsiden", entre des membres différents qui partagent des espaces communs et 

échangent ou protègent certaines valeurs de leurs différences (Poutignat et Streiff-Fenart, 

1995). L'ethnicité est à la fois un sens de la réalité humaine et le rapport de ce sens dans 

l'interaction, le processus évolutif qui fait que nous existons en tant qu'égaux, diffërents et 

distincts. 

Une réflexion thdorique sur la notion de I'ethnicité et une démonstration par une 

conception flexible, dynamique des divisions ethniques, peuvent poser de multiples 

problèmes d'ambiguïté. De plus, la signification et la désignation du concept peuvent être 

aussi très ambivalentes, car le fait de désigner cenaines catégories &individus comme des 

groupes ethniques est en lui-même probldmaîique, d'autant plus qu'il se peut que ces 

mêmes individus designés reprennent la ddnomination du concept à leur propre compte 

(Barth, 1969). Cela dit, designer ou nommer certains groupes d'individus par des 

caractéristiques phenotypiques, par l'apparence physique, l'appartenance sociale ou 

ethnique, peut leur profiter, en ce sens qu'ils s'y ancreront et y verront l'unique moyen de 

sortir de l'anonymat. Cette amtude permet souvent h certains gmupes ethniques plus 

organisés a socialement situés, de créer des mécanismes d'auto-défense contre la 

5 in Poutignat et SuQff-Feuut, (1995) suivi de Lrr gtmpes ethniques et fewsfrmtiPres de F. Barth, Puis 
Pm, 27ûp. 



société dominante et des moyens d'auto-suffisance économique, qui peuvent non 

seulement leur profiter, mais aussi leur petmettre de se distinguer au plan socio- 

&conornique ou de se distancer des autres avec qui ils partagent le même enviro~ernent 

social. Cette théorie se vkrifie plus particulièrement dans les sociétés nees de 

l'immigration et de ses effets, comme au Canada et au Quebec. Dans ces sociktés, la 

sauvegarde des valeurs acquises ou des cultures d'origines des immigrants et la formation 

de nouvelles méthodes de rkseaux de communications sectorielles ou ethniques sont 

considérables et très dynamiques. Nécessite oblige. 

Les courants de penste naturalistes se basent sur la sociobiologie pour definir l'ethnicité. 

Ils l'attribuent aussi au caractères primordiaux des individus, et s'intéressent a w  enjeux 

du sang et aux faits naturels de la construction des groupes ethniques. Les 

interactio~istes la considèrent comme un phénomène rationnel qui implique une 

dynamique dont il faut chercher les causes qui mettent les individus en relation avec leur 

environnement physique. Toutefois ces théories sont importantes pour notre recherche 

car, en tant qu'anthropologue, elles nous servent d'antithèse afin de comprendre qu'outre 

ces caractéristiques, l'ethnicité et les frontieres ethniques constituent un enjeu socio- 

economique de premier ordre. 

1.13) Les frontières ethniques 

Pour que l'ethnicitd soit efficace, il faut des mdcanismes qui puissent dtfinir les limites 

entre les diffbents groupes dans une socibd donnée, elle ddpend aussi de la capacité â'un 

groupe à entretenir son environnement mial et culturel. Pour plusieurs auteurs comme 

Barth, Juteau et Francis (1969; 1979 et 1947), les groupes ethniques créent des frontières 

fictives qui leur permettent de sauvegarder leur culture, de contrôler leurs valeurs 

d'origine et de protéger leurs propres intérêts. En effet, la théorie des frontières ethniques 

constitue un élément fondamental dans les courants ethnistes. 



1.13.1) Comment les definir ? 

Dans les grandes sociétks d'immigration, I'ethnicité est fortement présente, grâce a la 

création de "micro sociétés" par les immigrants au sein d'une "macrosoci&&"' la grande 

société qui inclut à la fois la population locale et la population immigrante. Les 

immigrants y d e n t  aussi des réseaux qui leur permettent de contidler leurs systèmes de 

valeurs et de production pour ne pas être "dilués" ou assimilés 4 la culture locale 

dominante. Mais, pour que ces organisations puissent exister et être efficaces, les 

immigrants ont besoin de certains moyens pour maintenir des espaces bien limites par des 

facteurs subjectifs, dels ou imaginaires voire même objectifs identifiables. C'est g6ce à 

cette attitude que naissent les frontières ethniques. Car, ltethnicité peut être aussi une 

forme de gestion de la diversité, des rapports sociaux et des différences éconmiques 

entre groupes ethniques a travers des frontières et des réseaux, entre les nouveaux 

arrivants et la population locale. C'est aussi cette forme de gestion qui permet aux 

immigrants de former des niches 6conomiques qui favorisent leur intégration socio- 

économique ii la société d'accueil. 

Si l'immigration implique certaines notions permettant de recowitre l'existence de la 

diversité culturelle et de garantir aux individus les droits de garder leur culture, elle 

favorise également l'accès, la prbcipation et l'implication des poupes d'immigrants aux 

principes a valeurs communes propres a leurs soci6tés d'origine. Et les frontières entre 

différents groupes déterminent le lieu d'interaction où les valeurs de chaque groupe 

peuvent être maintenues et entretenues (Juteau, 1979). 

Tout groupe ethnique est marqué par des frontières externes, internes ou fictives, 

construites par des relations sociales. mais aussi, une culture matérielle, une histoire et 

une mémoire ordomde et entretenue. Les frontiéres sont en quelque sorte pour un groupe 

ethnique, une bibliothèque ou un centre d'archives. 

1.1.3.2) Comment les maintenir? 

Les groupes ethniques et leur persistance comme des unités identifiables, dependent de 

i'entntien de leurs fiontieres. Tout en soulignant la dimension processuelle de I'ethnicité, 



Barth (1969) a montré comment les contrastes culturels et sociaux jouent un rôle 

prédominant dans la spécificité de l'organisation sociale du groupe ethnique. Il montre en 

effet qu'un groupe ethnique est une catégorie dont la pérennité dCpend du maintien et de 

la délimitation des frontières entre lui et les autres groupes avec lesquels ils partagent le 

même espace. Cet accent mis sur la nécessité de l'existence a du maintien des frontières 

ethniques montre comment le concept dethnicité est ancré dans la notion de groupe. En 

effet, ce sont des processus organisationnels qui relèvent de la construction d'espaces 

scéniques et de l'interaction entre Égos. Cela résulte d'efforts fournis par un groupe 

ethnique donné pour le maintien de sa cohésion sociale, de son évolution et de sa s d e  

dans une culture dominante. 

Toutefois, le maintien des fiontières entre différents groupes ethniques ne dépend pas 

forcément de la permanence de leur culture, car un groupe peut modifier ou changer sa 

culture sans perdre son identité (Francis, 1947). Mais le manque d'entretien de ses 

fiontières, a le manque de socialisation des individus dans ces frontières peuvent dissiper 

certaines valeurs et coutumes du groupe pour enfin l'assimiler à la culture dominante. En 

effet, les frontières ethniques sont produites et reproduites @ce aux interactions sociales 

entre les acteurs sociaux; leur maintien dépend de leur entretien et c'est la coopération 

entre acteurs sociaux unis qui conditionne leur existence et non la permanence de leur 

culture. 

La création et le maintien des fiontières ethniques sont des thèses valables pour expliquer 

l'économie immigrante et la création de niches économiques, si on les considère en 

fonction du contexte socio-économique. Les frontières ethniques consistent a maintenir 

des particularités propres au groupe, mais aussi la position de certains membres du 

groupe, comme elle depend kgalement de la position des leaders de ce groupe. Le 

maintien des fiontikres, dans ce cas, permet aux membres du groupe d'acquérir certains 

pouvoirs et possibilités; les frontières ethniques deviennent alors un lieu de 

hierarchisation et de stratification entre les individus du même groupe. 



1.1.4) L'immigration économique: enjeux et controverses 

L'immigration représente un atout économique important, tant pour les pays d'accueil que 

pour les pays &origine. Car, en plus d'être des travailleurs qualifies, des entrepreneurs, 

des gens d'affaires et investisseurs de toutes les origines ou simplement des réfugiés ou 

encore des personnes qui viennent rejoindre des membres de leur famille, les immigrants 

sont des consommateurs potentiels. Ils consomment des services aussi bien que la 

population locale, payent des taxes, créent des emplois, et les gens d'affaires immigrants 

contribuent grandement à lt&olution de l'économique par la création d'emplois et de 

nouveaux horizons dans les enjeux du marche du travail. De plus, leurs compétences 

professionnelles et en affaires, leur multilinguisme, leun relations avec Séûanger et leurs 

pays d'origine, leur expérience et leur diversité de coutumes et de mœun, contribuent à 

faciliter leur accès a des nouveaux marchés mondiaux et a ouvrir de nouveaux horizons 

dans les jeux du marché économique. En effet, les conséquences kconomiques de 

l'immigration sur le marche du travail sont tres importantes. 

L'impact de l'économie immigrante dans les sociétés d'accueil a au niveau global, a 

toujours fait l'objet de grands débats et controverses, et cela même si ces dtbats sont 

beaucoup plus accentues en Amérique du Nord qu'en Europe. En effet, en ce qui 

concerne l'Europe, on remarque qu'au corn de la dernière décennie de ce siècle, au cours 

des années 1990, les experts en la matière ont Cvité de plus en plus l'expression 

d'avantages Cconorniques de la main-d'œuvre immigrante provenant de l'extérieur de 

l'union européenne. Aprks s'être gkndralement ddtoumée de l'immigration internationale 

comme instrument de mesure de la croissance et du ddveloppement économique, la 

France par exemple, s'intdresse de plus en plus a la r4gularisation de I'immigration et a la 

chasse aux immigrants illdgaux (sans papiers) dont la plupart proviennent des pays en 

développement. 

Certains pays, comme l'Autriche et la Suisse, ont gardC dans leur systkme d'immigration 

des 6lément.s d'un modèle de rotation, don que les pays du nord et la Hollande 

s'intéressent davantage aw consid&ations humanitaires de l'immigration. Mais dans un 

cas comme dans l'autre, la majorité des nouveaux immigrants dans ces pays proviennent 



des autres pays de l'union européenne ou des pays avoisinants, avec lesquels ils ont des 

liens historiques particuliers. 

Par exemple, l'Allemagne accueille de plus en plus des immigrants portugais susceptibles 

de constituer une main-d'œuvre hautement qualifiée, notamment en construction, et 

utilise, d'autre part, des travailleun peu rémunérés; une main-d'œuvre à bon marché, 

provenant de la Turquie, de l'ex-Yougoslavie et des pays pauvres. Dans le cas de la 

Suisse et de la Suéde, certains auteun révèlent que les niveaux de performance 

économique des migrants ne sont pas distincts, comme ils ne sont pas très éleves (Blos, et 

all. 1997). Ces chercheurs concluent que le rendement des immigrants sur le marché du 

travail se révèle souvent semblable dans les deux pays, malgré les différences 

conceptuelles marquées de leurs politiques en matière d'immigration. Cela n'est pas aussi 

étonnant quand on sait que la Suisse est très stricte dans sa politique d'immigration et que 

la Suède n'attire pas plus les immigrants des pays en développement. 

Tandis qu'en Europe le débat se tourne plus vers une recherche de mesures en matière 

d'immigration, en Amdrique du Nord on a continué de mettre l'accent sur les 

interrelations possibles entre la migration internationale a l'kconomie. La question qui se 

pose aujourd'hui en Europe résulte de l'ambiguité et des difficultés de prouver clairement 

le lien qui existe entre les flux migratoires internationaux à grande échelle et la croissance 

économique. Cela est dû aussi au fait que certains tenants du débat soutiennent que la 

représentativité des immigrants dans l'dconomie est caractérisée par des emplois peu 

rdmundrés, par leurs grandes ambitions et par le fait quVils font l'objet d'un manque de 

stabilité. 

Dans le cas des pays nord-arndricains, notamment aux ~tats-unis et au Canada, on peut 

constater que jusqu'à présent la plupart des Cconornistes évaluent de façon positive 

l'impact macrdconomique des flux migratoires internationaux même si, quelque part, il 

y a des positions contradictoins. On constate en effet que les immigrants amdiorent le 

rendement du capital tconomique, même si leur participation a un impact mineur sur les 

salaires et sur le produit national. On leur reconnaît un esprit d'entrepreneunhip créateur 



d'entreprises, qui gbnere des emplois. De même, ils peuvent permettre à un pays de 

demeurer compdtitif dans une industrie qui pourrait perdre sa place de marché au profit 

de la concurrence internationale (Papademetriou, 1994). Mais dgalement ces efforts ont 

des effets positifs sur les pays d'origine (Kennedy, 1996; Simon, 1990). 

1.1.4.1) Les controvema sur l'immigration économique 

Tout point de vue scientifique n'est pas toujours partagé par tout le monde. Certains 

chercheurs, en Amérique du Nord, ont fait plusieurs nuances sur les avantages d h e  

économie immigrante rentable B ce point pour les pays d'accueil. Ceux-là tiennent 

compte, dune part, des taux Clevés de chômage parmi les personnes immigrantes; du 

nombre de plus en plus élevé de familles nombreuses et des coûts qui en résultent, mais 

aussi des répercussions négatives de la compétition avec les minorités des groupes 

établis. D'autre part. ils affirment que la main-d'œuvre peu qualifiée, que constituent les 

nouvelles migrations internationales, peut retarder la restructuration des économies et la 

réorganisation de l'industrie dans les pays d'accueil, qui est de plus en plus en faillite et 

désuète. De plus, selon ces derniers, il est nécessaire de créer des conditions de travail 

propres et avantageuses aux ateliers de misère qu'affichent ltentreprenemhip immigrant. 

Selon les résultats de ceruunes recherches, le caractbre des migrations internatiodes 

s'est complètement modifid durant ces dernières années en Amérique du Nord, 

notamment aux États-unis, de sorte que le prestige dconomique d'une certaine &poque est 

en train de s'effriter et de se transformer en perte &onornique. Et cela, d'autant plus 

qu'aujourâbui les nouvelles vagues &immigrants font preuve d'une moins grande 

mobilité sociale et d'une moins grande capacité d'acquérir des compétences (Bo jas, 

1994). Par la même occasion, un rapport du US FGCC (1995) sur les citoyens non 

am&îcains donne raison a ces chercheurs. Selon ce rapport, les noncitoyens américains 

avaient trois fois moins de chances que les Américains nds aux États-~nis d'obtenir un 

diplôme d'ktudes secondaires, soit 31,6 % contre IO%, et environ deux fois plus de 

chances de recevoir des prestations d'aide sociale; 6% contre 3,3 % ou de se trouver sans 

emploi; 9,4% contre 5,796. 



D'autre part, les destinations des immigrants aux 

hgaiement. Les nouveaux anivants ont tendance A être 

États-unis ne sont pas réparties 

fortement concentrées sur les côtes 

ouest et est du pays. Le tiers de la population immigrante des États-unis demeure en 

Californie. Panni ces immigrants, on compte plus de 40% de leurs enfants âgés de moins 

de 18 ans, (Rumbaut, 1996 b). Cest aussi le cas au Canada où les provinces anglophones 

ont tendance à attirer plus d'immigrants que la province de Québec. 

Certains chercheurs soulignent que les principales villes d'entrée pour les nouveaux 

Avants en Amérique du Nord, accusent une diminution nette des compétences et des 

revenus, et une augmentation de la pauvret6 et de la dependance à long terme. Une telle 

analyse tient compte parti*culièrement de la concentration plus grande des immigrants non 

qualifiés, comme les Mexicains dans certains secteurs de Los Angeles. Cela représente 

une attitude qui semble indiquer une possibilité réduite, pour les immigrants et l e m  

enfants d'échapper aux emplois peu rémunérés et à la pauvreté qui y est associée. 

Les prdoccupations portent plus sur L'augmentation notoire du nombre d'immigrants non 

qualifies durant ces dernières années et mettent surtout l'accent sur les effets de cette 

immigration chez les travailleurs non qualifiés qui sont nds au pays d'accueil. Par 

exemple. le cas des Afro-américains, qui sont surreprésentes dans la catégorie des 

travailleurs les moins qualifiés, reconnus comme étant très vulnérables dans le marché du 

travail, d'où I'irnportance des effets possibles de l'immigration sur cette population. 

Mueller et Howell(1996)' attribuent cela aux effets de l'immigration sur les emplois dans 

les villes qui font l'objet d'une plus grande concurrence entre les immigrants w n  

qualifies et les Afro-amdricains. De même, Waldinget (1996), souligne que les 

conséquences négatives sont réelles lorsque la compétition existe au sein des créneaux 

traditionnels dans lesquels les Afio1amdricains ont toujours trouvé de I'ernploi. 

1.1.4.2) Les points positif& de l'immigration économique 

Force est de recomaître que les rtsuhats des recherches effectuées sur cette matière sont 

partielles ou puhales. Car, comme le démontrent certaines études faites aux États-unis, il 



y a un déclin relatif de la situation des Afko-américains de sexe masculin en ce qui 

concerne leurs salaires et leur participation au marche du travail dans les années 80 et au 

début des années 90. Alors que ce déclin est survenu au moment même où l'on a 

enregistré les plus hauts niveaux d'immigration de travailleurs dont la plupart sont des 

personnes non qualifiks. Cela dit, il n'est pas aussi &vident d'attribuer à l'immigration des 

effets qui pourraient affecter directement le niveau de vie de certaines populations. 

D'autre part, il arrive que la performance économique des immigrants se compare 

positivement à celle des nationaux de qualifications équivalentes. De plus, comme l'a 

montré une étude du US Department of Labor, (1989), il est difficile de contirmer que les 

effets globaux de l'immigration sur le marche du travail peuvent entraîner une diminution 

générale des salaires nationaux dune société donnée. Selon cette &tude, le marché du 

travail urbain contiirme que l'immigration a des effets limites et compensatoires sur les 

salaires et les conditions de üavail des travailleurs américains (US Department of Labor, 

1989 : 193). L'dtude de Rumbaut, (1996 b) sur les villes de San Diego et de Miami, sur 

"kz n o w d e  deuxième gém?ration", donne toutefois un espoir a long terme a te économie 

immigrante. Selon l'auteur, les enfats d'immigrés ont aujourdbui un taux de réussite 

scolaire plus élevé et des valeun plus positives que les enfants des Amkncains nés au 

pays, qu'ils soient blancs, noirs ou hispanophones. Ce qui aura un impact sur l'économie 

américaine dans I'avenir. 

Des débats politiques sur les effets de l'immigration ont permis d'élargir des discussions 

qui englobent de plus en plus de sujets sur son kvaluation et ses rdpercussions 

~conomiques. Parmi ces débats, stinsére la question concernant les conséquences de 

l'immigration sur les finances publiques, les revenus d'impôt et le ferdeau fiscal. Des 

dtudes effectudes au Royaume-Uni sur la question indiquent des effets positifs qui 

relévent en grande partie de la structure asymétrique par âge, et le haut niveau de 

placement des immigrants. De même, certaines études am4ricaines concluaient 

rbcemment que les effets &aient positifs à cet égard contrairement à la perception 

populaire. Fix et Passel (1994) soutiernent que lorsqu'on tient compte de tous les ordres 



de gouvernement, on constate que les immigrants versent des impôts considérablement 

plus Cleves que les coûts des services qu'ils reçoivent. 

En effet, la majorité des immigrants quittent leur pays d'origine pour ameliorer leurs 

conditions de vie et se donner un meilleur avenir ou une autonomie Cconomique. Par 

cette conscience de combattre les affres de la vie qu'ils ont dû supporter longtemps, 

certains d'entre eux choisissent de s'engager dans des d'affaires et, par leur sens de 

l'initiative et leur esprit d'entrepreneurs, ils créeront leurs propres entreprises plutôt que 

de travailler pour d'autres. 

Ce type d'immigrants est en nette progression au Canada et dans la province de Québec, 

c'est notamment le cas des immigrants d'affaires portugais au Québec. Les entreprises de 

ces derniers créent et génèrent des emplois, mais aussi elles permettent leur participation 

A l'as~ainissernent et la croissance des finances publiques. 

Il existe d'autre part une circulation de la main-d'œuvre immigrante hautement qualifiée a 

l'échelle mondiale, le Portugal y marque aussi son empreinte. En effet, il y a un nombre 

important d'immigrants portugais hautement qualifiës qui immigrent définitivement ou de 

façon transitoire, retournant dans leur pays d'origine après un bref séjour, ou en route 

vers d'autres destinations sur le circuit intemational. Dans ce cas, nous pouvons citer 

l'exemple des professeurs qui ont des contrats d'enseignement, des membres des corps 

diplomatiques ou encore des travailleurs (entrepreneurs) saisonniers, et surtout des gens 

d'affaires. Même si certains travailleurs hautement qualifies ne font que séjourner dans le 

pays où ils travaillent, ils contribuent B l'ticonornie de ce pays, compte tenu des 

déductions en impôts, des taxes et du fait qu'ils sont des consommateurs potentiels non 

seulement pour les détaillants, mais aussi pour les grossistes, puisque le gros de leur 

matériel de mvsil est acheté sur place. 

Par ailleurs, certains d'entre eux appartiement aussi à la catégorie classique des 

immigrants, soit par le biais du systéme politique lui-même qui les recrute pour soutenir 

le dCveloppement tconomique de leurs sociétés, comme tel est le cas actuellement au 



Canada et au Québec qui demandent plus &immigrants hautement qualifiés ou 

d'immigrants qui ont l'intention de faire des affaires dans ces sociétds. Ainsi on peut lire 

dans le Journal de Québec du mercredi 29 octobre 1997, que jusqu'a l'an 2000: 

"( ...) le gouvernement qudbécois veut hausser de 37% a 42% la proportion de 
nouveaux arrivants (... ). Environ la moitié des nouveaux arrivants seront des 
travailleurs ou des investisseurs. ( . . . ) Le Qudbec cherchera à maintenir a 4 000 par 
année le nombre d'immigrants investisseurs, soit des immigrants qui se présentent 
en étant disposés a investir un capital important au Québec". (le Journal de Québec 
du mercredi 29 octobre 1997: 37). 

On reconnaît ici que les immigrants constituent un atout tconomique important. 

Cependant, si l'arrivée d'immigrants d'affaires est bien perçue au Québec ou en 

Amérique du nord, celle d'immigrants hautement qualifiés soulève un ensemble de 

questions, différentes de celles qui ont trait aux immigrants du type dépendant ou 

ouvriers non qualifiés. Cela est aussi valide, tant au Québec que dans l'ensemble des 

grands pays d'accueil bien que les dew types d'immigrations aient certains points en 

commun. II se peut que, malgré leur scolarité élevée, la formation convienne plus ou 

moins aux exigences des employeurs des sociétés d'accueil compte tenu de la différence 

en matière dtquivalence, ou ils coûteraient cher aux entreprises de leurs groupes 

ethniques ou peut-être que d'autres caractéristiques comme la langue, la culture et bien 

d'autres choses de plus, limitent leur avancement. De plus, dans la mesure où ces 

immigrants sont distincts du point de vue ethnique, la discrimination demeure dgalement 

une possibilité; ils peuvent faire face à des barrières qui ralentiraient ou limiteraient le 

ddveloppernent de leur carrikre. 

Même si les controverses sur l'impact de l'économie immigrante sont plus accentuées, 

certains auteurs soutiennent aussi que les retombées tkonorniques de l'immigration sont 

d'une grande importance. Ainsi Pestiau (1991), du Conseil économique du Canada, 

avance que \'immigration augmente I'efficacite économique dans la collectivité d'accueil 

en raison d'économies Wchelle, même dans l'&olution de l'espace urbain, et cela bien 

que ces gains soient moins importants depuis la création de la zone de libre echange 

nord-amdricaine. En effet, i'immigration stimule l'économie grilce au dynamisme des 



nouveaux arrivants, A leur esprit de travail et au fait qu'une population plus nombreuse 

élargit le marché de consommation mais aussi celui du travail, même si elie n'augmente 

pas vraiment le revenu national d'un pays. 

Ferguson (1992), dans son expost! au colloque tenu a I'UQAH sur la régionalisation de 

l'immigration, a annoncé des chifnes qui démontrent une contribution importante 

provenant des gens d'affaires immigrants du Canada. Il a montré que depuis 1976, il y a 

eu 300 000 personnes dont 40 000 principaux appliquants a Ieun proches qui ont investi 

des sommes ~valuées ii plusieurs milliards de dollars et ont cr& plus de 30 000 

commerces de toutes tailles. De plus, d'autres dtudes démontrent que les immigrants 

possdderaient plus de 16 % des PME. En effet, l'immigration des gens d'affaires ou 

immigrants indépdank n'est pas nouvelle. Il y a toujours eu des motifs mercantiles ou 

tkonomiques autant de la part des immigrants que des pays d'accueil de sorte que parfois 

ces derniers incitent l'immigration ou la restreignent de façon qu'elle soit contrôlable et 

attendent des immigrants qu'ils soient de véritables partenaires engages a participer a la 

croissance économique de leurs nouvelles socidtes. 

Toutefois, il n'est pas possible d'ttudier le succks économique des immigrants et des 

groupes ethniques dans les grandes socidtés d'immigration indkpendamrnent des 

structures sociales et les problèmes auxquels ils font face. C'est-à-dire les obstacies qu'ils 

doivent sumionter à cet tgard pour s'intégrer &onorniquement; leur capacité d'adaptation 

aux réaiitts autres que celles de leur pays d'origine. Car, on constatera que même si des 

immigrants s'adaptent vite aux nouvelles conditions, créent de nouveaux débouchds et 

utilisent les circuits habituels ou différents pour ce qui est de la mobilitk sociale et de 

l'intkgration Cconomique, ils n'échappent pas aux critères de différenciation entre eux et 

les autres. Des risques de tensions sociales accrues pourraient ressortir du fait qu'ils 

appartiennent à un groupe ethnique, et aussi bien que la diversitC plus grande qui en 

découle. 



1.1.5) La situation de l'immigration économique au Canada et ru QuCbec 

Les immigrants reprdsentent un atout économique important, tant pour le Canada que 

pour la province du Québec. Ils y créent non seulement des emplois, mais aussi ils y 

suscitent des investissements non nkgligeables et des activitds très lucratives. Selon 

Citoyennet6 et Immigration Canada (19945, sur les 252 105 immigrants admis au 

Canada entre 1986 et 1993, 16 59 1 sont des entrepreneurs7, 12 592 des investisseurs8 et 

3 346, des travailleurs autonomesg. Iis représentent au total 32 529 gens d'affaires, soit 

12,9 % de l'ensemble des immigrants admis au Canada d m t  cette période. On estime 

aussi que la catégorie d'indépendants a augmenté de 65,l % entre 1991 et 1992 pour 

ensuite atteindre une hausse de 15,6 % en l'année 1993, soit 1 1 100 personnes de plus. 

La majorité des immigrants &onorniques admis au Canada durant cette période 

proviennent de l'Asie. Ils sont de Hong Kong, de Taiwan et de la Corée du Sud. 11 est 

arrivé respectivement 3 49 1, 1 748 et 565 gens d'affaires entre 199 1 et 1993, puis suivent 

les gens d'affaires d'origine philippine (163) et allemande (143). La plupart d'entre eux 

ont &lu domicile en Colombie-Britannique (2 885), en Ontario (2 291) et au Québec 

Citoyenneté et Immigration Canada, Imtnigmîion &s gonr d?@aires, avril 1994 (tableau V) 

7 immigrants Entrepreneurs: ont l'intention dtétriblir ou d'acheter au Canada une entreprise ou un commerce, 
de fkçon i contribua significativement à la vie économique et à la crhtion d'emplois. ils doivent: - 
Disposer de suffisamment d'qcnt pour établir une entreprise au Canada 
- Avoir w actif minimum de 200 000s Démontrer par leurs qualifications, Ieun compétences et leur plan 
d'affaires qu'ils sont en mesure d'établir une entreprise et de crkr der emplois pour cux n pour des 
Canadiens Citoyemctd et Immigration Canada. 

' immigrants Investisseurs: doivent mnplir les conditions suivantes: 
- avoir exploité, dirigC ou contrôle, avec ni&, une entreprise pendant au moins trois ans - avoir aenunulé par des activités licites un actif net d'au moins 500 ûûûS CAD - Ils doivent fain un placement minimal de 350 0001 CAD dans une entreprise ou un fonds gérë pour une 
ptriode de cinq ans (sans avoir accès à ces sommes) 
N.B. Conseils invest peut fute financer ce montant par des banquer canadiennes. Citoyemete et 
Immigration Canada. 

9 Tmiillcurs Autonomes: Les immignnts de cette catégorie doivent dablir ou acheter au Cuirda une 
entreprise qui leur permettra de travailler et qui contribuera de manière n'gnüicative a la vie Cconomique, 
culturelle ou artistique du Canada (par exemple, les athlètes profaeionnels, la artistes, les auteun, les 
fermiers, les écrivains ...) : - leur admission n'est soumise à a u m e  condition 
- ils ne sont pas obligés de fournir des emplois A d'autres personnes - Ir doivent soumettre h doaimentuion prouvant leur v i t e  d'établir une entreprise - ils doivent disposa de sufflsunwnt d'argent pour rCilisu des profits et subvenir à lem propres besoins 
et aux kroins des pcnoana a leur charge. Citoyenneté et Immigration Canada. 



(1 806). On les retrouve dans les grandes métropoles du Canada, notamment à 

Vancouver, B Toronto, à Montréal, etc. 

Entre janvier 1986 et décembre 1993, les gens d'affaires immigrants ont ddclaré des 

avoirs totalisant 12 milliards de dollars, soit en moyenne 1 444 000 dollars par 

immigrant. Toutefois, ce sont les investisseurs qui détiennent les montants les ?lus 

importants, soit 2 268 050 dollars (voir tableau 27, annexe A, p. 178); les entrepreneurs 

suivent avec 1 099 000 dollars et enfiin les travailleurs autonomes, avec 477 000 dollars. 

Cependant, le Quebec est la province où les immigrants admis au Canada investissent le 

plus, et cela depuis 1986. Cette attitude des immigrants est due probablement au fait que 

le Québec a son propre programme de gens d'affaires. Ce programme sec-&se plus les 

immigrants, car ils le trouvent moins risqué et mieux géré. En effet, sur les 11 847 

immigrants qui ont investi au Canada entre 1986 et 1993, 2 792 ont investi dans la 

province de Québec. Au total, ils ont investi 698 000 000 de dollars sur 2 268 050 000 

dollars souscrits. Après le Québec, suivent la Saskatchewan ou 3 002 immigrants 

investisseurs ont investi 464 800 000 dollars, la Colombie-Britannique ou 1 067 

immigrants investisseurs ont investi 268 050 000 dollars et le Manitoba avec 1 450 

immigrants investisseurs qui ont investi 220 200 000 dollars. Les autres provinces du 

reste du Canada ont reçu entre 3 000 000 et 122 500 000 doilars chacune (voir tableau 27. 

annexe A, 1 78)1°. 

Par contre, en matière d'emplois créés par les investisseurs immigrants, le Québec se 

place à un niveau plus bas comparativement aux principales provinces de destination des 

immigrants au Canach. En Colombie-Britannique, les investisseurs immigrants ont crdé 

7 288 emplois entre 1991 et 1993 et 6 266 emplois en Ontario durant la meme période 

tandis qu'au Quebec ils ont créé 1 81 1 emplois, soit 10,7 % de l'ensemble des emplois 

créés, ce qui ne justifie pas sa part des investissements reçus (12%). En effet, de 1991 A 

1993, les immigrants investisseurs ont créé 16 996 emplois au Canada, dont 13 730 a 

temps plein et 3 266 à temps partiel. Cela représente 4,7 emplois par entreprise, dont 3,8 

10 Ca données sont tirées du rapport publié par Citoyenneté et immigration Canada Immigration dos genr 
d'@aires, données statistiques 1993, lu avril 1994 (tableau V). 



à temps plein a 0,9 à temps partiel (voir tableau 28, annexe A, p. 179). Toutefois, ils 

n'ont investi que 517 969 O00 dollars durant cette période, soit 143 758 dollars en 

moyenne par entrepreneur. 

Les secteurs d'activitds économiques qui intéressent plus les entrepreneurs immigrants au 

Canada sont les suivants: le commerce de détail et de gros, le manufactun-er, 

l'hébergement et la restauration. Entre 1990 et 1993, ils étaient 4 864 entrepreneurs, dont 

27,s % ont investi dans le commerce de détail et 17 % dans le commerce de gros. Cela 

représente 44,s % d'entrepreneurs qui ont investi dans le commerce; 13,7 % ont opté pour 

I'hdbergement et la restauration, 15,9 % pour le manufacturier et 26,3 % dans d'autres 

secteurs d'activités économiques (voir tableau 29, annexe A, p. 180). Dans l'ensemble, on 

remarque que les gens d'affaires immigrants préfërent investir dans les secteurs d'activités 

oY ils n'auront pas trop de barrières à franchir, En effet, lorsque les immigrants créent des 

entreprises qui couvrent certains secteun d'activitds economiques d o ~ é s ,  c'est parce 

qu'ils sont sûrs de bien connaître ces secteurs, mais aussi d'éviter certaines barrières qui 

limiteraient leur réussite. Toutefois, il faut aussi mentionner que le choix de secteur 

d'activité peut varier d'une communauté à l'autre, et nous verrons dans ce travail que ce 

choix peut être influence par l'origine ethnique, selon les professions traditionnellement 

acquises ou souvent pratiquées avant l'immigration ou encore lorsque la communauté sert 

de support à la main-d'œuvre ou comme source économique. 

De 1986 à 1993, 402 383 immigrants sont admis au Quebec, dont 201 067 sont de la 

catégorie d'indépendants et 1 18 042 autres indtpendants; 126 065 de la catdgorie famille, 

75 203 réfugies, 23 369 parents aidés et 4 510 retraites. Panni la catégorie 

d'indépendants, on dénombrait 55 146 gens d'affaires, soit 31 % de la catégorie 

&indépendants et 13,7 % de i'ensernble des immigrants admis au Quebec durant fa même 

période". Si on y inclut les données préliminaires de 1994 A 1996, on constatera que le 

nombre d'immigrants a nettement ou sensiblement augmente dans toutes les catégories. 

Ainsi, de 1986 B 1996, 720 701 immigrants sont admis au Quebec, dont 234 591 

" Donn&s tirées d a  rapports du Ministère des Anlires Inttrnationales, de llmmigdon et der 
Communautés CultunHes, Direction des études a de la recherche, 1994). 



independants, 4 574 retraités, 25 074 parents aides, 156 869 f ~ l l e s ,  94 659 réfugiés et 

1 4 1 824 autres indépendants. Ceux-ci représentent, respectivement, 32,s %, 0,6 %, 

3 3  %, 21,8 %, 13,1% et 19,7% de l'ensemble des immigrants reçus au Québec durant 

cette @riode (voir tableau 30, annexe 4 p. 181). La catégorie de gens d'affaires a aussi 

augmenté, en tenant compte des années 1994, 1995 et 1996, pour atteindre 63 110 

personnes, soit 30 % des indépendants a 8,8 % de l'ensemble des immigrants reçus entre 

1986 et 1996. 

D'autre part, entre 1988 et 1993, 10 039 gens d'affaires sont admis au Québec; parmi 

ceux-ci, 7 401 étaient des entrepreneurs, 1 193 travailleurs autonomes et 1 445 

investisseurs, dont la majoritd provenait de dix principaux pays: Hong Kong (3482), 

Taiwan (1047), Corée du Sud (731), Émirats Arabes unis (559), Liban (529), Koweït 

(496)- Arabie Saoudite (451), France (370). Syrie (314), Égypte (309). En effet, on a 

admis au Québec entre 1988 et 1993, 8 288 gens d'affaires provenant de ces pays, soit 

82,6 % de l'ensemble des gens d'affaires admis au Qudbec durant la même période. Dans 

ces 8 288 gens d'affaires, 6179 sont entrepreneurs, 801 travailleurs autonomes et 1 75 1 

investisseurs1* (voir tableau 3 1, annexe A, p. 1 82). 

Les immigrants investisseurs ont investi plus dans cinq secteun économiques au Québec 

entre 1986 et 1994. Contrairement a la tendance canadienne, le secteur le plus important 

au Québec est celui de l'industrie manufacturière où ils ont injecté 232 945 000 dollars, 

puis suivent les secteurs de la construction (99 235 000$), du commerce de gros 

(59 805 000 â), du commerce de détail (45 200 0005) et celui de portefeuille 

(8 945 000$). Ils ont également investi 156 650 000 dollars dans différents autres secteurs 

(voir tableau 34, annexe A, p. 183). Au totai, les immigrants investisseurs ont investi 602 

680 000 dollars dans ces cinq secteurs, soit prés 73 % du total des montants transférés au 

QuCbec (prés de 826 millions de dollars) par les gens d'affaires admis comme 

investisseurs au Canada entre 1986 a 199413. Les rigions qui bénéficient plus des 

l2 Données tirées des rapports du Ministbc des m r e s  htemationales, de l'immigration et des 
Communautés CuInucUes, Direction des études a de la rechofche, compilations, 06 juin 1994. 
'' Données tirées des rapports du Muiistére der Anlires htanrtionaics, de llmmipaîion et des 
Commu~~lfés  CuIturtlIes, Dinction de l'aide à l'immigration d'affaires. compilation spéciale, 12 juin 2995. 



investissements des gens d'affaires immigrants au Québec sont: Montréal, avec 231 515 

000 dollars et Québec, avec 116 071 000 dollan, puis suivent les autres régions où 

I'investissernent le plus important est environ 40 millions de dollars (Mauicie-Bois- 

Franc, 41 440 000 S) (voir tableau 32, annexe A, p. 182). En effet, entre 1986 et 1994, les 

régions de Montrdal et de Québec ont recueilli a elles seules 57.6 % de l'ensemble des 

investissements fait par les immigrants investisseurs dans les diffërents secteurs 

d'activités économiques mentionnés au dessus (voir tableau 33, annexe A, p. 183). De 

plus, 728 entrepreneurs immigrants ont investi 59 768 61 1 dollars dans les entreprises 

qu'ils ont créées au Québec entre 1992 et 1994 (voir tableau 35, annexe A, p.184). 41 

personnes parmi eux ont investi 200 000 dollars et plus chacun dans son entreprise, soit 

5.6 %; 141 autres ont investi 100 000 dollars et plus (19,4 %); 31 1 autres ont investi 50 

000 dollars et plus (42,7 %) et 230 autres, près de 50 000 dollars (31,6 %). Cela 

représente en moyenne 82 100 dollars investis par chaque entrepreneur dans son 

entreprise. Ces investissements ont permis de créer ou de maintenir 1 697 emplois, dont 1 

326 à temps plein et 371 à temps partiel (tableau 36 annexe A, p. 184). En effet, 41 

entrepreneurs (5,6 %) ont crké ou maintenu cinq emplois et plus a temps plein, 15 autres 

(2,l %) ont créé ou maintenu le même nombre d'emplois à temps partiel et 59 

entrepreneurs (8.1 %) ont déclaré n'avoir créé aucun emploi à temps plein. 491 

entrepreneurs, soit 67,4 % de l'ensemble, ont créé ou maintenu un emploi à temps plein. 

Les tableaux 37; 38; 39 et 40 permettent &observer d'autres facteurs de l'immigration 

économique au Québec. Toutefois, si le Québec est la province qui bénéficie le plus des 

investissements des gens d'affaires immigrants admis au Canada, la nouvelle loi de 

Citoyenneté et Immigration Canada qui entre en vigueur des cette année (1999), risque de 

lui faire très mal, car la majorité des immigrants investisseurs demeurent plus en 

Colombie-Britannique et en Ontario. En effet, la nouvelle loi qui entre en vigueur stipule 

que tout immigrant investisseur devra investir dans la province où il a élu do~nicile'~. 

" Nouvelle loi codifiée pur le Ministre de Citoyenneté et immigration Canada, suite aux revendications des 
wtns provinces qui acaiallent plus d'immigrants investisseurs, 1999. 



1 J.6) L'immigration et l'écoaomie dans le processus d'ethnicisation 

1.1.6.1) L14mergenee de l'ethnicité dans Ie processus économique 

L'ethnicité est aussi née du processus &conornique, de la transformation sociale par la 

lutte des classes et le partage inégal des biens de production dans les sociétks capitalistes 

modernes, En effet, depuis le sibcle des Lumières, le principe d'une dite kclairée qui doit 

utiliser la nature pour les enjeux du progrès et guider les masses égarées, fut déjà bàti sur 

une pensée fondée sur la raison. Cette pensée s'est prolongée jusqu'à l'époque 

contemporaine et a presque canalisé les individus dans des pratiques qui obéissent à la 

règie de l'kconomie maximalisante. Grâce à cela, toutes les structures sociales sont 

touchées de sorte que l'humain est pris dans des rapports de production, de relations, de 

sens et de pouvoir d'une grande complexité et dans un engrenage de nouvelles techniques 

et technologies. En effet, en cette fin de siècle, au nom de l'dconomie se dressent de 

puissantes structures qui ne jurent que par la globalisation ou la mondialisation des 

marches et la disparition des valeurs qui pourraient representer des barrières a toute 

dvolution de leun profits. Ces attitudes ont fait de l'humain moderne l'ultime sujet qui 

dictera ses choix à son environnement. Mais, à l'hégémonie des « grands récits », 

l'individu compensera probablement par l'attribution individuelle de sens à tous les 

tléments de son entourage. Ceci ne sera pas sans provoquer une déstabilisation du soi de 

chaque individu et un sentiment &insécurité. 

Selon Wallerstein (1980), l'ethnicité résulte B la fois du produit de la mondialisation de 

l'dconomie capitaliste et de la réaction à celle-ci. En effet, pour comprendre l'émergence 

de l'ethnicité dans le processus Cconomique, il faut considérer les groupes ethniques dans 

les rapports aux modifications que les immigrants subissent suite aux transfomations 

plus globales affectant l'organisation sociale dans l'dconomie mondiale. Car, le lieu de 

mobilisation des individus face au marché est la classe sociale. 

En effet, I'bconornie mobilise des changements de classes sociales et induit des 

fornations sociales @ce à la production et à la circulation des marchandises. Pour 



Wallentein, 1980)' sous l'ethnicité se retrouvent les classes sociales, où les acteurs 

fondent eux-mêmes leur liberté, et grâce au marché, ils peuvent devenir encore plus 

émancipés. L'ethnicité serait donc socialement et economiquement construite. Pour la 

comprendre, il hudrait l'appréhender sous l'angle de i'ticonornie-monde et de la formation 

des classes sociales, car elle ne peut pas exister en dehors des classes sociales et de leur 

formation lorsque l'économie enûe en ligne de compte. L'ethnicité peut être aussi une 

réalité, un effet rksultant de la structuration sociale par rapport à l'économie (Wallentein, 

1980). 

D'autre part, il y a eu une polarisation ou une hiérarchisation des formations sociales dans 

le temps et l'espace grâce au marché et au colonialisme interne ou économie nationale 

ainsi qu'entre certains États dont la position économique est determinante dans le monde. 

La position d'un État dans le systéme inter-etatique et la formation politique, 

économique, productive, qu'il assume dans un espace géopolitique, est déterminante. Les 

inégalités du developpement sont aussi amibuées au transfert systémique du surplus 

économique de la «périphérie» vers le «centre» grâce à l'kchange inégal ou a l'inéquité 

salariale, comme elles peuvent également être attribuées à l'intervention de l'État sur la 

circulation des marchandises (Emmanuel, 1972). 

Donc, l'émergence de l'ethnicité dans le processus économique découle de l'économie- 

monde, du colonialisme interne et des inégalités entre les classes sociales. Les premières 

idées émises par ces auteurs pour expliquer I'ethnicité dans le processus économique 

sont: les théories de la ddpendance, de l'&change inégal et de I'économie-monde et donc 

des tendances systémiques et économistes (voir Emmanuel 1972; Hechter 1975; 

Wallerstein 1979/1980). Cette perspective manciste considère que les classes, les groupes 

sociaux et les ~tats-nations sont le pur produit du développement des inbgalitks du capital 

à l'échelle mondiale. L'accumulation historique et continue des capitaux a kt6 tributaire 

de son expansion dans l'espace, et de la soumission des formes ae production antérieures. 

C'est en effet grâce à l'histoire du capital et de la circulation continue et constante des 

marchandises, des capitaux et des forces de travail, que se sont dessines des rapports 

entre États, enûe les individus et entre la formation des classes sociales. 



Selon Wallerstein (1980), le monde n'est pas structuré de façon hasardeuse; il s'est 

fabriqué depuis le 16' siècle avec la création des Aménques. Cela se justifie d'ailleurs par 

la circulation des marchandises, de la production et par la façon dont les réseaux se 

construisent entre marchandises, humains et cultures. La structuration des groupes de 

statut découle dès lors de la multiethnicité elle-même car, avant que les individus se 

divisent en différents groupes de statut, ils ont d'abord vécu unis dans une société 

commune et multiethnique. Et c'est grâce à l'économie-monde que se sont construits les 

groupes ethniques et les classes sociales. L'économie-monde a donc créé non seulement 

la hiérarchisation, la subordination et la diffdrenciation entre les individus, mais aussi 

entre le « centre » plus riche et la « périphérie » plus spécialisée en fonction de matières 

premières. Dans l'organisation de l'économie-monde se sont crées des groupes favorisés 

et des groupes ddfavorisés; les statuts se sont cristallis~s. C'est ce qui a produit la 

résurgence de l'ethnicité. Pour l'auteur, il existe un système mondial par lequel s'est ttabli 

une division internationale du travail fondée sur un ordre qui semble aussi être mondial, 

celui du marche. D'une part, l'accumulation continue du capital materialise l'ensemble 

des relations d'&change et d'autre part, la polarisation konomique entre les riches et les 

pauvres est universelle, car c'est au niveau mondial que se decide ce qu'il faut au niveau 

national. Tous ces facteurs alimentent la peur des individus de ne pouvoir se défendre 

seuls. Alors ils choisissent d'intégrer leurs communautés ou leurs groupes 

d'appartenance, dans lesquels ils peuvent revendiquer leurs droits, a au miew défendre 

leurs intérêts. 

En fait, Wallerstein perçoit la rtsurgence de l'ethnicité et du confiit ethnique comme un 

processus historique surdétemiid par la crise au sein de l'économie-monde capitaliste, la 

perspective de la dkpendance et du développement inégal entre les classes sociales. Sa 

thèse avant-gardiste est une démarche qui a permis de miew décrire les transformations 

spatiales et temporelles rtsultant de la cucufation des marchandises sous le capitalisme 

(cf. Elbaz, 1984). Elle permet d'avoir une meilleure comprbhension des séquences 

historiques a économiques qui ont fâvorisé les caîégorisations et les structurations des 

classes sociales. Wallerstein dit qu'il faut voir les faits matériels historiques, comme un 

lieu de maintien du statut a de la suellure (couleur). États, peuples, groupes ethniques, 



nations, se forment processuellement de façon non cognitive, mais plutôt de façon 

historico-matérielle. 

D'autre part, Hechter et al (1975) decrivent historiquement l'origine de la formation des 

États-~ations et l'espace social qui en décode, comme étant le résultat des rivalités 

sociales entre dominants et domines. Le colonialisme interne est en effet une métaphore 

pour dire la domination d'un groupe par un autre dans une msme société. Cette approche 

propose des éléments empiriques pour définir le sousdkveloppement régional et 

l'émergence ethnique dans une société donnée. L'auteur nous montre comment l'ethnicité 

est née de la distribution inégale du pouvoir et des richesses entre majoritaires et 

minoritaires dans une même société et comment l'État intervient comme ddfenseur des 

intérêts du groupe ethnique dominant. En effet, l'éclatement des rapports de domination 

par I'autodétermination étatique des espaces dominés, peut faire dégénérer I'ethnicité en 

conflit ethnique, et cela, par la résistance des dominés. 

Dans le colonialisme interne. l'auteur décrit la division ethnique du travail dans un 

marche qui donne à chacun sa place dans la société en créant des classes sociales 

différentes. En effet, le colonialisme interne raméne la notion de l'économie-monde a 

l'économie nationale. Les marxistes sont d'accord que c'est grâce A la division du travail 

et à l'exploitation, donc a l'économie, qu'il y a des solidarités et des mobilisations 

ethniques. On arriverait, grâce au marché, à redéfinir non seulement la place de chaque 

individu dans la société, mais aussi à déterminer qui domine qui selon les régions, les 

ethnies, les cultures, etc. Ce faisant, nous pouvons considérer que l'apparition et la 

permanence de l'ethnicit6 sont des aspects constitutifs nés de la genèse et de l'kvolution 

de l'économie-monde et du colonialisme interne. Les rivalités inter-étatiques et la 

compétition entre individus face au marche ont aussi provoque la catdgorisation, et la 

hiérarchisation des classes sociales; d'où la tentative des classes dominantes de justifier 

leurs privilèges par le développement du sous-d&eloppement, et a u  domines de se 

défendre en s'unissant à leurs groupes d'appartenance. 



Selon Juteau, (1979), I'appirrition de l'ethnicté ou des groupes ethniques s'explique aussi 

en fonction du contexte socio-économique global. Il faut en effet analyser le contexte qui 

a crée des rapports inégaux entre des groupes autrefois isolés qui, par la suite, ont &té 

colonis&. Cette affirmation met egalernent l'accent sur la gedse et la fonction des 

idéologies ethnistes dans la lutte des classes. En effet, l'apparition des groupes ethniques 

masque les conflits fondamentaux opposant les classes sociales, a donc, leur existence 

peut étre définie par les criténs socio-économiques, car ils se développent souvent dans 

des frontières qui ne sont pas concrètes, mais plutôt créés de façon fictive afin de 

permettre à ces groupes de s'abriter et de ddvelopper une autonomie sociale et 

économique. De plus, la naissance des groupes ethniques est directement liée aux 

modifications que subissent les immigrants face aux critères d'inclusion ou d'exclusion 

dmergeant des transformations économiques mondiales. Car ce n'est pas toujours une 

culture commune qui lie les membres dune même communauté ethnique, puisqu'elle 

varie en fonction d'une classe à l'autre. 

1.6.2) Quand l'intégration des immigrants favorise l'ethiiicitk 

L'intdgration des immigrants dans une société donnée ne se fait pas sans bavure. 11 arrive 

que les immigrants, dans leur quête d'une autosufisance économique, se heurtent B des 

facteurs et barrières contraignants: ils deviennent des boucs émissaires dans les discours 

politiques justifiant des décisions difficiles, ou ils sont victimes de discrimination. 

Des conclusions d'etudes et recherches sur le phénomène migratoire, la performance 

dconornique des immigrants et leur utilité dans les sociétés d'accueil peuvent aussi 

alimenter par inadvertance 1 'isolationnisme, l'inacceptation et 1 ' intoldmce envers eux. A 

cette ef fe~  Papaâemetriou (1994) et Espenshade ( 1994: 6) soulignent le lien qui existe 

entre la rhétorique anti-immigrante et les restructurations Cconomiqws dans les grandes 

socidtds d'immigration, tant en Europe qu'en Amdrique du nord. Quelque part, les 

immigrants sont considérés en partie comme responsables des coûts tslevés des seMces 

sociaux et du chômage, en plus d'ttrp particuliérement vulnérables aux réductions des 

ddpenses gouvernementales au chapitre de l'aide miale et d'autres secteurs. Selon ces 



auteurs, il y a aussi une corrélation entre l'opinion ndgative du public quant au nombre 

d'immigrants et le taw de chbmage dans un pays d'immigration 

D'une part, il relève de certaines décisions politiques que l'on fasse des immigrants les 

boucs émissaires de décisions difficiles qui doivent être prises pour assainir l'dconomie 

dune société donnée, equilibrer les budgets ou réformer l'assistance sociale. Dans 

certaines conditions, lorsqu'il s'agit de réduire les dettes sans soulever la colère du public 

on prdfere indexer les groupes politiquement minoritaires, les minoritds ethniques en 

partie, pour justifier le geste (Espenshade, 1994). L'exemple des États-unis peut 

beaucoup nous renseigner sur certains faits concernant I'aide sociale et le contrôle de 

l'immigration, notamment la loi sur le "Welfare Reform Act" (Persona1 Responsibility 

and Work Opportunity Reconciliation Act): la rbfomie de l'aide sociale, et ceile sur 

"Immigration Refonn Act" (ïllegal Immigration Refom and immigrant Responsibility 

Act): la reforme de l'immigration. Adoptées toutes deux depuis 1996, ces lois servent a 

limiter l'admissibilité des immigrants au prognunme d'aide sociale et à renforcer les 

contrÔIes sur le mouvement des personnes sans papiers. A u  États-unis, on estime que 

45 % des 54 milliards de dollars que devrait permettre d'dconomiser la réfonne de l'aide 

sociale de 1997 à 2002 proviendront du contrôle du nombre d'immigrants dans ce pays 

(Espenshade, 1994). 

Il faut souligner cependant qu'il est plus facile pour les immigrants de dependre de l'aide 

et de l'assistance sociale lorsque qu'ils présentent un taux de chômage très élevé. Il en est 

de même lorsque ces demien ne travaillent pas alors qu'ils ont une grande famille, et 

lorsque les demandeurs d'asile (réfugiés) se trouvent en nombre dev6 parmi la cohorte 

des immigrants dont beaucoup se voient refuser le droit de travailler en atiendant qu'une 

décision soit prise à leur @rd. 

Ii est vraisemblable que l'immigration dans les pays développés devienne un corollaire 

plus proche de la globalisation en gCnCral, qui se meut au gr6 de l'activité kconomique. 

Aujourd'hui, il est quasi certain que même si certains pays ddiivreront des autorisations 

de travail a court et A long terme ou imposeront aux gens ddsireux d'immigrer des quotas 



axés sur les compétences et les hautes qualifications, d'autres continueront probablement 

d'utiliser des fins politiques pour contrôler les mouvements migratoires, ou encore ils 

utiliseront les immigrants pour justifier des décisions difficilement prises. Pour cela 

aucun pays ne pourra se passer d'une stratkgie judicieuse d'intégration, car les minorités 

ethniques brandiront toujours le spectre de I'ethnicité pour se dkfendre contre l'injustice 

sociale ou pour s'abriter dans leur quête du mieux-être. L'ethnicitk s'imposera alors en 

terre d'immigration et les immigrants s'abriteront daw leurs institutions ethniques 

(associations, organismes communautaires, etc.), limitées par des frontières bien 

entretenues pour défendre des intérêts particuliers aux groupes en présence. A ce titre, il 

est essentiel, non seulement de sensibiliser et d'informer les populations locales il la 

manière dont les immigrés sont touchés par les mêmes remaniements stnicturels, 

politiques et sociaux, mais aussi à la manière dont on doit appréhender le phénomène 

migratoire. 

Force est de reconnaître également que de nombreuses études sur les questions de 

l'immigration ne fournissent p a ~  toujours des réponses claires quant aux rapports 

economie/immigration, car c'est la une situation assez particulière et trés complexe. II est 

aussi vrai que la plupart des tentatives pour mesurer les effets particuliers des ressources 

liées à l'ethnicitd par rapport aux classes sociales restent très ambiguës. Cet état de fait 

repose en partie sur la controverse et les contradictions autour de la notion de groupes 

ethniques, mais il implique kgalement des dificulds dans l'identification des effets 

d'interaction entre l'immigration et I'dconomie et comment I'ethnicité émerge à partir de 

ces composantes. 

En effet, si certaines études ont démontré que les immigrants contribuent de façon 

concrète à F&onomie mondiale, elles ne disent pas pour autant pourquoi les il sont 

souvent confines à des types d'emplois précis, et quelles peuvent être les répercussions de 

cette situation dans la société. Voila une question qui mente une grande attention, car 

l'occupation et la position des individus jouent un grand rôle dans la stratification sociale 

et dans les rapports sociaux entre des individus qui partagent un même espace donné. De 

plus, l'écart Cconornique qui se creuse entre les immigrants et les membres d'une société 



d'accueil crée des divisions sociales notoires. Ce sont ces divisions nées de l'exploitation 

entre les classes sociales qui créent des conflits économiques, mais aussi, divisent les 

individus. De même que ces conflits se traduisent souvent par la catégorisation des 

individus. C'est par cette attitude qu'une simple divergence culturelle peut conduire à des 

rivalités sociales dont le produit sera une concurrence pour le prestige ethnique. En effet, 

la majorité des économies immigrantes qui se ddveloppent en milieux ethniques sont des 

réactions, soit a la domination des membres de la société d'accueil, soit à la concurrence 

de prestige entre les groupes ethniques. 

Dans son étude sur les femmes portugaises, grecques, haïtiennes et colombiennes 

immigrées à Montréal, Labelle, (1987), souligne que le fait qw l'c?i considère souvent les 

minorités ou groupes ethniques conune des minorités à statut colonial, les exclut des 

principaux groupes d'intérêt en présence et ramène le débat de l'ethnicitk à la lutte des 

classes. Cela confirme sans doute la thèse de Juteau, (1979), à savoir que la naissance des 

groupes ethniques résulte du rapport "exclusion/incIusion", des inégalités sociales face 

aux besoins de l'économie. Selon Labelle (1 987), outre l'ethnocentrisme, les stéréotypes 

ou les prkjugés, la maind'auvre immigrée à bon marché devient une nouvelle classe 

ouvrière. De plus, les mécanismes de la rentabilité des fonctions de Itirnmigration sont 

lies au statut juridico-politique de l'immigré, car seul le fait d'immigrer place une 

travailleuse ou un travailleur immigré dans une vulnérabilité particulière face a l h t ,  a la 

classe dirigeante et à l'élite économique. En effet, les travailleun immigrants occupent 

souvent des emplois prdcaires. Et le confinement dans des types d'emplois précis peut 

pousser l'immigrant ou l'immigrante à se méfier d'autrui ou A se conflwr a sa propre 

appartenance ethnique. 

Ltktudes de Germain (1993-1995) abordant l'immigration et la vie de quartier, montre que 

grâce à l'immigration le milieu ethnique apparaît comme un milieu stratégique pour 

chaque communauté. Dans ses études urbaines menées sur sept quartiers de la grande 

région de Montréal, cette auteur s'est intdressie aux milieux ethniques et aux formes de 

participation B la vie de quartier de la part des immigrants et des membres des 

communautés culturelles, tout comme aux facteurs qui facilitent ou entravent le 



développement de relations interethniques harmonieuses. Elle conclut que de façon 

générale, on observe une cohabitation distante mais pacifique intégrée I l'espace urbain et 

liée au sentiment de sdcurite ressenti dans les lieux publics. En effét, cette distanciation 

est souvent provoquée par des intérêts communs à chaque groupe de culture différente. 

On constate donc que les milieux ethniques servent de liew premiers pour véhiculer des 

valeurs de différentes cultures, mais aussi comme des lieux de finalité économique; des 

niches Cconomiques. Cela dit kgalement, que si un espace peut tbe renouvelé grâce aux 

mouvements des personnes et des biens, il peut aussi être un milieu stratégique pour la 

sauvegarde des valeun propres à chaque groupe. Un milieu ou se décide l'avenir 

économique des immigrants et un univers de socialisation, mais également 

d'ethnicisation. En fait, le milieu ethnique est un espace de mobilisation des groupes 

d'intérêts communs de personnes qui veulent protéger non seulement des valeurs 

culturelles d'origine. Elle est aussi un espace d'échanges de symboles matériels ou non 

matériels où les immigrants se facilitent l'accès au marché du travail grâce à l'information 

qui circule au sein de leur communauté. 

Dans toutes les sociétés d'immigration, la question ethnique résulte aussi de la 

discrimination des immigrants au niveau de l'accès au marché du travail. Cette 

discrimination est alimentée par une image stéréotypée des minorités ethniques. Même si 

les ktudes et recherches sur la discrimination dans I'emploi ne sont pas nombreuses au 

Québec, nous savons par des tdmoignages qu'elle existe de façon systémique. Elle se 

fonde principalement s u r  des facteurs historiques et structurels provoquant une 

segmentation ethnique du travail. De plus, la scolarisation et la connaissance du français 

y jouent un rôle très important, particulièrement pour les immigrants qui ne maîtrisent pas 

bien la langue fiançaise. On peut se demander dors quoi faire avec ces personnes dans 

une societb où le marché du travail est restructuré sous l'effet de l'automation, de 

I'infomatisation et de la globalisation des marchés, de la spécialisation et de la 

syndicalisation plus avmcde des secteun primaires et publics, mais aussi du bilinguisme. 



L'étude de Frenette, (1985), analysant la perception et l'expérience du racisme par des 

immigrants Wtiens résidant dans la région montréalaise, montre aussi des variations de 

pratiques discriminatoires selon les milieux de travail et les postes occupés. En effet, 

selon cette &tude, les pratiques discriminatoires sont plus présentes dans le secteur 

manufacturier, l'industrie du taxi et les emplois non qualifiés que dans d'autres secteurs 

d'activités. Selon ses conclusions, la discrimination s'exerce pius lors de I'embauche, mais 

la concurrence entre les travailleurs et les difficultés de communication, dues 

certainement a la langue, créent également des situations de conflit dans le travail. En 

effet, les immigrants sont souvent vus par les membres des sociétds d'accueil comme des 

concurrents dans le milieu du travail. Cela fait que la discrimination recouvre une réalité 

de plus en plus présente dans le marche du travail et cette discrimination se manifeste par 

des pratiques diverses de non respect de l'égalité des droits, d'obstacles dans certaines 

formations, de rejets directs ou indirects des candidatures à I'embauche en fonction d'une 

origine étrangère, d'apparences phénotypiques et finalement par des attitudes et discours 

racistes. Et cela, même si dans certains cas, les opérateurs économiques et les autorités 

politiques se mobilisent pour que les origines ethniques et les statuts sociaux précaires ne 

soient plus un obstacle à l'égalité des chances. 

Ces pratiques ne se limitent pas seulement à I'Arnérique du Nord. Dans certains pays de 

l'Union Européenne, comme la France par exemple, où le taux de chômage est élevé, les 

discours abondent sur la perception de l'immigration et des immigrants. D'une part, 

certaines personnes brandissent le spectre qu'il y a trop d'immigrants en France, d'autre 

part, il y a ceux qui s'opposent vivement aux propositions de l'extrême droite de Jean- 

Marie Lepen en contestant l'introduction de mesures qui obligeraient les Français à forcer 

le départ des immigrants illégaux. Cet exemple de la France n'étant là, d'une part, pour 

montrer que dans toutes les grandes sociétés d'immigration, il existe différentes 

perceptions sur les immigrants, notamment celles de ceux qui pensent que ces demiers 

contribuent aux crises de l'emploi. D'autre part, cet exemple montre que, même si des 

chercheurs soutiennent en génhral les valeurs positives des immigrants du point de vue 

des performances Cconomiques, il demeure daas l'opinion publique souvent mal 

informée, que les immigrants ne sont pas forcement vus comme tels. 



Il importe de comprendre que certaines entreprises et activités ethniques constituent une 

échappatoire pour ceux qui immigrent, en raison des facteurs discriminatoires cités 

précédemment. Par conséquent, nous ne soutenons pas que la discrimination subie est la 

principale raison de la création d'une entreprise par un immigrant, mais nous soulignons 

toutefois qu'elle peut, dans bien des cas, accentuer le sentiment de confiance des 

individus envers lem milieux d'appartenance. Cela sera aussi vrai tant que les entreprises 

locales ne dkideront pas d'avoir des responsabilités particuliéres dans l'insertion 

économique des populations immigrées, mais surtout des populations en difficulté, car 

c'est souvent de la masse non salariée ou moins salariée que viennent des opinions 

négatives vis-à-vis les immigrants. Cette prise en charge par les entrepreneurs locaux 

devra prendre en considération la diversité sociale ethnique comme facteur principal dans 

l'innovation de leur organisation interne; 

1.1.7) Probleme et objectifs de recherche 

1.1.7.1) ProbYme de recherche 

Les Portugais ont toujours parcouru le monde, pour des raisons religieuses, politiques et 

économiques, soit pour convertir d'autres peuples au christianisme, soit à la recherche de 

nouveaux espaces oii ils pourraient trouver un mieux ètre konomique et social. Leur goût 

de l'aventure et leur curiosité les ont conduits partout A travers le monde. Leur contact 

avec le continent nord américain remonte au 15' siècle, mais ceux qui sont installes au 

Canada et au Quebec entre les 18' et 19' siécles, étaient plus attirés par la pêche à la 

morue sur le littoral du Saint-Laurent. Mais depuis les années 1950, plusieurs y sont 

arrivks pour travailler dans des secteurs professionnels, manufacturiers, dans la 

restauration, l'agriculture, la construction, le commerce et dans d'autres secteurs. 

Aujourdlrui, nombre d'entre eux se sont lances en affaires. Ils ont créé des entreprises et 

des conditions qui favorisent une insertion économique et l'amélioration des conditions 

de vie individuelle, mais aussi celles des membres de leur communauté ethnique. De 

plus, outre le fait que leurs pratiques Cconomiques sont souvent associées aux valeurs 

traditionnelles a culturelles d'origine, teintées d'une certaine coloration identitaire, les 

gens d'afFaites Portugais du Québec constituent une grande source &onornique pour les 



membres de leur cornmunaut& Us créent non seulement des emplois dans la société 

d'accueil mais, aussi, leurs compatriotes en bénéficient largement. 

C'est i cela que se rapporte notre étude, et notre question de recherche se formule ainsi: 

comment et pour quelle finalité 11ethnicit4 s'exprime-belle dans les pratiques 

économiques des immigrants portugais du Québec? 

Par "pratiques économiques" nous parlons de la faqon dont les Portugais font leurs 

affaires, des activitks qui leur permettent de gravir l'échelle du succès économique et la 

finalité a l'objectif de ces pratiques. 

L'expression de I'ethnicité dans les pratiques kconomiques des Portugais indépendants du 

Québec est une expression qui sert a expliquer le développement des niches 

économiques, le rôle de celles-ci a l'intérieur de leun frontières ethniques et l'expression 

des valeun culturelles dans leun pratiques économiques. En effet, certaines affaires qui 

se dkveloppent dans une comunautt ethnique facilitent l'accès des membres du groupe 

ethnique aux ressources et au capital social et économique. D'autre part, ces affaires ont 

une influence sur les rapports de production du groupe. De plus, les origines et la 

multiplicité des associations et réseaux ethniques engendrent des rapports de 

collaboration entre les immigrants eux-mêmes et entre eux et leur pays d'origine. De 

même que les échanges fmancien se font souvent entre le pays d'accueil et le pays 

d'origine. Mais toutefois à quoi peut servir l'argent que les immigrants portugais du 

Québec envoient au Portugal? 

1.1.7.2) Objectifs de recherche 

L'objectif gdndral de notre recherche est de comprendre comment les immigrants 

portugais installds au Quebec expriment leur ethnicité ou actualisent leurs valeun 

culturelles dans leurs activités tconomiques. Autrement dit, comment I'economie 

immigrante est chargde d'une symbolique identitaire. 



Les objectifs spdcifiques sont les suivants: 

Examiner en profondeur la situation (caractéristiques socio-économiques) des gens 

d'affaires d'origine portugaise qui résident au Québec depuis trois ans et plus. 

Voir comment ces gens d'affaires empruntent certaines voies pour répondre aux 

besoins de l'économie, pour se faire une autonomie économique et pour valoriser les 

compétences acquises des membres de leur communauté. 

Comprendre pourquoi certains élites ou leaders s'appuient sur leur milieu ethnique 

pour développer des activités qui sont souvent orientées vers des compétences 

traditionnellement acquises avant leur immigration. 

Chercher à savoir comment un groupe d'immigrant passe du statut de nation au statut 

de groupe ethnique en terre d'immigration, et comment ils s'approprient de la 

désignation "ethnique" pour protéger l em  intérêts. 

Comprendre la fmlité de l'organisation ethnique, le rôle des réseaux et institutions 

ethniques, les associations et les organismes communautaires, et l'influence des 

leaders portugais dans leur milieu ethnique ainsi que leurs responsabilités et devoirs 

aux limites des frontières de leur communauté. 

Chercher à connaître le rôle des investissements qu'ils font au Portugal. 

1.2) Mbthodologie de recherche 

Nous avons présente, dans cette première partie du mémoire, les dimensions théoriques 

permettant de comprendre la fonction et les aspects essentiels de I'ethcite par rapport à 

l'immigration économique. En effet, il nous est apparu important d'aborder, A première 

vue, les aspects fondamentaux qui permettent de saisir de fwon concrète et concise 

l'anthropologie de l'immigration, les théories de l'ethnicité et les frontikres ethniques. 

Nous avons dgalernent cherché I'dmergence de I'ethnicite dans le processus économique. 

Toute cette mise au point n'est qu'une introduction théorique à l'aspect fondamental de 

notre recherche, qui consiste 4 expliquer l'expression ou I'infiuence de l'appartenance 

ethnique dans les pratiques économiques des Portugais du Québec. 



13.1) La nécessitC d'une Ctude qualitative 

Notre étude demeure essentiellement qualitative parce que la recherche qualitative est 

l'approche méthodologique privilégiée pour la réalisation de nos objectifs de recherche. 

En effet, cette méthodologie vise B thdiet les expériences et le sens que les individus 

doment a leur vdcu et a leurs actions et pratiques dans leur milieu. De plus, elle est bien 

adaptée aux composantes A étudier chez la population concernée, car l'expression de 

i'ethnicité dans les pratiques économiques des Portugais du Quebec ne peut être 

observable que dans certaines composantes telles que les activités économiques et 

sociales. 

Dans la recherche qualitative, on considère que le monde social est significativement 

différent du monde naturel d'un point du vue m&hodologique, car les humains qui 

composent le social ne sont pas des choses a manipuler. A cet effet, Lessard-Herbert et al. 

(1996) montrent que les méthodes qualitatives - qu'ils qualifient aussi d'approches 

interprétatives ou exploratoires - amènent le chercheur à considérer les significations 

donnkes par les acteurs aux phénomènes observés au niveau du contexte social immédiat 

dans sa fonne spatiale et temporelle et au niveau des dimensions historiques. Cela permet 

d'analyser des donnkes descriptives. telles que les paroles et les comportements 

observables (Taylor et al., 1984: 5). Selon Van Maanen (1983a: 9), la recherche 

qualitative est une méthode intéressbe d'abord par l'observation du phénomène social en 

milieu naturel. De plus, elle se caractérise par sa méthode d'analyse qui n'est pas 

mathdmatique, comme "est la méthode quantitative" (Strauss et Corbin, 1990: 117-1 18). 

En effet, dans la recherche quantitative, le chercheur peut neutraliser les contraintes 

exterieures en isolant les sujets de leur milieu habiîuel et en assurant que leur 

comportement ne puisse avoir aucune influence sur leurs habitus en dehors du 

laboratoire. Il isole, de ce fait, les variables les plus susceptibles d'être reproduites et 

celles pius susceptibles de causer les phénomènes sociaux La nécessité de mesure des 

phénomènes sociaux est plus accentuée, de sorte qu'on donne l'impression chifiée aux 

données et on les analyse grâce 1 des rndthodes statistiques. Cette démarche ne pouvait 

donc pas être utile à notre recherche. 



Pour étudier et comprendre comment l'ethnicité peut s'exprimer dans les pratiques 

économiques des Portugais du Québec et voir comment ces pratiques servent à 

l'amélioration de leur communauté, nous avons besoin d'identifier leurs activites, le rôle 

de celles-ci dans leur milieu ethnique. Ce faisant, on constate que les relations entre ces 

pratiques a le milieu ethnique ne peuvent pas être quantifiables et encore moins 

l'ethnicité ne l'est, mais elles sont cependant obsewables et interprétables à travers le 

discours et les pratiques des membres d'une communauté donnée. La recherche 

qualitative permet en fait de comprendre l'univers du sens dans un contexte donné, car 

nous n'appréhendons pas le monde social directement par nos sens, mais à travers une 

activitd qui nous permet de l'interpréter. Nous ne pouvons donc comprendre le monde 

réel qu'à travers le sens donné à l'objet, et a travers l'univers de valeurs dans lequel nous 

nous situons lorsque nous abordons notre sujet de recherche. Cela dit, l'approche que 

nous avons privilégiée s'est inscrite dans un cadre holistique de questions reconnues 

comme des réalités humaines complexes. Elle nous permet d'avoir et de garder un contact 

direct avec le sujet humain qui fait l'objet d'étude et d'avoir accès à la réalité de son 

milieu de vie. Car le chercheur et son sujet detude (le sujet humain) sont en interrelation 

réciproque (Guba et Lincoln, 1994: 107; Lamoureux, 1992: 5 1 ). 

Par conséquent, il faut reconnaître que ce choix méthodologique est ici une façon de 

porter le regard sur une société determinée pour 1'6tudier empiriquement (Benson, 1983 : 

336). Il importe en fait, de dépasser le discours et de le confronter à la pratique, puisque 

toute société nécessite des explications qui rendent compte de la régularitt de son 

fonctionnement et qui la rassurent dans l'opinion qu'elle a d'elle-même et de son 

évolution. Pour comprendre l'évolution de la société et saisir les manifestations entre 

l'ordre et le desordre, entre ce qui existe ddja et ce qui est nouveau, il faut étudier ce qui 

fait et ddfait le changement. 

Finalement, notre étude a pris la forme d'une enquête exploratoire, car, même si beaucoup 

d'auteurs se sont dejà penchés sur la question de I'imigration et de I'ethnicité en général, 

aucune &ide ne fait cependant I'objet d2ui travail systématique, spécifique a la 



communauté portugaise par rapport à son influence ethnique dans ses pratiques 

économiques. 

Cette approche est une démarche à laquelle on a recours lorsque le problème A étudier est 

nouveau ou peu connu (Chevrier, 1992). Selon Lamoureux (1992: 206), cette démarche 

consiste a observer un phénomène nouveau sur une période déterminée afin d'en dtablir la 

réalité. En effet, la démarche exploratoire joue un rôle majeur dans la conduite des 

différmtes approches en méthodes qualitatives, nomment en anthropologie. Cette 

approche est donc nécessaire, en ce sens qu'il n'existe pas d'études sur l'influence 

ethnique dans les pratiques économiques des immigrants portugais. De plus, le Portugal, 

comme ancienne nation colonisatrice, ne s'est jamais considéré comme "ethnique" mais 

plutôt comme une nation homogène, ce qui fait qu'il n'y a aucune étude qui puisse nous 

montrer comment ils sont passés du statut de nation z i  celui de groupe ethnique en terre 

d'immigration. Il s'agit là de découvrir l'inconnu et non d'établir des liens de cause à effet. 

Notre but est de combler un vide dans l'objet de recherche, il ne s'agit pas cependant de 

faire la continuité des autres chercheurs, mais plutôt, il s'agit d'avoir des références 

scientifiques qui nous permettent de justifier ou de vérifier i'intéret de la recherche ou la 

méthodologie abordee par rapport a notre problème de recherche. Il s'agit concrètement 

de voir jusqu'où les pratiques Cconorniques des Portugais du Qdbec leur sont non 

seulement spécifiques, mais aussi bénéfiques pour leur communauté. 

1.2.2) Techniques de collecte de données 
Les premiers chercheurs en sciences sociales et sciences humaines avaient pour principe 

que tout renseignement qui pouvait leur apprendre quelque chose avait de la valeur pour 

leurs recherches. Cependant, même si les instruments de cueillette de données se sont 

transformés ou standardises avec le temps, cette attitude prdvaut encore dans les 

recherches scientifiques. 

Dans notre sujet de recherche, nous avons fait appel à plusieurs techniques de collecte de 

domdes, sous forme de triangdation (documentation, entrevues, observation, etc.). La 

collecte de données s'est faite en deux parties. La première fbt consacrée B la 



documentation, à l'aide des ouvrages et des revues scientifiques qui ont traité de la 

question de l'immigration internationale et de I'immigration portugaise, des théories de 

l'ethnicitd, des fiontitires ethniques et des discoun sur l'économie immigrante; ses 

impacts et ses controverses. Cette consultation documentaire s'est faite aussi tout au long 

de la recherche. Nous avons consulté les documents et la litttbature existants qui 

recensent les Portugais du Québec, leurs activites et les bases sur lesquelles ils évoluent 

économiquement. Cela a permis d'avoir un aperçu géneral sur leur situation. 

La deuxième pame de la recherche a été consacrée à des entrevues personnelles semi- 

dirigées et a des entrevues téléphoniques avec questions ouvertes qui ont permis de 

compléter la revue de littérature et de faire une analyse plus précise de la question de 

recherche. Les entrevues téléphoniques ont été nécessaires, car la majorité des répondants 

ont signifié que seule cette façon pouvait certifier que leur collaboration serait gardée 

confidentielle. 

Nous sommes entrés d'abord en contact téldphonique avec les personnes retenues dans 

notre échantillon, ce qui a permis de leur expliquer l'objet de notre recherche, les 

modalités d'entrevues, etc. afin de déterminer s'ils sont htéressks a y participer. Le cas 

echéant, nous avons eu recours a d'autres personnes qui étaient plus intéressées. D'autres 

contacts ont été faits par l'intermédiaire des associations et des réseaux d'entraide 

portugais, dans le cas de la ville de Montréal. 

Nous avons enregistre les entrevues directes d'une durée d'une heure à deux heures 

chacune, et les entrevues téléphoniques ont necessite des prises de notes. Les questions 

ouvertes ont pemis d'encourager les participants à argumenter plus sur certains 

événements marquants de leur vécu, leun affaires et leurs expériences en tant 

qu'immigrant. Les sujets sur lesquels nous avons récolte plus d'informations sont cew 

reliés aux éléments qui permettent de mieux comprendre l'immigration en général, le rôle 

de l'économie immigrante dans L'amélioration du milieu ethnique et Ies considérations 

culturelles dans celle-ci. Notre présence sur le temin nous a dom6 également l'occasion 



d'observer que I'environnement de travail des Portugais n'est pas aussi distinct de leur 

cadre familial, ce qui n'entre pas forcement dans i'objet de notre étude . 

Voici un profil des personnes ayant participé à cette étude: 98 personnes, dont 81 à 

Montréal et 17 dans la région de Québec ont été interviewées. A Montréal, 64 des 

participants, soit 79 % sont des hommes et 17 (21 %) des femmes. Parmi ceux-là, 42, soit 

5 1,9 %, dont 40 hommes (49,4 %) et 2 femmes (2,5%) sont des entrepreneurs, et 39, soit 

48,1 %, dont 24 hommes (29,6%) et 15 femmes (1 8,5%) sont des travailleurs autonomes. 

Toutes ces personnes sont enregistrées dans la plus grande revue publicitaire portugaise 

au Québec PortugaI em Montreai (tableau 1). A Québec, toutes les personnes rencontrées 

sont de sexe masculin et s'identifient comme entrepreneurs (voir tableau 2). 

Tableau 1. Entreprises et établissements d'affaira portugaises de MontrCaI, selon 
certaines catégories, par sexe, 1999 
Sexe [ Entreprises et établissements 

d'affaires 
IN % 

-- - 

Entrepreneurs 

N % 

Travailleurs autonomes 

N % 
24 29,6 
15 18,s 
39 48.1 

Source: personnes ayant répondu aw deux entrevues. 

Tableau 2: Entreprises portugaises de Qu&ec, selon certaines catégories, 1999 
1 Nombre d'entreprises 1 Entrepreneurs 1 Travailleurs autonomes 

s'identifient comme entrepreneurs 

N % 

1.2.3) Les lieur et la moments de l'enquête 

Sans faire une étude comparative, les données ont kté recueillies au Portugal et au 

Quebec (Montréal a Quebec) sur la base de documentation, d'entretiens en profondeur, 

d'entrevues en direct et télkphoniques. Après une abondante recherche bibliographique, 

nous nous sommes rendu au Portugal durant Pété 1998 o t  nous avons eu des entretiens 

hctuew avec des professeurs et des chercheurs qui ont dkjà porté une attention 

,13 100% 17 100% O 0% 
Source: personnes ayant répondu aux deux enûevues. Tous les répondants à Québec 

N % N % 



particulière sur les migrations portugaises A travers le monde, avec un conseiller de 

l'Ambassade du Canada à Lisbo~e et avec certaines personnes, qui après un long séjour 

au Qudbec comme immigrants, ont décidé de rentrer au Portugal. La majorité de ces 

entretiens ont eu lieu a Univenidade Aberta, Universidade Nova de Libonne, Cidade 

Universitaria et a l'Ambassade du Canada B Lisbonne. Cependant, outre l'entretien avec le 

conseiller de l'Ambassade du Canada a Lisbonne qui s'est tenu en français, tous les autres 

rencontres et entretiens se sont ddroulés en portugais. II faut toutefois mentionner que ce 

voyage n'était pas notre premier contact avec le territoire portugais, car j'y ai déjà vdcu, 

notamment i î  Lisbonne et à Porto durant trois ans, entre 1992 et 1995. 

En effet, nous avons effectué un temtin à Lisbonne, entre mai zt juin 1998, où nous avons 

réalisé des recherches documentaires et certains entretiens avec des penonnes œuvrant 
dans le domaine de l'immigration. Ces démarches ont permis d'élaborer et de produire 
notre sujet de recherche II. Toutefois, l'enquête finale s'est déroulée à Québec et a 
Montréal entre aoUt 1998 et mars 1999. Il était important de réaliser l'enquête a Québec 
en premier lieu pour optimiser la disponibilité des participants (informateurs) car, à 

chaque hiver, la majorité des Portugais de Québec qui travaillent dans des emplois 
saisonniers, dont ceux que je devais rencontrer, retownent au Portugal afin d'y réaliser 
d'autres projets économiques ou familiaux et cela se passe souvent de décembre à avril. 
De plus, la région de Quebec compte moins de Portugais que Montréal. 

Les recherches documentaires ont été effectuées dans des bibliothèques universitaires et 

nationales du Quebec et du Portugal et, dans certains cas, I mvers des revues et journaux 

ou des tirés à part. Par ailleurs, les entrewes directes ont dd rdalisees dans les lieux les 

plus convenables pour les participants; étant donne la nature et la portee des données 

recherchees, il &ait important que les se sentent B l'aise. 

Nous avons fait 9 entrevues directes, dont 6 A Montréal et 3 à Québec, et 89 entrevues 

téléphoniques, dont 75 B Montréal et 14 h Quebec. Les entrevues directes étaient plus 

importantes dans la réalisation de nos objectifs, car elles ont et6 effectuées avec la 

collaboration des membres les plus influents de la cornmunaut6 portugaise du Québec tel 

que mus l'avions souhaité, tandis que les entrevues t6léphoniques ont permis de 

compléter certaines données que nous avions jugé nécasaires (tableau 3). 



Tableaux 3. Nombre et moment des entrevues 

Entrevues 

Source: personnes ayant répondu aux dew entrevues 

Directes 

À Québec, les entrevues directes ont eté efFectu6es au mois d'octobre, et au debut de 

décembre p u r  les entrevues téléphoniques à Québec, Limoilou, Sainte-Foy et 

Neufchatel. A Montréal, celles-ci ont été effectuées en janvier, pour les entrevues 

directes, et février pour les entrevues téléphoniques, principalement dans le Quartier latin 

et sur le boulevard Saint-Laurent entre les rues Rachel et Ontario. Toutes ces entrevues se 

sont déroulées en fiançais. 

Montréal 

1.2.4) Analyse des données 

L'analyse est faite à partir de la transcription complète des données recueillies: la 

documentation, les entrevues et les observations. Elle est thématique plutôt que 

structurale puisque la transcription finale des données recueillies s'est prtsentée sous 

forme de texte. 

6 

- La ~ r e m t i o n  des données mur l'analvse 

Après avoir recueilli les do~des, nous les avons numérotdes chacune selon l'ordre dans 

lequel elles ont été réalisées, suivi d'une relecture attentive et d'une vdrification de 

chacune pour s'assurer qu'elles sont cornpl&es et correctement notées. De plus, les 

données recueillies sont traitées séparément l'une aprts l'autre. 

Québec 

- La classification et la codification des données 

Nous avons classifie les variables de l'échantillon en caegories afin de distinguer les 

éléments qui se comportent différemment en regard du problème à l'dtude. Les catégories 

sont présentées sous des items, avec des titres, sous-titres (catégories et sous-catégories) 

Total 

3 9 Janvier Octobre 



et en rubriques. Nous avons également établi un code avec des dimensions, des sous- 

catégories et des rubriques pour chaque participant en tenant compte de chaque réponse 

et en décidant dans quelle dimension, sous-catégorie ou rubrique il faudrait l'inserer. 

Toutes les dimensions sous lesquelles les réponses aux questionnaires pouvaient être 

clarifiées ont été énumérées. Sous chaque dimension, nous avons établi une liste des 

categories qui la spécifient, défini et illustré des cas particuliers à notre échantillon sous 

chaque catégorie. Les codes sont testes de façon provisoire et chaque réponse a été copiée 

sur une carte pertinente, relative a une dimension en sous-catégorie. 

- La tabulation 

Il a fallu d'abord déterminer le nombre de réponses qui entrent dans chaque catégorie 

pour ensuite en arriver à faire des tableaux qui ont permis de prendre chaque catégorie ou 

variable séparément avant de la croiser avec d'autres. 

- Traitement des domées 

Les données recueillies sont mitées manuellement. Nous avons fait, d'abord de petits 

paquets de questionnaires selon les catégories, et ensuite analysé une pile de données à la 

fois tout en vérifiant auparavant si chaque pile est totale, et les totaux des cellules selon le 

nombre total de répondants dans chaque colonne des tableaux. 

- L'intemrétation des données 

Comme le but est d'arriver B une gdnéralisation A partir des informations reçues et compte 

tenu qu'il y aurait des régularités et une représentativité de I'dchantillon, l'interprétation 

s'est faite en tenant compte des fiéquences des variables et des croisements de données 

mettant en relation les réponses aux questions objectives avec celles des questions 

subjectives. Pour cela, il fut d'abord question de montrer la signification des variables, en 

considérant que chacune de celles-ci est un échantillon dans un univers conceptuel. Le 

concept, dans ce cas-ci, est l'attitude, la responsabilite, les devoirs, les pratiques et le 

comportement des participants par rapport à leur milieu ethnique. Nous coasidérons que 

chacun de ces facteurs est un concept qui n'est pas directement menirable; c'est pourquoi 



notre stratégie fit de trouver des variables qui représentent chacun de ces concepts de 

manière qu'ils puissent traduire la réalité. En effet, l'interprétation des données comme 

indicatrice d'un concept particulier est une question de jugement; la signification de ce 

jugement ne peut être alors séparée du contexte de l'analyse. L'interprétation que nous 

avons faite découle directement de l'analyse des facteurs représentatifs manifestés dans 

les réponses obtenues à partir de la population a l'étude. Qui plus est, notre lecture peut 

être dgalement différente de celle d'un autre chercheur sur la même question. 

1.2.5) Les conditions de l'enquête: difficultés reacontrks 

Nous avons rencontré un certain nombre de dificultés au cours de notre recherche, 

celles-ci peuvent se résumer en deux parties: 

a) Les données statistiques officielles que nous avons eues au Portugal et dans les 

institutions portugaises au Canada diffèrent de celles que nous avons obtenues a travers 

les données officielles (statistiques) du Canada ou du Québec. Car, dans certains cas, les 

chifies obtenus au Portugal et dans les institutions portugaises du Canada et du Québec, 

en terme de nombre d'immigrants portugais dans ces temtoires, doublent ceux que nous 

avons obtenus à travers les données officielles de Statistique Canada ou de Statistique 

Qudbec. Cela s'explique principalement par le fait que les méthodes de recensement entre 

le Portugal et le Canada, en matière d'immigration, sont très différentes. En effet, les 

recensements portugais incluent tous les ressortissants portugais à l'étranger, qu'ils soient 

immigrants nés au Portugal, fils &immigrants nés en tene d'immigration ou ceux qui ont 

immigré au Canada en provenance d'autres pays que le Portugal, et même ceux qui ont 

choisi la citoyenneté canadienne. Mais, Immigration Canada considère des 

caractéristiques dans ses méthodes de recensement des immigrants. Dans celles-ci, il y a 

notamment la langue maternelle, le dernier lieu de résidence et surtout le lieu de 

naissance, car les personnes nees au Canada de parents immigrants n'ont pas le même 

statut que ces demien, mais elles sont plutôt considérées comme des citoyens canadiens 

et non comme immigrants. De plus, les immigrants qui obtiement la citoyenneté 

~ 8 n a d k ~ e  ne sont plus considérés dans les cathgones d'immigrants. Toutefois, en 



précisant cette différence, nous avons seulement pris en considération les chifies qui 

nous ont paru nécessaires, tant portugais, canadiens ou québécois, et cela n'entrave pas 

l'analyse et l'interprétation des données recueillies. 

b) Comme dans plusieurs recherches concernant l'immigration et les immigrants, nous 

nous sommes également confronté à des problèmes de réticence de la part de certains 

participants. Pour cela, il a fallut apporter des modifications sur les stratdgies dont nous 

avons fait usage, notamment le respect de l'éthique et de la déontologie en matière de 

recherche. Dans certains cas, nous avons omis de poser des questions liées aux revenu 

annuel, au chifie d'affaire de l'entreprise ou de l'établissement d'affaire, etc. lorsque la 

personnes nous le demandait avant l'entrevue. 

Outre ces quelqws difficultés, nous avons vécu une expérience très enrichissante avec 

ceux et celles qui ont accepté de participer à notre recherche et de partager avec nous leur 

vécu en terre ktrangère. Dans l'ensemble, notre enquête s'est déroulde dans une ambiance 

familiale. Il faut cependant souligner que le fait que nous parlons portugais nous a 

beaucoup aidé et a plus facilité nos contacts avec les participants, et cela même si les 

entrevues se sont déroulées en français. 

1.2.6) Aspects d~ontologiques: ethique et confidentialitb 

Les personnes concernées ont accepté librement de participer à ce projet de recherche. 

Elles ont été informées de la nature de la recherche, des buts et des objectifs poursuivis, 

de la portée scientifique et de l'utilisation possible des rdsultats de la recherche à d'autres 

fins de recherches savantes. Tous les moyens nécessaires ont été pris pour rassurer la 

confidentialité des données recueillies et i'accent est mis sur l'anonymat des pmîcipants. 

De plus, le materiel a é& traité de façon dépersonnalisée. Tous les renseignements 

personnels qui pourraient mener a l'identification des piuticipants ont été dliminés; seul 

leur discours (texte) est considéré pour l'analyse et l'interprétation. 



CHAPITRE II: 

APERÇU EIISTORIQUE DES MIGRATlONS PORTUGAISES DES 

DÉCOUVERTES A L'IMMIGRATION 

Ce chapitre est essentiellement historique. Il consiste à faire la chronologie et à décrire 

les trajectoires des mouvements migratoires portugais afin de dégager le lien entre 

l'ambition expansionniste portugaise et leur immigration. La question des migrations 

portugaises est intimement liée a la recherche de nouveaux espaces et la conquêtes de 

nouvelles sociétés. Depuis qu'ils ont connu les voies maritimes et maitrisé les rudiments 

de la navigation, les Portugais se sont lancés a la découverte de nouveaux mondes afin 

d'élargir leur espace mercantiles et d'agrandir la foie catholique. C'est grâce à cette grande 

ambition qu'on les trouve aujourd'hui dans presque tous les pays du monde. En effet, on 

ne peut pas connaître les facteurs qui ont motivé plus de 4 millions de Portugais a prendre 

le chemin de l'inconnu sans au préalable connaître l'origine de ces motivations. Cela va 

sans dire que ce chapitre nous permettra également dfavoir une vision claire du profil des 

Portugais du Québec, mais aussi de comprendre comment et pourquoi ils choisissent un 

pays plus qu'un autre. 

2.1) k découvertes et explorations portugaises 

Sous le règne de Don H e ~ q u e ,  nommé gouverneur d'Algarve (province sud du Portugal) 

par son père Don Jean (Joao) le, les Portugais multiplièrent au nom du catholicisme leurs 

conquêtes de nouveaux espaces et l em  combats contre tous les peuples non chrétiens. 

Toutes leurs ambitions expansionnistes furent justifiées jw cet objectif d'agrandir 

l'espace catholique. Ainsi, le Vatican leur servait d'alibi. Mais, même si 1gglise 

catholique a joue un rôle significatif dans la réalisation des ambitions politiques de la 

puissance portugaise, cela n'était en fait bas6 que sur des relations &échange de faveurs. 

Autrement dit, l!ÉgIise catholique et les papes appuyaient toute action qui servait à 



convertir les soi-disant infidèles et en contre partie, la couronne portugaise, tout en 

servant sa cause, était tenue B ce que les peuples découverts soient christianisés. 

Dans l'histoire de l'expansion maritime, le Portugal a eu dgalement un rôle d'avant-garde 

et de pionnier absolu. Déjà à partir de 13 17, des séries d'initiatives furent promulguées 

par l'autorité portugaise, desquelles résultent les grandes réalisations qui aboutirent a la 

découverte des îles de l'Atlantique, en l'occurrence, les Açores et Madère, et plus tard, a 

la découverte et conquête de l'Afrique. Mais au-delà des ambitions expansionnistes, la 

recherche de sources de commerce; la nécessité de se procurer des métaux précieux, des 

esclaves, des épices et d'amplifier leur temtoire de pêche, ont été les plus grands objectifs 

du Portugal. C'est aussi grâce B cela que les Porîugais ont abouti en Asie et aux 

Amkriques. De plus, au rythme croissant des découvertes, qui ont modifié la carte du 

monde et ont rapproché des peuples, l'ambition portugaise a aussi provoqué une réalité 

absolument controverse; le monde des échange symboliques et matériels venait de 

comaîee un autre dénouement, ouvrant ainsi des frontières qui autrefois n'existaient que 

pour l e m  peuples, pour initier une ère nouvelle de l'économie internationale. 

Aujourd'hui, cette ambition semble s'efiter. Cependant, même si le grand esprit 

conquérant portugais s'est transforme en une simple aventure de personnes motivées par 

la recherche de libertks matérielle, symbolique, sociale et psychologique, les réalisations 

d'antan resteront à jamais gravées dans les anales de l'histoire. Les Portugais furent de 

grands conquérants. Ils ont déambulé mers et océans et scalpé des plaines a des 

montagnes à la découverte de nouveaux mondes, sont devenus un des peuples qui a le 

plus emigr6 a travers le monde. En effet, l'histoire des migrations portugaises à traven le 

monde et indissociable des grandes découvertes (Alpalhao a Da Rosa, 1983: 17; Marcial 

Mves, 1983). Au 1 5hC sihcle, le Portugal, un royaume de ia péninsule ibérique, comptait 

à peu près 2 000 000 d'habitants. Après des années de lutte contre l'occupation des 

Maures, les Portugais se tournèrent vers la mer et au-delà des océans, à la dtcouverte de 

nouveaux mondes et de pistes mercantiles. Ils opthrent pour le cycle méridional, en 

prospectant les côtes africaines pour aiteindre le cap de Bonne-Espérance en Afrique du 

Sud dès 1487. Conduits par le navigateur Vasco de Gama, ils effectuèrent la traversée de 



l'océan Indien à la découverte de la route maritime vers l'Extrême-Orient en 1497. Ils 

connaissaient l'existence de territoires au-delà de l'Atlantique puisqu'ils avaient fait 

plusieurs expéditions vers l'Occident avant que Christophe Colombe ne découvre les 

Antilles en 1492". Mais ils avaient garde secrète cette information dans le but de 

devancer les ambitions des royaumes d'Espagne, d'Angleterre et de France. Pour cette 

petite nation, cette attitude était le seul moyen de protéger les bénéfices d'explorations 

audacieuses et réussies contre le mouvement exploratoire des rivaux maritimes plus 

puissants. 

Toutefois, le traité de Tordesillas, signé le 7 juin 149416, fit  un tournant majeur dans 

l'expansion de l'empire colonial portugais, car il trancha la question de la possession des 

nouvelles terres entre l'Espagne et le Portugal. Ce traité consistait à partager certains 

h i t s  des découvertes entre le Portugal et Espagne; il a conduit à la decision qui octroya 

les territoires se trouvant B l'est du méridien passant à 370 lieues à l'ouest des îles du Cap 

Vert au Portugal, et les terres se trouvant à l'ouest a Espagne. Cette ligne imaginaire, 

allant d'un @le à l'autre, traversait la partie orientale du continent sud-américain; elle a 

constitue la première frontière du Brdsil, malgré le fait que la découverte formelle de ce 

pays n'ait kt6 effectude par Pedro Alvares Cabral que six ans plus tard, en 1500. 

Depuis la conquête de Ceuta en 1415, les Portugais ne cessèrent de multiplier leurs 

déplacements outremer; ils se lancèrent a la ddcouvene de nouveaux espaces de 

rentabilisation dconomique et à l'évangélisation du monde non chrétien. Le 15- siècle 

marque vkritablement Ilidgérnonie de l'empire portugais dans les découvertes, les 

" Avant de psirir i la découverte de I'AmCnque, Christophe Colombe a vécu au Pomgai de 1470 a 1487. 
ou il a assimilé les dernières dbuvcrtes de la science nautique de l'époque. Selon les mirnoires de Frei 
Bartolorneu de las Casas (14741566), les Portugais avaient déja connu le continent Nord-Américain au 
milieu du 15" siécle (1452) @ce u excu~sions de Diogo Tuw (Alpaihao a Da Rosa, 1983:20-2 1). 

l6 En 1493, le Pape Alexandre VI a publié un d a  qui attribue uvr Espagnols tous Ies nouveaux 
tantoins de l'ouest de la ligne imaginaire, d'un pôle à l'autre à 100 lieues à l'ouest des iles du Cap-Vert, a 
aux Portugais, ceux de l'est. C'est à partir de cc décret que rdsuhe le traité de Tordesiles du 07 juin 1494, 
gui démarque désomis les possessions hispanico-portugaises de 100 lieues à 370 lieues à la h e u r  des 
Portugais. Alpalhao et Da Rosa, 1983 : 25). 



explorations et dans la navigation. C'est ainsi qu'ils découvrirent terre par terre: les iles de 

Madeira d'abord en 1418 par Gonçalves Zarco et les archipels des Açores en 1432 par 

Gonçaio Velho (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 18). Les découvertes se poursuivront 

jusqu'en Afrique avec la découverte de la Guinde Bissau en 1445, appelée jusqu'à la 

décolonisation la Guinée portugaise, et les côtes du Sénégal presque à la même période. 

Le célèbre navigateur Diogo Cao atteint à son tour les rives du fleuve Congo (ex-Zaïre) 

en 1447, tandis que Bartelomeu Dias découvre les e au  de l'océan Indien vers 1485 et 

Vasco de Gama debarque en Inde en 1498 (Alpaihao et Da Rosa, 1983: 18). 

De l'autre côtd de l'Atlantique, les Portugais ne se donnèrent nulle peine à se lancer à la 

découverte de l'hémisphère occidental. À cette occasion, l'explorateur Joao Vaz Corte 

Real explore les côtes du Groenland et de Terre-Neuve en 1472. Presque à la même 

époque, Joao Fernandes Lamdor et Pedro de Barcelos atteignent le golfe du Labrador et 

la Baie d'Hudson. Il faudra cependant attendre le début du 16&' siècle pour que les 

Portugais arrivent en Amérique du Sud avec la découverte du Brésil en 1500 par Pedro 

Alvares Cabral et du littoral de l'Uruguay et de l'Argentine par Don Nuno Manuel et son 

équipage (Aipalhao et Da Rosa, 1983: 18). Du côté du Pacifique, Jorge de Meneses amive 

en Nouvelle-Guinée et Antonio da Mota au Japon en 1541 (Apalhao et Da Rosa, 1983: 

19). 

La présence des Portugais en Amérique du Nord remonte à la fin du lsC", début 16~' 

siècle (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 20). C'est en 150 1 que Gaspar Corte Real arrive au 

Labrador et à Terre-Neuve, quatre ans après l'équipage de Giovani Caboto (1497); un an 

plus tard, Miguel Corte Real a exploré l'est des côtes de la Nouvelle Angletene. 

2.2) La place de la colonisation dans les migrations portugaises 

On ne peut pas parler de l'immigration portugaise sans y inclure la place de la 

colonisation, car, grâce aux enjew économiques qu'elle comportait, cette demière a 

marqué un tournant majeur dans les migrations portugaises. Et c'est au BrCsil que les 

enjew économiques de la colonisation furent fnictifids alors que les colonies portugaises 



d'AfÎique étaient source de main-d'œuvre gratuite grâce a l'esclavage. En effet, Pedro 

Alvares Cabral fut suivi au Brdsil par dautres expéditions portugaises. A cette époque, la 

richesse la plus exploitée au Brésil était le bois. Mais l'occupation organisée et la 

colonisation proprement dite du Brésil ont toutefois commenc6 en 1530, quand le 

Portugal envoya les premiers colons avec des animaux domestiques, des plantes et des 

graines pour établir des colonies permanentes dans les petites enclaves Nord-Est du 

Brésil. C'est ainsi que Sao Vicente, sur la côte de l'État moderne de Sao Paulo fut fondée 

en 1532, et la ville de Salvador sera choisie plus tard pour etre le siège du gouverneur 

gendral de la nouvelle colonie, en 1549. Mais lorsque les colons s'installèrent au Brésil, 

un système d'administration efficace devint necessaire. 

Tout d'abord, la Couronne portugaise crda un certain nombre de fiefs, sous forme de 

capitaineries héréditaires. Quatorze de ces capitaineries, quelques-unes plus grandes que 

le Portugal lui-même, ont été établies B la moitié du 16e siècle dans les temtoires 

occupés, et les bénéficiaires, appelés donataires (donatarios), étaient responsables de leur 

développement. Le système des capitaineries a duré suffisamment longtemps pour 

influencer le modèle gdographique et la politique de base du Brésil moderne et même 

celui des anciennes colonies d'Afique que l'on appelle aujourd'hui les PALOP (Pays 

Africains de Langue Officielle Portugaise). 

Au Brésil, le littoral humide et fertile de l'ktat de Pernambuco etait très propice à la 

culture de la canne a sucre, mais aussi il était un endroit stratégique grâce à son pon 

accessible aux bateaux a voile provenant du Portugal, de 1'Afnque occidentale et de 

l'ment. La came a sucre et la technique de sa culture &aient importées de Madère. Un 

commerce triangulaire prospère s'est vite développt!, fondé sur l'importation d'esclaves 

d'Afrique occidentale pour les plantations de canne à sucre du Brdsil. Le sucre était 

exporté vers Wutope, où la demande croissante commençait à excéder 

I'approvisionnement par les sources aaditionnelles. 

D'autre part, le développement et l'exploitation des colonies funnt interrompus par des 

événements qui se dkroulaient en Europe. Le roi Sébastien du Portugal meurt en 1578 et 



Philippe II dEspagne réclama la succession du trône vacant de Lisbonne. C'est ainsi que 

de 1580 à 1640, les deux royaumes de la péninsule ibérique furent réunis sous la 

couronne espagnole. Par l'union de ces deux pays, les territoires occupés et les intérêts 

portugais resteront pendant soixante ans sous la protection hispanique. Paradoxalement, 

l'union du Portugal avec Espagne conféra des avantages inespérés à sa colonie 

transatlantique, le Brésil. En l'absence de frontières, aussi bien les Portugais que les 

Brésiliens commencèrent a pénétrer plus profondément ih l'intérieur des terres jusque 18 

non exploitées. 

Le principal point de départ de cette exploration fut la capitainerie de Sao Vicente, et c'est 

à partir de la base de Sao Paulo que les pionniers ont h g i  la frontière du littoral vers 

l'intérieur. Ces expéditions connues sous le nom de "Bandeiras", A la recherche d'esclaves 

indiens ont traversé des forêts, gravi les escarpements et marché d'un bout à l'autre du 

plateau à l'intérieur des terres du Brésil. Leurs membres les "Bandeirantes" sont connus 

pour avoir ramené des Indiens capturés dans les missions jésuites &parpillées a l'intérieur 

du pays. Ainsi, sans que ce soit leur premier objectif, les "Bandeirantes" agrandirent les 

frontières du fiitur Brésil indépendant. 

Mais, en 1640, lorsque les Portugais sous le règne de Joao IV retrouvèrent leur 

indépendance, ils refusérent d'abandonner les terres qu'ils avaient occupées et colonisées 

à l'ouest de la ligne tracée par le traité de Tordesillas. En revendiquant ce qui a été depuis 

reconnu en droit international comme un droit dérivé non seulement du titre mais 

égaiement de la possession d'usage, les Portugais réussirent à s'établir eu-mêmes comme 

propriétaires de droit dans les terres qu'ils ont dtcouvertes et conquises. Entre temps, 

durant la seconde moitié du 17e sikcle, le Portugal liber6 de l'autoritd de Espagne, libère 

en même temps le Nord-Est du Brésil de vingtquatre ans d'occupation par les forces 

hollandaises, mais i'économie de la canne à sucre s'affaiblit De ce fait, le déclin de la 

production de sucre fut suivi d'un mouvement d'immigrants vers des territoires inexplor& 

en dehors des régions de culture. 



La découverte de I'or et du diamant fut la plus importante conséquence des explorations 

et de la colonisation portugaises. Cette découverte et la course vers I'or ont drainé des 

milliers de personnes des plantations côtières, elles attireront égaiement une nouvelle 

immigration portugaise au Brésil. D'autres consdquences hirent l'élevage de bovins a 

l'intdrieur du p y s  pour approvisionner les centres miniers en viande et en cuir, et 

l'kmergence de nouvelles régions comme celle qui est devenue maintenant l'État de 

Minas Gerais. Au total, presque 1 000 tonnes d'or et 3 millions de carats d'or et de 

diamant ont été extraits de la région entre 1700 et 1800 (Brasio, 1973). 

Le développement de l'extraction de l'or et du diamant au Brésil a influencé le cours des 

événements non seulement dans la colonie mais également en Europe. Bien que l'or fut 

contrôlé par le Portugal et envoyé à Lisbonne, il n'est pas resté 18. D'après le traité de 

Methuen de 1703, l'Angleterre fournissait des produits textiles au Portugal, mais ceux-ci 

étaient payés en contre partie avec l'or provenant du Brésil. L'or brdsilien a ainsi, d'une 

manière, aidé a financer la révolution industrielle anglaise. 

Mais le succès dans l'extraction de l'or et des diamants, comme celui du sucre, est suivi 

par une source de richesse encore plus importante, le café. Exactement comme 

l'extraction de l'or et du diamant avait provoque une émigration massive des Portugais 

vers les colonies et les terres occupées, l'extension de la culture du café entraîna la 

colonisation de certaines terres vierges au Brésil et l'arrivée massive d'esclaves d'Afrique. 

En effet, le café est arrivé au BrM par la Guyane fiançaise au 18e siècle. Les premières 

plantations de ce produit au Brésil se trouvaient dans des zones à l'intérieur des terres 

abondantes en main-d'œuvre esclave, notamment dans la r6gion de Rio de Janeiro. Mais 

l'abolition de l'esclavage et la diminution de l'immigration européenne vers l'État de Sao 

Paulo à la fin du 19e siècle, ont provoqué le déplacement de la culture du café vers le su4 

dans des régions où l'ensemble des conditions du sol, du climat et de l'altitude créaient un 

environnement propice à cette activitd. Cela a f ~ t  aujourd'hui du Brésil le plus grand 

producteur de café du monde, mais aussi des Portugais l'une des nations où l'émigration 

est très développée. De plus, l'abolition de l'esclavage, mais surtout la découverte de la 



pêche à la baleine et à la morue sur les cdtes de 1'Arndrique du Nord, a grandement 

contribue au changement de destinations de l'émigration portugaise. 

Paradoxalement, même si les Portugais furent une grande puissance coloniale, à l'opposé 

de certaines grandes puissances coloniales, notamment la France, SAngleterre, l'Espagne, 

etc., ils sont devenus une grande nation émigrante. Cela est dû probablement au fait que 

le système colonial portugais était fortement différent de celui de ses confières 

européens. Le Portugal avait un système coionid plus incorporé et entreprenant. Il 

consistait à rattacher directement les colonies au pouvoir central de Lisbonne avec une 

forte présence militaire au niveau local, plutôt que d'y créer des administrations civiles 

plus ou moins autonomes, comme tel fut la cas de la France ou de l'empire britannique. 

C'est probablement un des faits majeurs qui justifie sans doute le fait que la majorité des 

Portugais dans les ex-colonies ont décidé d'y rester après la colonisation. 

Les découvertes et explorations et la colonisation portugaises ont marqué un tournant 

décisif non seulement dans l'histoire des migrations internationales. mais aussi dans la 

modernisation des outils maritimes de notre époque. Grâce à la voie maritime et aux 

navigations portugaises, on est arrivé a mieux connaître la gdographie maritime, les 

notions les plus modernes de la navigation, les relations commerciales internationales et 

les formes Clémentaires ou avancées d'échanges entre différentes sociétés du globe. 

2.3) L'immigration portugaise 

2.3.1) Les anciennes migrations 

La conquête de Ceuta fut le début des aventures portugaises a travers le monde. 

Toutefois, la période qui s'&end entre 1420, 1425 et 1501, le ddbut des fixations 

de premiers colons sur les terres découvertes, notamment à Madeira, aux Açores, 

dans les colonies d'Afrique et au Brésil, marquera le début d'une dmiption longue et 

abondante des Portugais ayant quitte leurs temtoires. À partir de cme période, la 

politique expansionniste portugaise se traasfdra de plus en plus du Pacifique 

vers l'Atlantique. Entre 1580 et 1640, il y eut environ 36 000 Portugais qui ont 



quitté le Portugal (Arroteia, 1983). Durant les temps forts des explorations, notamment la 

période entre 1736 et 1766, s'intensifie le phhomene migratoire portugais, 

piuticulièrement vers le Brésil où on estimait le nombre d'kmigrks portugais entre 8 000 

et 10 000 personnes p an (Arroteia, 1983). Cette immigration a aussi connu des 

périodes où elle était trés basse. Au début du lgh" siècle, elle &ait estimée entre 4 000 et 

5 000 (1 855, 1859) personnes par an pour ensuite augmenter à un rythme vertigineux au 

milieu de ce même siècle. Entre 1871 et 1875, le nombre d'émigrants portugais vers le 

Brksil a augmenté jusqulA 14 000 personnes par an, puis à 25 000 personnes aux 

dernières quatre décennies du lgh" siècle (Arroteia, 1983). La diminution du nombre 

d'émigrés au début du 19'*' siècle est due probablement aux invasions françaises dans 

certaines colonies portugaises et principalement au processus de l'indépendance du 

Brésil. Selon Alpalhao et Da Rosa, (1983), dans une période de 385 ans, qui couvre de la 

conquête de Ceuta jusqu'au 1 8 ' ~ ~  siècle, environ 1000000 de Portugais ont quitte leur 

temtoire (Alpalhao et Da Rosa, 1 983: 19). 

En Amérique du Nord, le phénomène migratoire portugais résulte probablement du fait 

que certains des pionniers de la mer et des océans ont décide de rester dans les terres 

découvertes pour exploiter d'autres possibilités d'activités. Ce sont en effet les premiers 

contacts de ces pionnien, qui furent des commerçants, des agriculteurs, des pêcheurs, des 

religieux, etc., avec d'autres nations, qui ont contribué au phénomène des migrations 

portugaises. 

Les premiers Portugais A s'établir en Amérique du Nord, précisément a w  États-unis 

d'hdrique proviennent des vagues &émigrants Juifs portugais localisds à New York, qui 

fut a i'époque New Amsterdam (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 21). La pêche à la baleine 

initiée par un Juif portugais, Arno Lopes, fut I'activité principale qui attirera de 

nombreux Portugais sur ses traces, notamment ceux des archipels des Açores. Cela a 

permis â'établir des relations commerciales entre le Portugal (Arçores) et les États-unis A 

partir de 1830 (Idem, 1983: 21). C'est grâce à ces relations qu'ont augmenté les flux 

d'immigrants portugais, en majorité açoriens vers les États-unis. De même, les auteurs 

soulignent qu'à la moitié du lghe siècle, il y avait dbjà de grandes concentrations de 



populations portugaises dans des villes américaines comme la Nouvelle Angleterre, New 

York, Fa11 River et certaines zones de la Californie (Ibidem: 21). 

Sur la côte Pacifique américaine, il y avait aussi des Portugais des Açores établis en 

Californie depuis 1800, qui pratiquaient la pêche a la baleine (Aipaihao et Da Rosa, 

1983). De plus, on comptait, entre 1820 et 1872,379 130 immigrants portugais aux États- 

Unis. Outre la pêche à la baleine, nombre d'immigrants portugais aux États-unis 

pratiquaient l'agriculture. 

2.3.2) Les nouvelles migrations 

Depuis la fin du 19- siècle, début 20- siècle, entre 1895 et 1907, le nombre 

d'immigrants portugais au Br6sil etait estimé, respectivement à 44 746 et 89 000 

personnes par an. Toutefois, les première et deuxième grandes guerres ont ralenti le 

nombre d'émigrants portugais vers l'Amérique du Sud et du Nord.  aleme ment, la crise 

Cconomique des années 1930, qui a accentue le sous emploi et paralysé les systèmes des 

transports maritimes, y est aussi pour quelque chose. Mais les années, qui suivirent les 

périodes d'aprks guerre, furent vertigineuses pou. l'&migration portugaise. La misère, le 

delabrement de l'économie, la dictature du régime d'Antonio Salazar et la guerre de 

liberation des colonies en Afnque affectèrent profondément la vie portugaise tant au 

niveau économique que dans toutes les autres structures. L'émigration atteignit alors des 

centaines de millien de personnes par an qui quittaient le Portugal. 

Bien que les vagues d'immigrants portugais augmentent vers le Brksil, la fin des hostilités 

crée en même temps de nouvelles destinations pour ceux-ci. D&omais, les Pomigais 

immigrent de plus en plus au Canada, mais massivement dans les pays européens, en 

Afnque du Sud et au Moyen-Orient. Les nouveaux pays de destination sont aussi devenus 

la France depuis 1960, l'Allemagne depuis 1965, la Suisse, l'Espagne, la Belgique, le 

Luxembourg, etc.. En 1975, on comptait ddjà 758 900 Portugais en France, qui est ainsi 

devenue la première destination des immigrants portugais avec 38,5% du nombre total 

d'émigrés entre 1955 et 1974; l'Allemagne la suivait avec 1 1,9% (Anoteia, 1983). Durant 



la même piriode, en Amdrique du Sud, le Brésil reste toujours la principale destination 

des Portugais, mais il ne reçoit plus que 15,4% du total d'immigrants portugais, 

comparativement à 80% entre 1900 et 1950, le Venezuela en reçoit 6,9%. En Amérique 

du Nord, les États-unis reçoivent 10,9% d'immigrants portugais et le Cmda 92% 
(Idem, 1983). 

Il y a plus de cinq cents ans aujourà'hui que les Portugais ne cessent de parcourir le 

monde. Selon un rapport du Ministère des Anaires Étrangéres du Portugal (1996), il y 

aurait présentement 4 638 570 Portugais qui ont émigré vers des destinations 

internationales. Ces chiffres ne sont pas étonnants, vu le nombre de Portugais qui ont 

immigré au Brésil, 1 200000 de personnes. Après le Brésil et la France avec 798 837 

Portugais, le Canada est le troisième pays ou il y a plus de Portugais au monde, il y a en 

effet 515 000 Portugais au Canada (voir tableau 42, annexe A, p. 190). En effet, les 

Portugais sont prksents dans tous les continents et dans 117 pays au monde. En terme de 

compte gkndral, le continent sud américain est là où il y a plus de Portugais immigrés 

(1 617 837). compte tenu de leur grande présence au Brésil et au Venezuela, avec 

respectivement 1 200 000 et 400 000 immigrés (voir tableau 41, annexe A, p.189). 

L'Europe vient en deuxième position avec 1 367 775 immigrants portugais, dont 

1 199 973 dans les pays de l'Union Européenne. La France est la destination européenne 

privilégiée des Portugais (798 837 Portugais), puis l'Allemagne, la Suisse, l'Espagne, le 

Royaume Uni, le Luxembourg et la Belgique avec respectivement, 170 000, 157 349, 

63 717, 60 000, 51 800 et 38 000 Portugais, tandis que les autres pays d'Europe 

comptent au total 167 782 immigrés portugais (voir tableaux 42, 43 et suite, annexe A, 

pp. 190- 194). L' Amdrique du Nord est la troisième destination des immigrants portugais 

avec 1 015 300 Portugais; le Canada est cependant le pays où il y a plus de Portugais 

dans ce continent, puis les États-unis, avec respectivement, 515 000 et 500 000 

immigrés portugais. L'Afrique en compte, quant ii elle, 540 625 dont 500 000 vivent en 

Afrique du Sud et 20 000 en Angola Les anciennes colonies portugaises d'-que, outre 

l'Angola, comptent 33 314 Portugais, le Maghreb suit avec 1 036 Pomigais (voir 

tableaux 42,43 et suite, annexe A, p. 190-194). L'Océanie et l'Asie sont les continents où 

il y a le moins de Portugais (55 459 et 35 071); toutefois l'Australie compte a elle seule 



55 339 Portugais, les 120 autres vivent en Nouvelle Zélande. La majorité des Portugais 

d'Asie résident a Hong-Kong et en Inde, avec respectivement 26 500 et 6 000 Portugais. 

2.4) L'immigration portugaise au Canada et au Québec 

Même si la découverte de l'Amérique du Nord soulève de grandes polémiques d'un point 

de vue historique, notamment les découvertes de Terre-Neuve, du Labrador et de la 

Nouvelle Écosse, il faut toutefois considérer que les Portugais figurent au premier plan de 

historicité de la découverte du Cana&. L'immigration portugaise au Canada et au 

Québec a aussi pour antécédent les grandes découvertes et les explorations. En effet, 

depuis la disparition de Gaspar Corte Real au large des côtes canadiennes, après son 

débarquement à Terre-Neuve en 150 1, les Portugais ne cessèrent d'explorer cette partie 

du globe. La volonté de Miguel Corte Real de trouver son fière disparu, a beaucoup 

influencé les Portugais dans l em deplacements vers le Canada (Alpalhao et Da Rosa, 

1983: 23). La présence portugaise au Québec est aussi indissociable a cette époque, elle 

se justifie perticulierement par la pêche à la morue sur le littoral du Saint-Laurent 

(Alpalhao et Da Rosa, 1983: 31). Les pêcheun portugais venaient pêcher la morue 

jusqu'aw côtes québécoises. C'est en effet cette activité qui a permis la fixation des 

premien Portugais sur le temtoire canadien. 

Après les découvertes et les explorations, la pêche a la morue sur les côtes de Terre- 

Neuve, Halifax et sur le littoral du Saint-Laurent a marqué une époque importante dans la 

fixation des Portugais sur le territoire canadien. L'histoire nous rappelle que grâce à la 

pêche, les Portugais, les Bretons, les Normands et les Basques ont cohabité durant de 

longues periodes au Canada (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 28). Cela nous permet 

d'affirmer que les premien immigrants portugais au Canada et au Québec furent des 

pêcheurs, comme tel fut le cas de leurs co&kres aux États-~nis avec la pêche à la 

baleine. 

Toutefois, si la présence des Portugais au Cana& et au Qudbeç relève des processus 

historiques et de la pêche, ces territoires ne devinrent leur principale destination qu'après 



les deux grandes guerres. Selon les donnees de Woodsworth, (1972: 23-25)", entre 1904- 

1907, il y aurait seulement 1 1 Portugais établis au Canada. Et entre 19264928; 1955; 

1965 et 1974, le Canada aurait reçu respectivement 14; 1 427; 5 734 et 16 333 

~o r tu~a i s '~ .  Selon ces auteun, les accords bilatéraux entre les gouvernements du Portugal 

et du Canada en 1953, pour la régularisation du commerce et de l'immigration, ont 

marque une autre date importante dans I'immigration portugaise au Canada. À partir de 

cette date, le Canada a reçu officiellement 555 Portugais a la fois. Ainsi, vu leur 

performance et leur capacité &adaptation rapide dans ce territoire, le nombre 

d'immigrants portugais au Canada ne cessa d'augmenter d'année en année, jusqu'a nos 

jours. On enregistrait déjà 126 535 Portugais au Canada en 1976 (Apalhao et Da Rosa, 

1983: 29-30). 

L'immigration portugaise au Qutibec est considérée comme un phenornene récent. Elle 

est constituée dans sa plus grande partie par des immigrants provenant des zones où 

I'dconomie est très précaire; des zones rurales. Mais le régime dictatorial de i'epoque et la 

révolution du 25 avril 1974 contre ce régime ont permis une immigration massive de 

personnes en provenance des zones urbaines, notamment celle des intellectuels, des 

professio~els et des hommes d'affaires. A pamr de cette époque, on compte de plus en 

plus de personnes spécialisées qui quittent le Portugal vers d'autres destinations. Alpalhao 

et Da Rosa (1983), mentionnent aussi que Halifax et Québec furent les principaux ports 

d'entrée des immigrants pomigais etablis au Canada, jusqu'aux années 1950. Il est 

cependant nécessaire de signaler que la majorité des immigrants portugais etablis au 

Québec proviennent des Açores. En 1974, 60% des immigrants pomigais etablis & 

Montréal venaient des Açores, 38%, du Portugal continental, 1%, de Madeira et 1% des 

autres territoires du Pomigal (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 35). 

l7 Sources de domdes Woodsworth, in Alpdhao a Da Rosa, 1983: 25. 

18 Données de Citoyenneté et Immigration Canada, Département of Manpowa rad unmigntion, 1965: 8 n 
1974: 5. cfhnçaives, t 971: 230-23 1. In Alpalhao a Da Rosa, 1983: 29. 



Aujourd'hui, les Portugais (immigrants et fils d'immigrants) qui vivent au Canada sont 

estimés a 5 15 000 personnes (voir tableau 43 et suite, annexe A, p. 19 l-194)19. Parmi 

ceux-là, la grande majorité est établie en Ontario avec 72 %, dont 51% à Toronto où ils 

reprtsentent 2% de la population totale dors que 15 % vivent au Québec; 6 % en 

Colombie-Britannique; 3 % en Alberta et au Manitoba et 1 % dans le reste du territoire2' 

(Citoyenneté et immigration Canada, 1991). Seion ces mêmes sources de données, 13 % 

des immigrants portugais au Canada vivent à Montréal, où ils forment un peu moins de 

1 % de la population totale. Cela représente alors 88 % de l'ensemble des Portugais qui 

vivent au Québec. Bien qu'il est difficile de déterminer leur nombre exact, on estime 

aujourd'hui qu'il y a entre 60 000 et 80 000 Portugais au Québec dont plus de 28 000 à 

plus de 50 000 vivent à Montréal ? Ainsi les Portugais font partie des cinq groupes 

ethniques les plus importants au Québec en termes de nombre de personnes, avec les 

Italiens, les Grecs, les Juifs, etc. 

Cependant, la majorité des immigrants portugais qui vivent aujourd'hui au Canada sont 

arrivés entre les années 1960 et 1970. En effet, 3 1 % des Portugais du Canada sont 

arrivés entre 196 1 et 1970; entre 197 1 et 1980,38% des Portugais ont immigré au Canada 

et 22 %, entre 198 1 et 199 1 (Citoyenneté et Immigration Canada, 199 1 ). Mais aprés cette 

date, ce nombre a considérablement diminue; quelque 2 000 Portugais seulement ont 

'' Le tableau est compilé à panir des donnas du Ministère des Anaim Étrangères du Pomgai, 1996 Os 
Porîuguess no esnongero. Les recensements du Ministère des Maires étrangères du Portugai tiennent 
compte de l'ensemble des Portugais immigrés: ceux qui sont nés au Portugai ou en terre d'immigration, 
ceux ont immigré temporairement, les membres du %&ce extérieur ainsi que ceux qui sont d'origine 
portugaise ayant immigri par d'autres voies que par le Portugal. 

Citoyennet6 et Immigration Canada fait réf&ence, dam son rapport, b des personnes nées au Portugal qui 
ont le statut d'immigrant reçu. les personnes ayant obtenu la citoyenneté et les enfants nis au Canada 
d'immigrants portugais ne sont pas inclus d m  la population immigrante portugaise mais Som plutôt inclus 
dans la population nie au Canada, D'autre pat, les critires de recensement de Statistique Canada 
considèrent souvent langue maternelle. Li faut aussi tenir compte du fiit que te Canada de même que le 
Pomgaf ont leurs propres méthodes diffirentes de raaarcment; les caractCristiques que le Canada retient 
pour faire un recensement da immigrants ne sont les mêmes que celles qui peuvent être priviltgiées par le 
Pomgal. 

" Selon Fond h m e n f a i r e  et I c ~ ~ h i q u e  de f 'lnringration et des Cornmult~tltt!~ Portugaises (1985). 
Les études du secrétariat des communautés portugaises (FDIECP) se basent sur Ies d o ~ é e s  statistiques de 
la direction des communautés culturelles (Ministire des Aff'aires étrangeres du Portugai). 



immigré au Canada en 1993 et 1994, ce nombre représentant moins de 0,5 % des 

immigrants reçus au Canada durant cette période. 

Selon Citoyennete et Immigration Canada (1991), 161 180 Portugais, qui vivent 

aujourd'hui au Canada, sont nés au Portugal et vivent comme des résidents permanents. 

Ce nombre constitue 4 % de sa population immigrante. Le mouvement d'immigrants 

portugais le plus important a atteint en moyenne près de 7 000 personnes entre 1987 et 

1991, soit 4 % de la population immigrante dunuit cette période ont immigré chaque 

année au Canada. Toutefois, la major& des immigrants portugais enregistrés par le 

Ministère des Affaires Étrangéres du Portugal (5 15 OOO), ont la citoyenneté canadienne. 

Ils représentent environ 65%. En 1991, 76 % de l'ensemble des Portugais immigrés au 

Canada avant 197 1 étaient citoyens canadiens. Selon l'Ambassade du Canada a Lisbonne, 

98 992 visas d'immigrants vers le Canada ont été émis aux citoyens portugais et résidents 

au Portugal entre 1971 et 1995 (voir tableau 44, annexe A, p.195). 51 541 de ces 

immigrants proviennent du Portugal continental, 45 605 des Açores et 1 846 de Madère. 

Cela représente respectivement 52%, 46% et 2%. Nous pouvons donc en déduire que la 

majorité des Portugais qui vivent au Canada et au Québec sont ceux qui sont nés dans ces 

temtoires, ceux qui viennent d'autres pays tels que le Brésil7 I'Afnque du Sud, d'autres 

pays européens et des PALOP (Pays Afhcains de Langue Officielle Portugaise). 

Dans l'ensemble, les flw migratoires portugais vers le Canada et le Québec sont 

généralement liés a u  relations politiques et commerciales, aux investissements ou à la 

culture. il s'agit d'une immigration B la recherche d'emploi et à la création d'emplois ou 

consécutive à l'obtention d'un contrat de travail. D'autres types de migrations viennent 

ensuite alimenter ce flux, comme le rassemblement familial. Cette tendance 4 la 

diversification des phénomènes migratoires reflète le fait que l'immigration est un 

processus social qui dkveloppe sa propre dynamique; celle-ci depend non seulement du 

contexte général des relations entre sociétés, mais kgalement des interactions particulieres 

entre familles et communautés. 



2.5) Le choix de destination 

Le choix de destination des immigrants portugais à travers le monde ne se fait pas au 

hasard. Dans certains pays comme la France, l'Allemagne, la Suisse, l'Australie, le 

Royaume Uni, la Belgique, etc., la piesence portugaise peut se justifier par la crise 

économique et politique du Portugal de l'époque de la dictature, par la proximité 

temtoriale et par le fait que le Portugal est devenu membre de l'Union européenne 

(1984). Au Canada et aux États-unis, bien que l'objectif est quelque part semblable à 

celui des pays mentionnés ci-dessus, I'immigration portugaise est basée sur des relations 

commerciales et dconomiques plus ou moins historiques, comme nous I'avions montré 

auparavant, la pêche à la baleine et celle a la morue firent les événements marquants de 

cette immigration. 

Au Brésil, en Angola, comme dans les autres colonies portugaises, l'histoire fait ses 

preuves. Le choix des Portugais d'immigrer dans ces pays se justifie par la colonisation et 

ses enjeux culturels sociaux et kconomiques. L'attachement des Portugais en Asie peut se 

justifier par l'histoire; les Portugais ont occupé durant longtemps des territoires dans 

certains pays asiatiques, notamment au Japon, en Inde et en Chine. Cette occupation se 

fait encore sentir avec certains dérivés linguistiques qui sont fréquents dans les langues 

de cette partie du monde qui proviennent selon certaines sources linguistiques de la 

langue portugaise. De plus, il y a toujours un pays asiatique qui est sous I'autorité 

portugaise jusqu'à cette année (1999), en l'occurrence, Macao. La prdsence portugaise en 

Afnque du Sud merite toutefois une attention pamculiere, car pour le rappeler, la 

majorité des Portugais qui sont etablis dans ce pays viennent de l'Angola, de la 

Mozambique et de Sao Tomé et Principe. En effet, durant la décolonisation, beaucoup de 

Portugais qui ne sont pas rentres au bercail, soit par attachement au continent africain, 

soit pour éviter les conditions critiques dont faisait l'objet le Portugal des années 1970, 

ont continue leun aventures vers 1'Afnque du Sud où ils avaient la certitude de trouver de 

biens meilleures conditions de vie. Le Canada aussi n'a pas échappé à cette ambition, 

comme le soulignent Marques et Madeiros (1978: 211a, la ddcolonisation des PALOP a 

aussi grandement contribu6 à l'immigration massive de Pomigais, qui ne voulant pas 

* Cité in Alpaihao a Da Rosa, 1983: 34. 



rentrer au pays, ont decide de partir pour d'autres destinations. A cet effet, plus de 3 000 

Portugais qui vivaient dans les ex-colonies portugaises d'Afrique sont venus au Canada A 

cette dpoque de la décolonisation. 

Les raisons de l'immigration portugaise en Espagne, sont non seulement d'ordre 

économique, mais elles résultent plus des liens historiques très étroits entre les deux 

peuples. Cela nous rappelle en effet qu'à la mort du roi Sbbastien du Portugal en 1578, 

Philippe II d'Espagne avait réclamé la succession du trône vacant de Lisbonne qu'il 

obtiendra et gouvernera les deux royaumes réunis de 1580 a 1640. 

Cependant, l'immigration portugaise à travers le monde a vécu des transformations 

radicales au cours du 20- siècle. La rapidité et l'ampleur de ces changements, qui ont 

affecté les domaines économique, démographique, politique, culturel et social, sont sans 

précédent dans l'histoire du monde actuel. L'accroissement considtrable des mouvements 

migratoires portugais vers les pays plus développés en représente l'un des aspects 

essentiels. Les mouvements de populations portugaises, du Portugal vers les pays où "il 

fait bon vivre" semble-t-il, ont atteint une telle envergure qu'aujourd'hui il est possible de 

localiser des microsociét~s portugaises dans toutes les sociétés et les nations du monde 

qui les accueillent. Ces mouvements, qui étaient très modestes durant les années qui ont 

précédé les deux grandes guerres et les indépendances aprks la colonisation européenne, 

sont devenus beaucoup plus importants et complexes a la fin des hostilités et avec la 

liberation des anciennes colonies portugaises bAfkique, mais également grâce au régime 

dictatorial de Antonio Salazar. C'est d'ailleurs a partir de cette &poque que la présence 

portugaise se fera de plus en plus sentir au Canada et au Qudbec, bien qu'elle ne date pas 

non plus cette @riode. D'autre part, outre les nombreux facteurs qui pcuvent expliquer 

I'imrnigration portugaise, l'autre cause principale est probablement liée, il faut le 

mentionner, à l'abolition de l'esclavage. 

Toutefois, les raisons a les dlements qui ont permis et facilité l'immigration portugaise 

dans le monde sont nombreux et variés. Les premiers Portugais installds au Québec 

étaient venus pour honorer leurs contrats d'emplois, fuir les dpressions politiques dans 



leur pays ou attirés par ses ressources naturelles. D'autre part, ces premiers immigrants 

dtablis au Quebec ont ddveloppé des entreprises familiales qui ont facilite Ifarrivée de 

leurs compatriotes. En effet, c'est grâce aux amis, aux parents et aux proches déjà 

installés au Québec et A leur réussite, qu'ont dté facilitées l'arrivée et l'intdgration de 

nouveaux Portugais au Québec, car ceux-ci leur garantissaient de 1Wbergement et des 

emplois. 



CHAPITRE III: 

PROFIL DES PORTUGAIS ET GENS D'AFFAIRES PORTUGAIS DU Q ~ B E C  

Ce chapitre concerne le profil démographique, la localisation et l'analyse détaillée des 

caractéristiques socio-économiques des gens d'affaires portugais du Qubbec. Il consiste 

également à connaître les raisons qui les ont amend au Québec. En fait, on Douve des 

Pomigais dans presque toutes les régions du Québec, mais c'est à Montréal et a Hull 

qu'ils sont plus nombreux. La majorité de leurs entreprises et dtablissements daffaires 

sont plus présentes dans des secteurs qui couvrent des activitds pour lesquelles ils ont 

plus de compétence avant d'immigrer. 11 s'agit notamment des activités liées B la 

construction, a la restauration, au tenassement, à l'aménagement paysagiste, au secteur 

manufacturier et au commerce en général. Ces entreprises pemettent de créer des 

emplois, non seulement pour les membres de leur communauté, mais aussi pour ceux 

d'autres communauté en place. 

3.1) Démographie et localisation des Portugais du Quebec 

Comme pour les autres groupes ethniques, il mis dificile de connaître le nombre exact de 

Portugais qui vivent au Canada et au Québec, car on se heurte à une bataille rangée de 

chiffres entre le pays d'origine et le pays daccueil. En effet, tandis que certaines données 

dénombrent B 50 000 les Pomigais qui vivent dans la province du Qukbec, â'autres les 

estiment a 80 000. Cette divergence est due à la différence qui existe dans les mdthodes 

de recensement entre ie pays d'origine et le pays d'accueil. Toutefois, toutes ces données 

sont d'avis qu'après I'Ontario le Québec est la province où il y a plus de Portugais au 

Canada. DéjB en 1975, on estimait à 50 000 le nombre de Portugais dispersés un peu 



partout au Québec (Alpaihao et Da Rosa, 1983: 461~~. La quasi totalité de ce nombre vit 

et travaille dans les grands centres urbains de la province, comme Montréal, Hull, Sainte- 

Thérése, Laval, Quebec, etc. En fait, les immigrants portugais du Canada et du Québec 

habitent la plupart les grandes zones urbaines; 91 % des immigrants portugais habitaient 

une région métropolitaine de recensement (RMR) en 1991, comparativement a 84 % de 

l'ensemble des immigrants et à 56 % des Canadiens de naissance (Citoyenneté et 

Immigration Canada, 199 1 ). 

La région métropolitaine de Montréal est cependant celle qui les attire le plus. En effet, 

on estimait à 40 000 le nombre de Portugais vivant dans la métropole, dont 60 % sont 

originaires des Açores (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 47). Cette présence, soulignent les 

auteurs, s'explique généralement par l'amvee massive des vagues d'immigrants des 

années 1950 et 1970 qui ont permis d'y créer des concentrations spécifiquement 

ethniques. Mais selon nos informateurs, il y aurait entre 50 000 et 60 000 Portugais qui 

vivent aujourd'hui dans la métropole, dont les grandes concentrations se situent 

principalement dans les quartiers traversés par certaines des rues les plus ethniques de 

Montréal. fl s'agit notamment des rues Saint-Denis (est), Sherbrooke (sud), Saint-Joseph 

(nord), Parc (ouest), et principalement la rue Saint-Laurent, entre la nie Rachel et la rue 

Ontario, où se situe la grande partie de leurs affaires. 

La région de Hull est celle où on trouve la seconde agglomération portugaise la plus 

importante au Québec. Les premiers Portugais installés dans cette région ont déménagé 

de la Tuque où ils travaillaient dans la transformation du bois (Alpalhao et Da Rosa, 

1983: 49). Selon les mêmes auteun, ils étaient environ 3 000 personnes en 1975 dont 

70 % installes au centre Mlle (île de Hull), 25 % à Wrightville et le reste dans les zones 

périphériques de la région. Parmi ce nombre, 90 à 95 % provenaient des Açores. 

Toutefois, selon nos informateurs, il y aurait environ 10 000 Pomig& qui vivent 

aujourdriui P Hull. Cette hausse est due a un exode massif provoqué par les nouvelles 

politiques de rtgionalisation promues par les autorités de la province. Ces politiques ont 

-- - - 

23 tirées de l'estimation füte par le consulat du Portugal à Monadai, 1975, in Alpalhao et Da Rosa, 1983: 
46. 



permis aux immigrants qui ont décidé de quitter les grandes agglomérations de bénéficier 

de certains avantages fiscaw dans leurs affaires. Mais reste que les Portugais qui vivent 

dans la region de Hull travaillent principaiement, dans le cas des hommes, dans le secteur 

de la construction, les femmes occupent le secteur manufacturier et de l'alimentation. Le 

secteur du commerce en général est peu exploité par ceux-ci; les petites entreprises qui 

s'y adonnent sont spécialement reliées A l'importation des produits portugais. 

Sainte-Thérkse est la troisième region où il y a le plus de Portugais au Quebec. Les 

premiers Portugais installes dans cette région sont arrives dans les années 1950 pour y 

travailler dans l'agriculture. Progressivement, ils commencèrent à délaisser cette activité 

pour s'dtablir dans les zones urbaines où ils pouvaient trouver des empiois à des salaires 

élevés. Selon Alpaihao et Da Rosa (1983: 50)- la communauté pomigaise de Sainte 

Thérèse était estimée à 2 500 personnes incluant les première et deuxième générations. 

Aujourd'hui, ce nombre à presque double; selon nos informateurs, il y aurait entre 4 000 

et 5 000 Portugais établis dans cette région, dont les grandes concentrations se trouvent a 

Blainville et Boisbnand. Parmi ceux-ci, 90 % proviennent des Açores. Cette 

augmentation est due, en partie, aux avantages économiques et aux meilleures conditions 

de travail que leur offrent les compagnies et entreprises de la zone. 

Selon Alplhao et Da Rosa (1983), la communauté portugaise de Sainte-Thérèse est 

essentiellement opkratrice. Les hommes s'orientent plus dans les secteun de la 

construction, de l'industrie automobile, de I'aluminium et dans la menuiserie. Les 

femmes, quant a elles, occupent le secteur rnanufactwer. D'autre part, en plus d'être le 

groupe ethnique de la région qui présente le taux de mariages mixtes le plus élevé (10 %), 

la communauté portugaise de Sainte-Thérèse est le groupe ethnique le plus représenté au 

niveau socioculturel. (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 5 1). 

La quatrième communauté portugaise en importance démographique au Québec est celle 

de Lavai, notamment a Chomedey. Cependant, on les trouve aussi d Fabreville, Vimont et 

Laval-des-Rapides. Les premiers immigrants portugais installds à Laval sont arrivés 

également durant les années 1950. Entre 1975 et 1980, ils &aient estimes à 2 000 



personnes (Alpalhao et Da Rosa, 1983: Y), mais selon nos informateun, ils sont 

aujourd'hui plus de 3 000 Portugais A vivre dans cette région, dont la quasi totalitk 

provient également des Açores. D'autre part, la majorité de ceux-ci avaient déjà immigre 

au Brésil où ils ont acquis leur droit détablissement au Canada. Mais en matière de 

pratiques économiques, les hommes sont plus présents dans les secteurs de la 

construction, du paysage et du terrassement, et les femmes occupent celui du 

manufacturier et du nettoyage ménager. En outre, la communauté portugaise de Laval 

demeure tres religieuse. Depuis 1974, elle a créé une association appelée Associoçao dos 

Paroquianos de Nossa Senhora de Fatima; cette association paroissiale s'occupe de 

l'éducation et de la réalisation de différentes activités communautaires. 

Bien que les premiers immigrants portugais y soient arrivés durant les années 1950, la 

rdgion de Québec est celle ou il y a le moins de Portugais. Au début des années 1980, ils 

étaient estimés a 750 personnes établies dans cette région. Aujourd'hui encore, ce nombre 

n'a augmenté que relativement peu pour atteindre 800 à 900 personnes, dont la majorité 

provient également des Açores. Les principales zones de résidence sont: Beauport, Cap 

Rouge, Charlesbourg, Sainte-Foy et Lévis, où ils sont plus ou moins dispersés. Au niveau 

socioculturel, cette communauté est moins représentée; les associations qui existaient 

dunuit les années 1970 ayant pour objectif de promouvoir la culture portugaise a travers 

la rdgion de la capitale n'existent plus. En effet, à cause de la dispersion des Portugais de 

Québec, il est également tres difficile qu'ils puissent avoir des institutions ethniques plus 

structurées et organisées comme c'est le cas chez leun compatriotes des autres régions. 

Aujourd'hui, les facteurs socioculhuels qui témoignent de la présence des Portugais a 

Québec sont plus ou moins reliés aux travaux dexpositions sporadiques ou plus dans 

leurs activitds économiques. 

3.2) Caractdristiques soeio4conomiques des gens d'affaira portugais du QuCbec 

Les Porîugais sont presque tous de religion catholique: 95 % en 1991, contre 3 % des 

protestants et 1 % qui étaient d'une autre religion, 2 % n'ont aucune appartenance 

religieuse (Citoyennete et Immigration Canada, 1991). Selon les mêmes sources de 



données, parmi l'ensemble des immigrants et les Canadiens de naissance âgés de 15 à 64 

aiis, les immigrants portugais sont plus nombreux à vivre avec des membres de leur 

famille immédiate. Ceux48 représentent 92 % en 1991, comparativement il 86 % de 

l'ensemble des immigrants et à 84 % de la population née au Canada. De plus, les 

immigrants portugais âgés de moins de 65 ans sont plus nombreux A vivre avec leur 

époux ou épouse (Citoyenneté et Immigration Canada, 1991). Le respect des valeun 

culturelles et religieuses fait en sorte que les couples de conjoints de fiit et les familles 

monoparentales sont moins frquents chez les immigrants portugais. Seion Citoyenneté et 

Immigration Canada, (1991). seulement 2 % des immigrants portugais âges de 15 à 44 

ans vivaient avec un conjoint de fait, et 5 % étaient chefs de familles monoparentales. 

Chez les immigrants portugais du Canada et du Québec, les aînés (perso~es âgées) 

vivent avec des membres de leur famille immédiate. En 1991, Citoyenneté et 

Immigration Canada estime que 62 % des immigrants portugais âgés de 65 ans et plus 

vivaient avec des membres de leur famille. Par contre, les immigrants portugais âgés qui 

vivent avec leur famille élargie sont aussi nombreux. Leur proportion a atteint 77 % en 

1991. 

D'autre part, les immigrantes portugaises du Canada ont pius d'enfants que les 

Canadiennes de naissance. En effet, les immigrantes portugaises âgdes de 15 à 44 ans ont 

en moyenne 1,9 enfant, comparativement a 1.6 enfant pour les Canadiennes de naissance 

(Citoyenneté et Immigration Canada, 199 1 ). 

La majorité des gens d'affaires portugais établis au Québec sont arrivés durant les années 

1970. En effet, 44 personnes, soit 449 % des rdpondants sont arrivés au Québec durant 

cette période. Parmi ceux-là, 41 sont établis à Montréal et 4 à Québec où ils représentent, 

respectivement 41,8 % et 3,l % de l'ensemble des personnes rencontrées. Et dans la 

région de Montréal, ils représentent 50.6 % contrairement B Québec où ils ne représentent 

que 17,6 %. On constate également que 28 des gens d'affaires portugais du Québec, soit 

28,6 %, dont 21 (21,4 %) sont établis B Montréal et 7 (7,2 %) a Québec, sont arrivés 



durant les années 1960. Cela représente 26 % des gens d'affaires portugais de Montréal 

et 41 ,2 % des gens d'affaire portugais de la r6gion de Québec (tableau 4). 

Les autres gens d'affaires portugais sont arrivds, soit avant 1960, soit après 1980. Ils sont 

12 immigrants d'affaires, soit 12,2 %, dont 8 (8,2 %) a Montréal et 4 (4 %) a Québec qui 

sont anivés entre 1940 et 1959. Ce qui représente, respectivement, 10,2 % des gens 

d'affaires portugais de Montreal et 23,5 % des gens d'affaires portugais de la région de 

Qutbec. Ceux qui sont arrivés après les années 1980 ne représentent que 14,3 ?h de 

l'ensemble des gens d'affaires rencontrés, soit 14 personnes, dont 1 1 (1 1,2 %) a Montréai 

et 3 (3,l %) à Qudbec. Ces chifies représentent, respectivement 13-6 % des gens 

d'affaires portugais de Montréal et 17,6 % des gens d'affaires portugais de la région de 

Québec. Cela dit, la majorité des gens d'affaire portugais immigrés au Québec, toutes les 

années confondues, choisissent de faire des affaires a Montréal. En effet, comme toute 

grande métropole, la région de Montréal est celle qui attire le plus les immigrants 

économiques qui choisissent de s'établir au Qukbec (tableau 4). 

Tableau 4. Gens d'afiires portugais du QuCbec, selon la date dtarriv6e (Montréal et 
Québec), 1999 
Anées Montréal 1 Québec 1 Ensemble 

1940 - 1949 
1950 -1959 
1960 - 1969 
1970 - 1979 
1980 - 1989 
1990 et aprés 
Total L 

Source: personnes ayant rependu aux dew entrevues 

Les immigrants portugais de la première g&&ation sont venus au Canada et au Qubbec 

pour travailler wmme manœuvres ou ouvriers dans les secteun de la construction, dans 

les se~*ces  dtentretien et personnels, dans les usines, les fermes et dans le secteur 

forestier ou de la p2che. Leurs épouses &aient confinées, soit au foyer, soit à des travaux 

domestiques. Dans certains cas, elles travaillaient dans des entreprises manufacturières, 

dans I'industrie de la conserverie ou comme cuisinières dans des établissements 



hospitaliers. A l'époque, seul un petit nombre de ces immigrants avaient leurs propres 

entreprises ou des établissements d'affaires. Ceux qui avaient le pouvoir de s'offrir un 

établissement d'affaires ou une entreprise, détenaient des restaurants, des agences de 

voyage ou encore de petites entreprises de construction, qui employaient un nombre très 

limité de personnes. 

En effet, les Portugais qui sont arrivés au Canada et au Québec entre 1950 et 1974, 

notamment durant la période de la crise politique, mais aussi économique et sociale au 

Portugal, formaient une classe d'immigrants a forte tendance ouvrière. II faut cependant 

mentionner que la grande majorité de ceux-ci &ait moins instruite et dans certains cas 

analphabète. Toutefois, ils avaient, dans la plupart des cas, décidé de tout laisser derrière: 

femmes, enfants, parents, amis, etc., pour l'étranger ou ils pouvaient vendre leur force 

juvénile comme main-d'œuvre à bon marché. 

Ce n'est qu'après la révolution du 25 avril 1974, qui a bouleverse toutes les smctures 

sociales portugaises, que les Portugais les mieux instruits ou les intellectuels ont plus 

immigré. En effet, au sortir de la dictature, il fallait réorganiser toutes les structures 

sociales de la societC portugaise, et pour cela, il fallait un temps long, d o n  ceux qui ne 

pouvaient p attendre ont décidé de partir, comme en témoigne ce passage: 

" . . . donc, après la révolution de 1974, qui d'ailleurs était supposée nous sortir de la 
crise, on s'est enfonce dans une profonde crise politique, sociale et konomique. De 
plus, les intellectuels ont abusé de la liberté qu'ils venaient d'acquérir; il y avait 
toujours des grèves dans les um*versit6s, alon je n'ai pas titi capable d'attendre que 
tout ça change c'est pourquoi je suis p a t ~  de là." (Pm4; personne de l'entrevue 4, 
Montreal). 

L'arrivée de ces derniers va aussi entraîner un grand bouleversement dans les 

communaut&i immigrantes portugaises. L'arrivée de ces immigrants au Québec a 

provoqud une course efnknée vers l'entrepreneurship portugais. En effet, ces jeunes 

&aient non seulement instruits, mais ils &aient @lement qualifiés ou spécialisés dans 

plusieurs secteurs et métiers, comme la menuiserie, la soudure, i'éiectricité, la mécanique, 

etc. Les femmes Ctaient, soit des coiffeuses, des secrétaires, des infirmières, des 



enseignantes, etc. Parmi ceux-là, certains ont décidé de pounuivre des études avancées 

ou encore de la formation professionnelle au Québec. Cela a permis aujourd'hui a la 

communauté portugaise du Québec d'avoir de bons gestionnaires en affaires. Et c'est 

grâce a cet esprit de persévérance que les établissements d'affaires portugais ont presque 

quadruplé au Quebec. 

On constate en effet que de 1973 à 1999, les établissements d'affaires portugais de 

Montréal sont passes de 104 a 372, soit en moyenne une augmentation de 10 O/''' Voir 

tableau 5). Dans la région de Québec, il y a 13 entreprises portugaises enregistrées par 

I'IGIF en 1994. Ces entreprises existent encore et 6 parmi elles, soit 46,l % se trouvent 

dans la ville de Québec, 3 (23,l %) à Sainte-Foy et 1 dans chacune les municipalités 

suivantes: Charlesbourg (7,7%), Neufchitel (7,7 %), Vanier (7,7 %) et Beauport (7,7 %) 

(tableau 6). 

'' De la revue annuelle "Portugal em Montréal". Cetîe revue en créée et gérée par Dona Maria Funado 

depuis 1973. Fille d'un industriel, de son iie natale Sao Miguel (Açores), Madame Maria Furtado a 

commencé A immigrer des râge de douze ans: a Porto, Marinha-Grande, à Nazaré et a Lisbonne. Cette 

aventure l'amena en Angola (Afrique) ou travaillait son premier époux dans une compagnie pdtrolifëre. Des 

son retour d'Af?ique, après son divorce, elle a eu a se batailler corps a âme pour que son pire l'accepte 

comme employée dans ses usines, car ce dernier était convaincu que les femmes ne devakm pas travailler 

surtout ne devaient pas pona des pantaions. Mais finalement sa tenaciti portera fniit, car son père finira 

par !'embaucher, d'abord comme technicienne, puis comme comptable. C'est en m 1966 qu'elle est anivée 

au Québec (Montréal) pour rejoindre son second mari qui avait immigd quelques années auparavant. Aprés 

des années de combats, elle a réussi à monta une affhke qui f ~ t  aujourd'hui non seulement sa fierté, mais 

aussi Ia grandeur de la diaspora pomigtise. À 70 ans, cela füt 33 ans que Madame Funado est au service 

de la «>rnmunauté pomgaise. Elle a quwe enfants et sept petits eafuts, a à part une de ses filles qui 

réside en Suisse, trois de ses dan t s  vivent a Montréal. Elle vit aujourd'hui seule a voyage partout dans le 

monde aprh un travail bien fait. 
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Tableau S. Entreprises et Ctablissemen~ d'affaires' portu gaisa de MontrW, 1973 1 1999 (exclut 
1975) 
Années 

1973 

1974 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

198 t 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

Entreprises et 

établissements d'flaires 

N %2 

104 

94 - 9,6 

102 + 8,5 

152 + 49.0 

160 + 5,3 

153 - 4,4 

198 + 29.4 

23 5 +18,7 

246 +4,7 

249 +1,2 

289 +16,0 

321 +11J 

328 +2,2 

Années 

' - L'augmentation des entreprises et établissements d'flaires entre 1973 et 199' 

- Moyenne / an 

Entreprises et 

établissements d'affaires 

N Yi 

320 - 2 4  

330 + 3.1 

347 +S, 1 

348 +0,3 

346 - 0.6 
360 +4,0 

3 72 +3,3 

361 - 3.0 

361 0,o 

361 0-0 

3 56 - 1.4 

3 72 +4,5 

372 0.0 

est de 257.7 % 

10,o O/r 

Notes: 1 établissements ou entreprises; toutes activités confondues. Seuls les ttPblissements dont le 
propriétaire ou le représentant est enregistre dans Portugal em Montreal. 
2: les répartitions (%) de l'augmentation ou la diminution du nombre d'entreprises ou établissemtnts sont 
calculées a partir de chaque année qui précède. 
Source: IPP (Information et Publicité Portugaises) PormgaIem Monneai, collection de 1973 à 1999. 

Notes: (1) Seules les entreprises identifiées par lWIF en 1994, existantes encore en 1999. 
Source : Données compiiées et calculées a partir des données du Ministère des Anaires internationales, de 
l'Immigration et des Communautés Culturelles, Des gens &s Commnuutes Culturelles en Afluires, Regton 
rie Québec. Domks Statistiques de I'IGiF, 1994 

Tableau 6. Entreprises portugaises P Qudbec, par locrlitk municipale, 1994-1 999 

3.2.1) L'âge et l'occupation 

La moyenne d'âge pour l'ensemble des gens affaires portugais de Montréal, répondant A 

Pourctntaat % 
46.1 % 
23.1% 
7,7% 
7,7% 
7,704 
7.7% 
100% A 

Localités municipales 1 Nombre d'entreprises (1) 

notre enquête est de 39,s ans. Elle se situe a 42 ans pour les hommes et à 37,5 ans pour 

Québec 
Sainte-Foy 
Charlesbourg 
Neufc halet 
Vanier 
Beauport 
Total 

6 
3 
1 
1 
1 
1 

13 



les femmes. Par contre, chez les entrepreneurs, elle est de 40,6 ans, soit 43,7 ans pour les 

hommes et 37,s ans pour les femmes, et chez les travailleurs autonomes, la moyenne 

d'âge est de 38,s ans, soit 40 ans pour les hommes a 373 ans pour les femmes. En effet, 

2 personnes, soit 2,5 % de nos rmndants, tous des hommes, dont 1 entrepreneur et 1 

travailleur autonome ont 20 - 29 ans; 21 (25,9 %), dont 13 hommes et 8 femmes ont 30 - 
39 ans; 25 (30,9 %), dont 2 1 hommes et 4 femmes ont 40 - 49 ans; 14 (1 7,3 %), dont 12 

hommes et 2 femmes ont 50 - 59 ans; 6 entrepreneurs (7,4 %), tous des hommes, ont 60 - 
69 ans; une travailleuse autonome (1,2 K) a 70 ans; un entrepreneur (l,2 %) a 80 ans. Par 

contre, 11 des répondants, soit 13,6 %, dont 10 hommes et 2 femmes n'ont pas divulgue 

leur âge. Chez les 30 ans et plus, 9 hommes et 1 femme sont des entrepreneurs et 4 

hommes et 7 femmes sont des travailleurs autonomes. Parmi les 40 ans et plus, 12 

hommes et une femme sont des entrepreneurs et 9 hommes et 3 femmes sont des 

travailleurs autonomes; chez les 50 ans et plus 9 hommes sont des entrepreneurs et 3 

hommes et 2 femmes sont des travailleurs autonomes (tableau 7). 

Tableau 7. Gens d'affair 
Age e$ Sexe 

Hommes 
20 - 29 ans 
30 - 39 ans 
40 -49 ans 
50 -59 ans 
60 - 69 ans 
70 - 79 ans 
80 ans et plus 
non défini 
Femmes 
20 - 29 ans 
30 - 3 9  âns 
40 -49  an^ 

50 - 59 ans 
60-69ms 
70 - 79 ans 
80 am et plus 
non défini 
Ensemble 
Moyenne dq3ge 
Hommes 
Femmes 

Entrepreneurs Travailleurs autonomes 

40 
1 
9 
12 
9 
6 - 
1 
3 
2 
9 

1 
1 - 
I - - 

42 
40,6 ans 
43,7 am 
37,s ras 

1 
393 ans 

40,O r ing 42,O ans 
37,s riw 373 ans 

Source: ~ n u e s  ayant répondu aux dew%revues 



A Québec, la moyenne d'âge des gens d'affaires portugais est de 49,6 ans, soit environ 10 

ans de plus que I'ensemble des gens d'affaires portugais de Montréal et de 7,6 ans de plus 

que l'ensemble des hommes. En effet, sur 17 entrepreneurs que nous avons rencontrés 

dans la région de Québec, une personne (5,9 %) à 30 - 39 ans, 7 (415 %) ont 40 - 49 ans, 

4 (23,5 %) ont 50 - 59 ans, 3 (17,6 %) ont 60 - 69 ans et 2 (1 1,6 %) ont 70 ans et plus. 

Cependant, tous les répondants de la région de Québec sont non seulement de sexe 

masculin, mais aussi ils s'identifient tous comme des entrepreneurs (tableau 8). 

Tableau 8: Entrepreneurs portugais de Québec, selon l'âge et le sexe, 1999 
l ~ g e  et Sexe 

Hommes 
20 - 29 ans 
30 - 39 ans 
40 - 49 ans 
50 - 59 ans 
60 - 69 
70 - 79 ans 
80 ans et plus 
Femmes 
20 - 29 ans 
30 - 39 ans 
40 - 49 ans 
50 - 59  an^ 

60 - 69 ans 
70 - 79 ans 
80 ans et plus 
Ensem ble 
Moyenne 49,6 ans 
Source: personnes ayant répondu aw deux entrevues 

On constate aussi qu'au-delà de 59 ans, les hommes ne travaillent plus pour leur propre 

compte, et seuls ceux qui &nt des entrepreneurs continuent a exercer dans leur 

domaine. En gdndral, les hommes sont plus jeunes à se lancer en affaires; cependam. 

jusqu'à I'âge de 50 ans, les femmes préfërent plus travailler pour leur propre compte. Cela 

s'explique par le fait que les hommes choisissent dès leur retraite, entre 50 et 60 ans, de 

céder les affaires a leurs enfants, c'est également à partir de cet âge qu'ils sont plus 

impliqués dans les activités communautaires. D'autre part, ceux qui ont des 

investissements au Portugal restent moins de temps au Qutbec où ils viennent de temps a 



autre pour encourager leurs edmts et apporter des nouvelles du pays à la communauté. 

Ils ont une grande influence dans les affaires de leurs enfants comme l'atteste un des 

répondant: 

"Je me fie beaucoup à l'expérience de mon père, c'est lui qui a créé cette entreprise 
et si elle fonctionne jusqu'a présent c'est parce qu'il s'y connaît. Mes parents m'ont 
appris aussi que si hi veux réussir, il faut que tu connaisses tes valeurs culturelles. 
On a été élevé dans des valeun où la parole a l'intégrité jouent un rôle très 
important. C'est ce qu'il faut aujourd'hui en affaires. quand on donne une parole. on 
tient a la respecter et être très honnête avec nos clients et nos fournisseurs." (Pm35, 
personne de l'entrevue 3 5, Montréal). 

Cette influence culturelle prévaut également dans les pratiques dconomiques. Toutefois, 

les femmes qui n'ont pas fait de hautes études restent au foyer, et particulièrement celles 

qui ont immigré adultes pour rejoindre leurs conjoints déjà établis au Québec et qui 

n'avaient pas eu le temps ou les moyens de faire des études plus avancées. De ce fait, 

lonqu'elles decident de partir en affaire, elles aménagent souvent un espace a u  alentours 

du domicile conjugal où elles pourront pratiquer des activitts dans l em compétences. 

Dans l'ensemble, 70,4 % des hommes d'affaires portugais rencontrés sont des 

entrepreneurs et 88,2 % des femmes sont des travailleuses autonomes. Mais cela ne veut 

pas dire que toutes les travailleuses autonomes sont des femmes au foyer, car on 

constatera dans le niveau de scolarité que la majorité des femmes qui travaillent pour leur 

propre compte sont très instruites. 

Il est nécessaire de rappeler que la grande majorité des immigrants portugais sont arrivés 

au Qudbec jeunes, surtout c e w  qui sont arrivés entre les années 1950 et 1970. Ils ont eu 

le courage, l'esprit d'initiative et l'assurance de soi qui leur ont permis d'abandonner leurs 

familles et leur pays pour affronter l'inconnu. Mais a cela s'ajoute la sélection masquée à 

laquelle s'adonnent les pays d'accueil, comme le remarque ce passage: " . . . que ce soit en 

Amenque, au Canada ou dans les autres pays d'Europe, ii l'époque, pour immigrer, il 

fallait s'entraîner comme si on allait s'engager dans l ' d e ,  car lorsqu'on avait l'air plus 

jeune, on avait plus de chance davoir un visa pour quitter le payst'. (Pq3, personne de 

l'entrevue 3, région de Qudbec). 



Cela signifie que les pays d'accueil exigeaient une certaine capacité physique des 

personnes qui désiraient immigrer, car le fait d'être jeune et fort est non seulement un 

signe de résistance aux soubresauts qu'on devra surmonter en terre d'immigration, mais 

aussi, cela reprdsente une bonne main-d'œuvre puisqu'étant jeune on est plus actif et en 

pleine capacité productive. 

3.2.2) Niveau de scolarite 

Citoyenneté et Immigration Canada (1991) estime à 2 % les immigrants portugais ayant 

obtenu un diplôme universitaire. Par ailleurs, 37 % des immigrants portugais âgés de 15 a 

24 ans poursuivaient des études à temps plein ou à temps partiel, compamtivement à 

61 % des Canadiens de naissance du même groupe d'âge, et 59% des hommes ont 

complété des études poa secondaires, contre 43 % des hommes nés au Canada qui 

détiennent un diplôme dans une dtude technique ou un métier relié au génie et aux 

sciences appliquées. Pour leur part, les immigrantes portugaises ayant complété des 

études p s t  secondaires sont plus orientées dans les beaux-arts ou dans les arts appliqués. 

Ce sont les jeunes qui ont immigré avec l em parents, ceux et celles qui sont nés au 

Québec et les femmes qui ont immigré jeunes pour rejoindre ieurs conjoints, qui 

comptent parmi les Portugais d'affaires les plus instruits. Cela s'explique, d'une part par le 

fait qu'au Québec, contrairement au Portugal, on exige des citoyens un certain niveau de 

scolarité (niveau secondaire au minimum), alon les enfants des immigrants qui arrivent a 

ce niveau sont plus motivés pour parfaire de hautes études. D'autre part, lorsque les 

hommes immigrent seuls, leun conjointes ont plus de temps pour d'autres occupations. 

Du fait même de l'absence de son mari et l'homme envoie souvent de l'argent à sa famille 

et à femme, la conjointe qui est encore jeune et qui n'a pas d'enfants a charge, a non 

seulement plus de temps, mais aussi plus de conditions pour poursuivre de hautes études. 

Car, il faut le signaler, la majoritd des femmes d'affaires portugaises de Montréal ont fait 

leurs études secondaires ou universitaires au Portugal. 

En effet, 23 personnes, soit 282 % de l'ensemble des Portugais d'affaires rencontres a 

Montréal, tous des hommes, n'ont pu compléter des études primaires. Ils sont 29, soit 



35,8 %, dont 21 hommes (26 %) et 8 femmes (9,8 %) qui ont fait des études secondaires; 

9, soit 11 J %, dont 5 hommes (6,2 %) et 4 femmes (5 %) ont complété des études 

collégiales et 20, soit 24,7 %, dont 5 femmes (62 %) et 15 hommes (18,5 %) ont fait ou 

ont complété des études universitaires (premier cycle ou premier et deuxième cycle) 

(tableau 9). 

D'autre part, parmi les 39 travailleun autonomes rencontrés à Montreal, 11 personnes, 

soit 282 %, dont 4 femmes (1 0,2 %) et 7 hommes (1 8 %) ont fait ou ont complété des 

Ctudes universitaires au Portugal ou au Qudbec, contrairement a 9 entrepreneurs (2 1,4 %) 

sur 42, dont une femme (2,4 %) et 8 hommes (19 %) qui ont aîteint ce niveau. De même, 

5 travailleurs autonomes, soit 10,7 %, dont 4 femmes (10, 2 %) ont complété des études 

collégiales contre 4 entrepreneurs (9,5 %) tous des hommes; 14 travailleurs autonomes, 

soit 36 %, dont 7 hommes (18 %) et 7 hommes contre 15 entrepreneurs (35,8 %), dont 14 

hommes (33,3 %) ont fait des études secondaires et 9 travailleun autonomes, soit 23 % 

contre 14 entrepreneurs (33,3 %), tous des hommes, n'ont pu compléter des études 

primaires (tableau 9). 

Tableau 9. Gens d'affaires portugais de Montréal, selon le niveau de scolarité, par 
sexe par catégorie, 1999 
Niveau de scolarité Travailleurs autonomes 

% 
Hommes 
Primaire 
Secondaire 
Collégial 
Universi taire 
Femmes 
Primaire 
Secondaire 
Collégial 
Universitaire 
Ensemble 1 42 l0,O 139 100,O 
Source: penonnes ayant répondu aux deux entrevues 

Total 
N % 

Dans la rtgion de Québec, 9 des 17 Portugais rencontrés, soit 52,9 % n'ont pu complkter 

des études primaires; 7 (41 2 %) ont fait des études secondaires et 1 (5,9 %) a complété 

des dtudes universitaires de premier cycle (voir tableau 10). 



Tableau 10. Entrepreneurs portugais de QuWc, selon je niveau de scolaritC, 1999 
1 Niveau de scolarité 1 Entrepreneurs 

Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

En général, les Portugais qui ont immigré adultes, surtout ceux de la première génération, 

et n'ont pu poursuivre des études au Québec ou dans leur terre d'accueil comptent parmi 

les moins instruits. Ceux-là font partie dtune gdnération qui fut sacrifiée par une loi 

promulguée en 1899 au Portugal et qui est restée en vigueur jusqu'en 1960. Selon celle-ci 

: "Les Portugais n'étaient pas obligés de poursuivre leurs études après la troisième année 

(primaire)" (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 83). Elle a été revue deux fois, soit en 1960, elle 

était passée de la troisième à la quatrième année pour ensuite atteindre la sixieme en 

1967. Cette loi fut même un des facteurs constatés dans la faiblesse de l'économie 

portugaise. En outre, "la situation était pire dans la mesure ou cette même loi était en 

application spécialement dans les zones males et dans le cas des femmest' (idem: 83). De 

plus, l'éducation au Portugal était spécifiquement réservée aux plus nantis de la société, 

ce qui fait que le nombre d'analphabètes y est encore très devé puisque cette classe 

sociale (des nantis) ne represente que le 10 % de la population portugaise. Certaines 

données évaluent le nombre d'analphabètes au Portugal a 35 % de la population totale en 

1983~'. C'est pour cela qu'on constate que la majoritd des Portugais Ctablis au Quebec et 

que nous avons rencontres n'ont pas fait de hautes études. Dans certains cas, ceux qui ont 

fait leur secondaire, le niveau collégial ou universitaire, se trouvent dans la vague des 

Portugais qui sont arrivés après les annees 1970, notamment après la rbvolution du 25 

avril 1974; par ailleurs d'autres ont pu poursuivre leurs &ides au Qudbec. 

Primaire 
Secondaire 
Collégial 
Universitaire 
Total 

Voir Aipdhao et Da Rosa, 1983: 8 1. Toutefois, ces c w e s  sont a prendre avec r b e ,  car certains 
chercheurs situent le tawc d'adphabétismc au Portugal entre 35 et 40 % de sa popdation totale. 

9 52,9 
7 41,2 - - 
f 5,9 
17 100,O 



3+2+3) Les revenus 

Le revenu moyen des immigrants portugais du Canada est, selon Citoyenneté et 

Immigration Canada, infërieur a celui des Canadiens de naissance. En 1990, le revenu 

moyen de toutes sources des immigrants portugais etait de 22 600 $, comparativement à 

23 700 S pour les personnes nées au Canada. Par ailleurs, le revenu moyen des 

immigrantes portugaises était de 15 700 S. Toutefois, le revenu des immigrants 

portugais varie selon le groupe d'âge; en 1990, le revenu moyen de toutes sources des 

immigrants portugais âgés de 15 à 64 ans était de 23 600 6, alon qu'il n'était que de 

12 500 $ pour les 65 ans et plus. Dans ces deux groupes d'âge, le revenu moyen des 

immigrants portugais est infërieur à celui de l'ensemble des immigrants et de la 

population née au Canada. Chez les aînés, le revenu moyen des immigrants portugais 

était de 12 500 $, comparativement à 18 600 $ pour l'ensemble des immigrants âges et à 

19 500 $ pour les personnes âgées nées au Canada. 

La part des revenus des immigrants portugais qui provient des paiements de transfert était 

de 11 % en 1990. Mais les paiements de transfert sont beaucoup plus importants dans 

le revenu des immigrants portugais âgés que dans le revenu des plus jeunes. En 1990, 

68 % du revenu des immigrants portugais âgés de 65 ans et plus provenait des paiements 

de transfert, comparativement à 8 % du revenu des 15 a 64 ans. La proportion pour les 

immigrants portugais âgés (68 %) était aussi supérieure aux pourcentages correspondants 

pour l'ensemble des immigrants âgés (45 %) et les personnes âgées natives du Canada 

(46). 

Les gens d'affaires portugais rencontrés ont gdnéré un chifie d'affaire de 94 279 999 

dollars en 1998, dont 81 329 999 dollars par ceux de Montréal et 12 950 000 par ceux de 

la région de Quebec (voir tableaux 22 et 23, p. 118). Toutefois, les montants les plus 

importants ont eté réalisés par les secteurs des banques, du commerce en géndral, de la 

restauration et de la construction. A Montrdal, ces secteurs ont géndré, respectivement, 50 

millions de dollars, 12 250 O00 dollars, 7 710 000 dollars et 7 430 000. Ces chifies 

représentent 62.1 %; 15,1%; 9,s % et 9,1 % de l'ensemble du chifne daffaire généré par 

les personnes rencontrées ii Moneéal, tous secteurs confondus. A Québec, ce sont les 



activitds liées à la construction qui génèrent plus de revenus aux entrepreneurs portugais 

de cette région. En effet, les Portugais rencontrés B Québec et qui exercent des activités 

reliées à la construction (travaux sur chantier, manufacturier d'ameublement résidentiel et 

commercial, aménagement paysager résidentiel et industriel et entretien de routes ponts et 

chaussées) ont généré un chifie daa i re  de 12 200 000 dollars, soit 94 % de l'ensemble 

du chifie réalise dans toutes les activités dans lesquelles ils exercent. 

Cependant, les entrepreneurs font pius d'argent que les travailleurs autonomes parce que 

non seulement ils font de grosses affaires, mais aussi, certains ont souvent plusieurs 

établissements qu'ils gèrent en même temps, contrairement aux travailleun autonomes, 

qui souvent ont de petits établissements, doivent se contenter @en gérer qu'un seul. A 

Montréal, 23 Portugais rencontrés, soit 28,4%, dont 12 entrepreneurs (14,8 %) et 11 

travailleurs autonomes (13,6 %) génèrent chacun des revenus annuels de 1 million de 

dollars et plus (entre 1 million et 9 millions et plus). 55, soit 68 %, dont 30 entrepreneurs 

(37.1 %) et 25 travailleurs autonomes (30.9 %) génèrent chacun entre 100 000 et 600 000 

dollars de revenus par m d e  et les 3 autres travailleurs autonomes, soit 3,7 %, 

n'atteignent pas un revenu annuel de 100 000 dollan. 

Tablenu 11. Gens d'affaires' portugais de MontrCaI, selon le Chiffre d'affaire 
annuel, par catégorie, 1999 (en S) 

I 

Montant 
($1 

50 O00 - 99 999 
100 O00 - 199 999 
200 O00 - 299 999 
300 O00 - 399 999 
400 O00 - 499 999 
500 O00 - 600 O00 

1 000 O00 - 2 O00 O00 
3 O00 000 - 4 O00 O00 
5 000 O00 - 6 O00 O00 
7 O00 O00 - 8 O00 000 
9 000 O00 et plus 
Total 

Entrepreneurs 
N % 

.. 9 

4 5 ,O 
14 17,3 
7 8,7 
3 3,7 
2 2,s 
3 3,7 
1 1,2 
1 1 2  
1 12 
6 7.4 
42 SI ,9 

Travailleurs autonomes 
N % 

3 3,7 
15 18,s 
6 7,4 
1 192 

Total 
N Y0 

Source : personnes ayant répondu aux deux entrevues 



Dans la rkgioo de Québec, 6 des entrepreneurs portugais rencontrés génèrent chacun des 

revenus annuels de 1 million de dollars et plus (entre 1 million et 6 millions); 10 autres, 

soit 58,8 % en génèrent chacun entre 100 000 et 600 000 dollan par année et 1 (5,9 %) 

gdnère un revenu annuel inférieur a 100 000 dollars. 

Tableau 12. ~ntre~reaeurs' portugais de Québec, selon le Chiffre d'affaire annuel, 
1999 (S) 
Montant 1 Entrepreneurs 

100 O00 - 199 999 
200 O00 - 299 999 
300 O00 - 399 999 
400 O00 - 499 999 
500 O00 - 600 000 

i O00 O00 - 2 O00 O00 
3 O00 O00 - 4 000 O00 
5 O00 O00 - 6 O00 000 
7 O00 O00 - 8 O00 O00 
9 O00 O00 et plus 

Ii00,o Total 
Source : personnes ayant répondu aux deux entrevues 

3.2.4) La secteurs d'activités économiques 

Selon Citoyennete et Immigration Canada, (1991), les Portugais sont nombreux à faire 

partie de la population active occupée. En 1991,79 % des immigrants portugais âgés de 

15 à 64 ans sont actifs. Par contre, le pourcentage des immigrantes portugaises actives ne 

représentait que 61% et cela, même si les travailleurs autonomes pornigais sont moins 

nombreux les Canadiens de naissance ayant un emploi. En 1991, 8 % des hommes 

immigrants portugais étaient des travailleurs autonomes, comparativement à 12 % des 

travailleurs nks au Canada. De même, 3 % des immigrantes portugaises ont leur propre 

entreprise en 1991, contre 6 % des femmes nées au Canada (Citoyennetd et Immigration 

Canada, 199 1). 

Dans les activités professio~elles, les immigrants portugais qui travaillent dans le 

secteur de la construction représentaient 28 % en 199 1. Ce nombre représente environ 

trois fois la proportion des hommes nes au Canada (1 1 %). Cependant, les hommes 

immigrants portugah &aient plus nombreux que les autres groupes à travailler dans le 



secteur manufacturier, mais moins nombreux à travailler comme commis ou dans le 

secteur des seMces ou de la vente et moins nombreux à exercer une profession libérale 

ou a occuper un poste de gestion. Dans ce dernier cas, 11 % des immigrants portugais 

exerçaient une profession libérale ou occupaient un poste de gestion en 1991, 

comparativement à 27 % des hommes nds au Canada. La proportion des immigrantes 

portugaises qui exercent une profession libérale ou qui occupent un poste de gestion est 

aussi inférieure aux proportions des Canadiennes de naissance. En fait, 13 % des 

immigrantes pomigaises occupent une profession libérale ou un poste de gestion, contre 

33 % des femmes nées au Canada. En revanche, 22% des immigrantes portugaises 

travaillaient dans le secteur manufacturier; dans cette activité, elles sont supérieures à la 

proportion des femmes nées au Canada (4 %). De plus, en 1991, la majorité des 

immigrantes portugaises, soit 55 %, tout comme la majorité des femmes des autres 

groupes, travaillaient comme commis ou dans le secteur de la vente ou des services 

(Citoyenneté et immigration Canada, 1 99 1 ). 

Les gens d'affaires portugais du Québec sont présents dans plusieurs secteun d'activités 

économiques. Et c'est également dans le commerce, la construction et la restauration 

qu'ils sont plus nombreux. La grande majorité des Portugais rencontrés ont déjà exercé 

dans ces secteurs avant d'immigrer au Québec. D'autre part, ces secteurs sont très 

développés et très importants au Québec grâce aux revenus qu'ils génèrent pour les 

personnes qui y sont associées, comme nous allons le démontrer dans la partie rdservée 

aux facteurs d'attrait. De plus, malgré la concurrence qui est très grande, les immigrants 

pensent qu'il y a moins de barrikres, notamment la discrimination, la langue, etc. On 

constate également que même si les femmes sont plus instniites que les hommes de 

même âge, il demeure toutefois, sans ndgliger le fait qu'elles sont tr&s presentes dans les 

seMces d'avocats et de notariat, que leurs activitds c!conomiques sont plus axees sur les 

sewkes personnels. 

A Montréal, 47 des 81 gens d'affaires rencontrés, soit 58 %, dont 45 hommes (55,s %) et 

2 femmes (2.5 %) exercent dans les secteurs du commerce, de la construction et de la 

restauration Le secteur de la restauration compte 13 personnes, soit 16 %, dont 12 



hommes (14,8 %) et une femme (1,2 %). Dans ce secteur, 11 personnes, dont 10 hommes 

a 1 femme sont des entrepreneurs, et 2 travailleurs autonomes, tous des hommes. Ils 

représentent 262 % de l'ensemble des entrepreneurs dont 23,8 % sont des hommes et 

2,4 % des femmes, et 5.1 % de l'ensemble des travailleun autonomes. Le secteur du 

commerce compte 21 personnes, soit 25,9 %, dont 20 hommes (24.7 %) et 1 femme 

(1,2 %). 14 des personnes qui exercent dans ce secteur, tous des hommes, sont des 

entrepreneurs et 7 autres, dont 6 hommes et 1 femme sont des travailleun autonomes. Ils 

représentent 33,3% de l'ensemble des entrepreneurs rencontres et 18 % des travailleurs 

autonomes, dont 15,4 % sont des hommes et 2,6 % des femmes. Le secteur de la 

construction est exclusivement réservé aux hommes, il n'intéresse pas les femmes, 

probablement parce qu'il est un secteur qui nécessite un dur travail physique. Mais 

l'explication la plus plausible est que la construction est non seulement uns secteur 

traditionnellement maîtrisé par les Portugais, mais aussi elle a toujours été chez eux un 

secteur exclusivement masculin. De plus, ce secteur est un des piliers du Portugal en 

matière de création d'emplois; selon les dernières données statistiques du Ministère de 

l'Emploi portugais, il y aurait 358 000 travailleurs (uniquement les syndiqués) dans le 

secteur de la construction au Portugal. Cependant, parmi les gens d'affaires portugais de 

Montréal rencontrés, 13, soit 16 %, tous des hommes travaillent dans ce secteur, 

notamment, dans la rénovation. Ils sont 7 entrepreneurs et 6 travailleun autonomes. Cela 

représente 16,7 % de l'ensemble des entrepreneurs rencontrés et 15,4 % des travailleun 

autonomes (tableau 13). 

Outre ces secteurs, on les trouve plus dans des domaines tels que les services d'avocats, 

de notaires et les sewices personnels. En effet, 12 personnes, soit 14,8 %, dont 2 hommes 

(2,s 96) et 10 femmes (12,3 %) sont des coiffeurs, des barbiers, ils possèdent egalernent 

des salons de beauté ou des boîtes de nuit. 9, soit 1 1,l %, dont 5 hommes (6,2 %) et 4 

femmes (4,9 %) sont des avocats ou des notaires. Dans les secteurs des services 

personnels, 1 homme est entrepreneur, soit 2,4 % de l'ensemble des entrepreneurs 

rencontrés, a 11 personnes, dont 1 homme et 10 femmes sont des travailleurs autonomes, 

soit 282 % de l'ensemble des travailleurs autonomes rencontrds, dont 25,6 % de femmes 

et 2.6 % d'hommes. Par ailleurs, 3 avocats et notaires (hommes) sont des entrepreneurs et 



6 autres, dont 2 hommes et 4 femmes travaillent pour leur propre compte). Ils 

représentent 7,l % de l'ensemble des entrepreneurs rencontrés a 15,3 % de l'ensemble 

des travailleurs autonomes, dont 5,1 % sont des hommes et 1072 % des femmes. Les 

autres secteurs d'activitds economiques ne reprksentent que 16 % de l'ensemble des gens 

d'affaire portugais rencontrés a Montréal (tableau 13). 

Tableau 13: Gens d'affaires portugais de Montréal, selon le secteur d'activitt 

Secteur d'activité économique 
économi ue ar sexe et ar cat orie, 1999 

9 
Hommes 
Industries manufacturières 
Construction 
Transport et entreposage 
Communications et autres services publics 
Commerce de détail 
Comptabilité et gestion 
Banques Finance et assurances 
Services d'avocats et notaires 
Services personnels 
Restaurant et hôtellerie 
Femmes 
Industries manufacturières 
Construction 
Transport et entreposage 
Communications et autres services publics 
Commerce de détail 
Comptabilité et gestion 
Banques Finance et assuninces 
Services d'avocats et notaires 
Services personnels 
Restaurant et hôtellerie 
h e m  ble 

Entrepreneur 

N % 

Travail leurs 
autonomes 
N Y0 

Total 

N % 

source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

A Québec, 11 entrepreneurs, soit 64 des Portugais rencontrés dans cette région occupent 

des activitds liées A la construction: travaux sur chantier 5 personnes (29,4 %), 

manufacturier d'ameublement résidentiel et commercial 1 personne (5,9 %), 

ambnagement paysager résidentiel et industriel 4 personnes (23-5 %) et entretien de 

routes ponts et chaussées (pavage) 1 personne (5,9 %). 4 autres, soit 23,s % travaillent 



dans le commerce en général et le seMce personnel; 1 personne (5,9 %) est dans la 

restauration et 1 dans une activité connexe a l'agriculture (ensemencement hydraulique). 

Tableau 14: Eatrepreneum portugais de Québec, selon l'activité économique, 1999 
ActivitCs Cconomique (1 ) 1 Nombre 1 Pourcentage 

- -- 

Travaux sur chantier 
Sérigraphie sur textile 
Manufacturier diameublement résidentiel et commercial 
Amenagement paysager résidentiel et industriel 
Ensemencement hydraulique 
Location d'aéronefs 
Commerce de détail de vêtement 
Entretient de routes ponts et chaussées 
Restauration avec permis d'alcool 
Grossiste en vêtements 
Totale 

(1) seuls les types d'activités enregistrées par I'IGIF en 1994, existantes encore en 1999. 
(2) Le nombre dentrepreneurs enregistrées par I'IGIF en 1994 plus deux autres non 

enregistres. Le nombre dentrepreneurs ne correspond pas nécessairement au nombre 
total dtenaeprises; dans certains cas deux ou trois entrepreneurs sont identifiés pour 
une même entreprise. 

source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 
Autres source: Données compilées et calculées à partir des données du Ministère des 

Affaires Internationales, de l'Immigration et des Communautés Culturelles. Des gens des 

Communautés Culiurelles en Affaires, Région de Québec. D o ~ é e s  Statistiques de 

I'IGIF, 1994. 

3.2.5) Li clientLle des gens d'affaires 

La clientèle des gens d'affaires portugais est aussi varibe, mais lorsqu'ils font des affaires 

dans un quartier fortement peuple par les membres de leur communauté, comme à 

Montréal, ils visent plus cette clientèle. On constate en effet que la clientèle des gens 

d'affaires portugais de Montrkal est plus portugaise. Celle-ci représente 59,7 %, contre 

40,3 % qui est, soit québécois ou d'autres communautés. Dans certains cas, il y a des 

secteurs qui ne servent que la communauté portugaise, tels que les organes de 

communications et les semkes bancaires, qui ont respectivement 99,s % et 90 % de leur 

clientèle dans la communauté portugaise (tableau 15). 



Dans le cas de la communication, la presse pomigaise de Montréal est utilisée comme un 

lieu de maintien et sauvegarde des valeurs communes à la commuaauté. Les émissions 

sont essentiellement réservées aux nouvelles visant a informer des évdnements qui se sont 

produits au Portugal. Elle sont dgalement pour mission de véhiculer, a travers les ondes et 

l'écrit, la cuiture portugaise et d'intéresser les nouvelles générations B la langue 

portugaise. Les banques portugaises présentes à Montréal, sont de petites succursales qui 

y représentent des banques portugaises. Elles sont plus spécialisées dans les transactions 

internationales et gèrent, dans la plupart des cas, des investissements ou des mandats 

envoyés au Portugal. Même à la Caisse Économique Portugaise de Montréal, qui est 

affiiliée au Mouvement Desjardins, 90 % de ses membres sont des Portugais. 

D'autre part, 65,5 % de la clientèle des avocats et des notaires est portugaise contre 

34,s % de clientèle québécoise ou d'autres communautés. Cette tendance est due à la 

confiance et à la complexité entre des personnes de même origine. En effet, le fait d'avoir 

un avocat ou un notaire de même origine que soi, donne plus de confiance au client qui 

sait qu'il traite avec un compatriote, et cela sans compter l'aspect linguistique qui entre en 

ligne de compte. 

Par ailleun, la majorité de ceux qui font affaire avec les gens d'affaires portugais qui 

exercent dans les secteurs du commerce et de la construction ne sont pas des Portugais, et 

ceux dans les autres secteurs sont relativement partagés. A Montréal, seulement 37 % des 

Portugais magasinent dans des commerces détenus par des gens d'affaire portugais et 

39 % avec ceux de la construction. II faut noter cependant que la clientèle portugaise n'est 

pas rentable pour les entrepreneurs et les travailleurs autonomes en constniction, car, 

comme mentionné auparavant, du fait des liens de parenté entre clients et ces derniers, la 

plupart des travaux effectués ne sont pas rémunérés. 
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Tableau 15. Gens d'affaires portugais de MontrCaI, selon la rkpartitioa estimée de Ia 

Transport et entreposage 
Communications 
Commerce de détail 
Comptabilit6 et gestion 

clientéle par secteur d'activitk économique, 1999 (%) 

Banques Finance et assunuices 
Services d'avocats et notaires 
SeMces personnels 
Restaurant et hôtellerie 

Secteur d'activité dconomique 
Industries manufacturières 

Construction 

Clientèle portugaise % 
55,O 
39,O 

Clientèle autre % 

Moyenne 

Dans la rdgion de Québec, les entrepreneurs portugais n'ont le choix que de faire affaire 

avec des clients québdcois ou d'autres communautés, sinon ils feront faillite. Car, du fait 

même que la communauté portugaise de la région de Qudbec est non seulement très 

petite, mais aussi très dispersée dans l'espace géographique, celle-ci ne représente que 

2,3% de la clientèle des entrepreneurs portugais de cette région contre 97.7 % de la 

59,7 

clientéle qukbecoise et des autres communautés. 

Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

Tableau 16. Entrepreneurs portugais de Québec, selo 
elientlle, par activit6 économique, 1999 (%) 

Activi tC économique 

Travaux sur chantier 
Sérigraphie sur textile 
Manufacturier d'ameublement résidentiel et commercial 
Amdnagement paysager rdsidentiel et industriel 
Ensemencement hydraulique 
Location d'aéronefs 
Commerce de détail de vêtement 
Entretient de routes ponts et chaussees 
Restauration avec pexmis d'alcool 
Grossiste en vêtements 
Moyenne 
Source: personnes ayant rdpondu aux deux entrevues 

I la répartition estimée de la 

Clientèle Clientde autre 
pomigaise 

2,4 
4,o 
1 ,O 
178 
1 

5,o 
2,o 
I 

%O 
2,O 
2$ 

97,6 
96,O 
99,O 
98,2 
100,o 
95,O 
98,O 
100,o 
95 ,O 
98,O 
97,7 



3.2.6) Les emplois créés 

Le taux de chômage des immigrants portugais au Canada est aussi dlevé que celui des 

autres groupes ethniques. En 1991, 10,3 % des immigrants portugais actifs etaient en 

chômage, comparativement a 10-2 % de la population immigrante active et a 10,l % de la 

population active née au Canada. De plus, ce sont les adultes qui, parmi les immigrants 

portugais actifs, sont plus touchks par le chômage. En 1991, le taux de chômage parmi 

les hommes immigrants portugais âgés de 15 à 24 ans etait de 15-7 %, cela représente un 

taux infërieur a u  taux correspondant A l'ensemble des hommes nds au Canada (16J %), 

alors que chez les hommes âgés de 25 a 64 ans, le taux de chômage des immigrants 

portugais est deux fois supérieur aux taux correspondant à l'ensemble des Canadiens de 

naissance de la population active de même âge (Citoyenneté et Immigration Canada, 

1991). 

Toutefois, les entrepreneurs et travailleurs autonomes portugais du Québec sont de 

potentiels créateurs d'emplois (voir tableaux 17 et 18). Ils ont créé 774 emplois au total 

dont 630 a Montrkd et 144 à Quebec. Des 630 emplois crées à Montréal, soit 7,8 emplois 

en moyenne, 588, soit 6,7 emplois en moyenne sont à temps plein et 72, soit 1 2  emploi 

en moyenne sont à temps pamel. 480 emplois ont eté créés par les entrepreneurs, soit 6 

emplois en moyenne, dont 43 1 (102) à temps plein et 49 (1,7) a temps partiel, et 150 

emplois, soit 2 emplois en moyenne, dont 127 (3,2) à temps plein et 23 (0,6) à temps 

partiel ont été créés par les travailleurs autonomes. En effet, les entrepreneurs portugais 

de Montréal ont créé 76,2 % de l'ensemble des emplois créés par les gens d'affaires 

portugais de cette région, dont 68,4 % sont à temps plein et 7,8 % Ii temps partiel. Cela 

représente 89,8 % des emplois a temps plein et 10,2 % des emplois a temps partiel crées 

par les entrepreneurs. Les travailleurs autonomes oat créé 23,8 % de l'ensemble des 

emplois créés par les gens d'affaires portugais de Montrdal, dont 20,2 % sont à temps 

plein et 3,6 % à temps partiel. Cela represente 84,7 d'emplois à temps plein et 15,3% des 

emplois à temps partiel c&s par ces derniers. 

Des 144 emplois créés par les entrepreneurs portugais de la rCgion de Québec, soit 8,4 

emplois en moyenne, 113 sont a temps plein et 3 1 à temps partiel. Les entrepreneurs 



portugais de la région de Québec ont créé, en moyenne, 6,6 emplois B temps plein et 1.8 

emploi à temps partiel, soit 78,s % des emplois à temps plein et 21,5 % des emplois a 

temps pamel. 

Dans l'ensemble, les entrepreneurs ont créé plus d'emplois que les travailleun autonomes. 

En effet, les entrepreneurs portugais de Montréal et de QuCbec ont créé 624 emplois, soit 

80,6 % de l'ensemble des emplois créés par les personnes, dont 544 (70,3 %) sont à temps 

plein et 80 (10,3%) à temps partiel. Cela représente en moyenne 6,4 emplois, dont 5,6 a 

temps plein et 0,8 à temps partiel. 

Toutefois, ce sont les gens d'affaires portugais qui exercent dans le commerce, la 

restauration et la construction qui ont créé plus &emplois. A Montréal, ceux-ci ont créé 

226 emplois dans le secteur du commerce de détail, soit 29,2 % de l'ensemble des 

emplois créés et 35,9 % des emplois créés par les gens d'affaires portugais de Montréal. 

204 de ces emplois, soit 26,3 % de l'ensemble des emplois créés et 32,4 % des emplois 

créés par les gens d'affaires portugais de Montréal, dont 199 (25,7 % et 31.6 %) à temps 

plein et 5 (0,6 % et 0,8 %) à temps partiel, ont été créés par des entrepreneurs. Les 

travailleurs autonomes ont créé 22 emplois dans ce secteur, 2,s % de I'ensemble des 

emplois créés et 3 3  % des emplois créés par les gens d'affaire portugais de Montréal, 

dont 17 (2,2 % et 2,7 %) à temps plein et 5 (0,6 et 0.8 %) à temps pmel. 

Dans le secteur de la restauration, 144 emplois om été crées, soit 18,6 % de l'ensemble 

des emplois crdés et 22,8 % des emplois créés par les gens d'affaires portugais de 

Montréal. 135 ernpiois, soit 17,4 % de l'ensemble des emplois créts et 21,4 % des 

emplois crées par les gens d'affaire portugais de Montréal, dont 120 (15,s % et 19 %) à 

temps plein et 15 (1,9 % et 2,4 %) a temps partiel, ont été créés par des entrepreneurs. 

Les navailleurs autonomes ont cr& 9 emplois à temps plein dans ce secteur, soit 1,2 % de 

l'ensemble des emplois créés et 1,4 % des emplois créés par les gens d'affaires portugais 

de Montréal. Et dans le secteur de la construction, 109 emplois ont été créés, soit 14.1 % 

de I'ensemble des emplois cr&s et 17,3 % des emplois crées par les gens d'affaires 

portugais de Montréal. C'est également les entrepreneurs qui y ont cd6 plus d'emplois. Ils 



ont créé 79 emplois dans ce secteur, soit 10,2 % de l'ensemble des emplois créés et 

1 2,s %) des emplois créés par les gens d'affaires portugais de Montréal, dont 55 (7,l % et 

8,7 %) à temps plein et 24 (3,l % et 3,8 %) à temps partiel. Les travailleun autonomes y 

ont créé 30 emplois, soit 3,9 % de l'ensemble des emplois créés et 4,8 % des emplois 

créds par les gens d'affaires portugais de Montréal, dont 2 1 (2,7 % et 3,3 %) a temps plein 

et 9 (1,2 % et 1,4 %) à temps partiel. Les autres secteun ont généré 15 1 emplois, soit 

19,s % de l'ensemble des emplois créés et 23,9 % des emplois créés par les gens 

d'affaires portugais de Montréal, dont 106 (13,7 % et 16,8 %) a temps plein et 15 (5,8 % 

et 7,l %) à temps partiel. 

Dans la région de Québec, ce sont les entrepreneurs portugais qui travaillent dans des 

activités liées i la construction et au commerce eüou aux seMces personnels qui ont créé 

plus d'emplois. En effet, les quatre activités liées au secteur de la construction (travaux 

sur chantier, manufacturier d'ameublement résidentiel et commercial, aménagement 

paysager résidentiel et industriel et entretien de routes, ponts et chaussées) ont permis de 

créer 100 emplois, soit 12,9 % de l'ensemble des emplois créés et 69.4 % des emplois 

créds par les gens d'affaires portugais de la région. Parmi ces emplois, 77 (9,9 % et 

53,4 %) sont à temps plein et 23 (3 % et 16) A temps pmiel. Les activités liées au 

commerce et/ou aux seMces personnels (sérigraphie sur textile, location d'aéronefs, 

commerce de detail de vêtements et grossiste en vêtements) ont permis de créer 34 

emplois, soit 4,4 % de I'ensemble des emplois créés et 23,6 % des emplois crées par les 

gens d'affaires portugais de la région. 26 de ces emplois (3,4 % et 18,l %) sont à temps 

plein et 8 (1 % et $5 %) a temps partiel. Les autres activités (ensemencement 

hydraulique, restauration) ont gdnkré 10 emplois, soit 1 f de I'ensemble des emplois crdés 

et 6,9 % des emplois créés par les gens d'affaires portugais de la région. 
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Tableau 17. Gens d'affaires portugais de Montréal, selon k niveau d'emplois créés 

Entrepreneurs 
Temps plein 

Secteur d'activité économique 

Industries manufacturières 12 2,s 
Construction 55 11,4 
Transport et entreposage 4 0,8 
Communications 8 1,7 
Commerce de détail 199 41,6 
Comptabilité et gestion O O 

Banques Finance et assurances 16 3,3 
Services d'avocats et notaires 12 2,5 
SeMces personnels 5 1 ,O 
Restaurant et hôtellerie 120 25,O 
Total 431 89,8 
Moyenne 1 10,2 

tégorie, 1999 
Entrepreneurs Travailleurs 
Temps partiel autonomes T. 

plein 
N % N ?'O - - O * 

24 5,O 21 14,O 
.. 1 0,7 

Travailleurs . Total t 

autonomes T. 

Activité économique 

Travaux sur chantier 
Sérigraphie sur textile 
Manufacturier d'ameublement résidentiel et 
commercial 
Aménagement paysager résidentiel et industriel 
Ensemencement hydraulique 
Location d'aéronefs 
Commerce de détail de vêtement 
Entretient de routes ponts et chausskes 
Restauration avec permis d'alcool 
Grossiste en vêtements 
Total 
Moyenne 

Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

Tableau 18. Entrepreneurs portugab de Québec, selon le niveau d'emplois créés par 
activité économiaue. 1999 

Source: personnes ayant répondu aux deux entrewes 

Temps plein Temps partiel 
N % N % 
27 18,7 4 2 3  
5 3,s 3 230 
6 4,2 - - 

Cependant, 411 de l'ensemble des emplois créés par les gens d'affaires portugais 

rencontrés, soit 53,1 % sont occupés par des employds portugais. 355 ont ét6 crées à 

Montréal, soit 45,9 % de I'ensemble des emplois créés et 56.3 % des emplois créés par les 

gens d'affaires portugais de Montrbl, et 56 à Qukbec, soit 7 f %) de I'ensemble des 



emplois créés et 38.9 % des empiois créés par les gens d'affaires portugais de la région 

(voir tableaux 19 et 20). Dans l'ensemble, 289 emplois occup6s par des Portugais, soit 

37,3 % sont crkes par les entrepreneurs et 122 ( l5,8 %) par les travailleurs autonomes. En 

moyenne, 3,8 emplois créés par les gens &&aires rencontrés, c'est-à-dire 4,4 emplois a 

Montréal et 3,3 % dans la rdgion de Québec, sont occupés par des Portugais. D e  plus, sur 

les 558 emplois créés à temps plein par les gens d'affaires portugais de Montréal, 299 

sont occupés par des Portugais. À Québec, 46 emplois à temps plein sont occupés par ces 

demiers. Il semble en effet que les employeurs portugais embauchent plus les membres 

de leur communauté pour des emplois à temps plein. 

Le fait que la majoritd des emplois créés par les gens d'affaires portugais soient occupés 

par des employés portugais montre encore une fois que les gens d'affaires d'un groupe 

ethnique donné servent de pilier aux membres de leur communauté. Cela n'est pas 

étonnant dans le cas de Montréal, lorsqu'on sait que la clientèle des gens d'affaires 

portugais de cette région est en majorité composde des membres de la communautd 

portugaise, car, outre l'aspect culturel dans les pratiques économiques, il y aussi l'aspect 

linguistique qui ne doit pas être négligé, comme en témoigne un répondant: 

" A part les compétences nécessaires, nous exigeons de nos employés la 
connaissance fonctionnelle du français et une bonne maihise du portugais, car 90 % 
de nos membres sont des Portugais. Cest d'ailleurs pourquoi tous nos employés 
sont des Portugais. 11 faut également savoir que nous représentons, dans certains 
cas, des institutions financières portugaises ... l'." (Pm4, personne de l'entrevue 4, 
Montréal). 

Si la question linguistique entre en ligne de compte, c'est parce qu'il est plus dvident pour 

un commerçant portugais de transiger en portugais qu'en français ou en anglais. 11 

faudrait ajouter à cela que la façon la plus facile pour un immigrant de partir en affaire est 

d'investir dans sa communauté au depart et d'embaucher les membre de sa communauté. 

Cela lui permet de traiter avec des personnes avec qui il a des liens plus proches et les 

mêmes besoins en consommation. Par exemple, il est plus facile pour un Cpicier pomigais 

de connaître les goûts portugais, savoir ce dont les Portugais ont besoin, que ceux des 

autres communauté en place. 
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Tableau 19. Gens d'affaires portugais de Montréal, selon Ie niveau d'emplois créés 
pour la communauté portugaise (Nombre d'employés Portugais), par secteur 
d'activité 6conomiaue et oar e 

Secteur d'activité ~conomique 

industries manufacturières 
Construction 
Transport et entreposage 
Communications 
Commerce de dttail 
Comptabilité et gestion 
Banques Finance et assurances 
Services d'avocats et notaires 
Services personnels 
Restaurant et hôtellerie 
Total 
Moyenne 

~ e r n ~ s .  plein 

N % 
12 5.0 
33 13.6 
3 1.2 
8 3-3 
47 19.4 
* 9 

16 6 6  
4 1,4 
4 1.6 
76 31,3 
203 83,6 

4,8 

Entrepreneurs 
Temps partiel 

N % - 
20 892 
O O 

L - 
5 7,1 - 9 

3 1,2 
I * 

2 098 
10 491 
40 16,4 

1 ,O 
J. 

Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

Travailleurs 
autonomes T. 
plein 
N % 

Travail1 eurs 
autonomes T. 
partiel 
N Y0 

Tableau 20: Entrepreneurs portugais de Quebec, selon le niveau d'emplois créés 
pour la communaut~ portugaise (Nombre d'employés Portugais), par activitb 
économique, 1999 
Activité économique 

- -- - - -- - - . - 

Travaux sur chantier 
Serigraphie sur textile 
Manufacturier d'ameublement résidentiel et 
commercial 
Aménagement paysager résidentiel et indurtriel 
Ensemencement hydraulique 
Location d'aéronefs 
Commerce de détail de vêtement 
Entretient de routes ponts et chaussées 
Restauration avec permis d'alcool 
Grossiste en vêtements 
Total 

. - . . . - . . . 

Movenne 
Source: personnes ayant répondu aux deux entre 

33) La motifs d'immigration 

14 25,O 
3 593 
1 198 
I 198 
1 1.8 
2 3,6 
3 5.3 
46 82,i 
2,7 

vues 

Temps partiel 
N Y0 
2 3,4 
1 

Total 

N % 

Total 
N % 
18 32.2 
2 3,6 
4 79 1 

20 35,7 
3 593 
1 1,8 
1 1.8 
1 178 
2 376 
4 7,1 

100,o 
3$ 

Outre la découverte de nouveaux espaces et la péche à la morue sur le littoral du Saint- 

Laurent qui ont ouvert le chemin du Québec aux immigrants portugais, les principales 



raisons qui ont poussé plus de 4 millions de Portugais à immigrer à travers le monde dont 

environ 80 000 au Québec sont assez complexes. Cependant, nous pouvons soutenir 

qu'elles sont autant socio-économiques que politiques. Mais au-delà de ces 

considérations, certains Portugais ont décidé d'immigrer pour des raisons personnelles, 

pour rejoindre des membres de leurs familles, des amis ou encore pour le goût de 

l'aventure. 

3.3.1) Les raisons économiques 

D'un point de vue économique. le Portugal fut l'un des pays les plus sous développés 

d'Europe, et il n'avait que sa main-d'œuvre comme principale ressource exportable. En 

outre, en plus d'être destinés à des secteurs peu rentables, les investissements au Portugal 

étaient très faibles; ils ne représentaient que 13 a 14 % du P.N.B. (Vasco Manuel 

Martins. 1984: 4). L'kvolution économique fut très lente et très faible. Durant les années 

1950, le salaire moyen journalier se situait entre 30 et 25 Escudos pour ceux qui 

travaillaient dans l'industrie et de 19 Escudos pour les travailleurs agricoles. A cela 

s'ajoute un autre facteur qui ébranla toute les structures socio~conomiqws du pays; il 

s'agit de la guerre de iiberation dans les ex-coionies portugaises, en Angola (1961), en 

Guinée-Bissau (1963) et au Mozambique (1964), une guerre qui coûtera très cher au 

Portugal, car à chaque année la moitié du budget était consacrée aux dépenses militaires. 

lusqu'aw annees 1980, l'économie portugaise souffrira toujours de ces antécédents 

politiques. En 1983, l'inflation a atteint plus de 25 % ce qui a provoqué de grandes 

conséquence sur les revenus des salariés; environ un peu plus de 1,8 millions de 

Portugais touchaient un salaire mensuel de moins de 20 000 Escudos et environ 100 000 

cadres atteignaient un salaire mensuel de 50 000 ~scudos'~. 

Parmi les gens d'affaires portugais que nous avons rencontrés, 45 ont immigré pour ces 

raisons, soit 45,9 %, dont 40 (40,8 %) sont des hommes et 4 (4.1 %) des femmes. À 

Selon les Statistiques de nnstitut Pomgaise d'Analyse, Conjoncture et Études du Plan, in Vasco M. 

Martins, 1984: 17. 



Montréal, 35 personnes, soit 43 % sont concernées, parmi elles 31 personnes (38,3 %) 

sont des hommes et 4 personnes (5 %) sont des femmes. À Quebec, 10 personnes, soit 

58,8 % des entrepreneurs portugais rencontrés ont immigré pour des raisons 

économiques. En effet, ces chifies montrent encore une fois que l'immigration 

dconomique touche principalement les hommes (tableau 2 1). 

Les raisons économiques qui ont le plus contribué à Fdmigration portugaise résultent, en 

grande partie, au fait que la majorité de la population portugaise vit de I'agxiculture. En 

effet, le Pomigal fut et est encore un pays de longue tradition agricole. De plus, avant son 

intégration dans l'llnion européenne, en 1986, il présentait des caractéristiques socio- 

6conorniques très précaires par rapport aux autres pays d'Europe. Dire que le Portugal des 

grandes migrations et d'avant son intégration dans l'union européenne présentait des 

caractéristiques socio-économiques semblables aux pays en ddveloppement n'est pas une 

exagération. 

D'autre part, l'agriculture qui faisait vivre plus de la majorité des Portugais n'avait pas 

connu un essor moderne ; les agriculteurs portugais s'adonnaient a une véritable épreuve 

de force pour arriver a produire le nécessaire pour vivre. La plupart des travaux étaient 

effectués manuellement (Anido et Freire, 1978: 70). Dans le Portugal maritimes, 

notamment aux Açores et moins a Madère, où la quasi totalité de la population vivait de 

cette activité, il y avait également un manque considérable de technologies agricoles; 

c'est d'ailleurs pour cette raison que la grande partie des immigrants portugais 

proviennent de cette zone. 

Selon Alpalbao et Da Rosa (1983), environ 30 % de la population portugaise vit encore 

de l'agicultwe et ces gens n'ont que de petites terres familiales à exploiter. En effet, en 

1975, 187 640 propridtds agricoles au Portugal n'atteignaient pas 1 ha et seulement 488 

atteignaient 1 000 ha et plus (Collin, 1975: 383-384)". Outre ces facteurs, le rendement 

agricole était trés faible. En 1972, les agriculteurs portugais ne produisaient que 6 590 kg 

in Alpdhao et Da Rosa, 1983: 80. 



de céréaies. Le rendement agricole moyen de chaque Portugais était inférieur à 1/3, 

relativement aux autres secteun économiques du pays (Alpalhao et Da Rosa, 1983: 382); 

cela en est encore un des facteurs qui expliquent pourquoi la majorité des immigrants 

portugais ont quittt leur pays durant les années 1970. À cela s'ajoute le depeuplement des 

m e s  males et l'absence de main-d'œuvre juvénile. Cette agriculture est aussi exposée 

aux conditions climatiques défavorables; le sol est souvent rocheux et montagnard, ce qui 

augmente les difficultés de l'exercice de cette activitd et réduit sa productivité. En effet, 

en 1978, les tems cultivables au Pomigal Ctaient estimtes à 5 4 3  ?4 contre 4 5 3  ?/o de 

terres non cultivables (Anido et Freire, 1978: 71). On estimait d'autre part qu'en l'an 2000 

les terres cultivabies ne représenteront que 28,1 % contre 71,9 % de terres non 

cultivables. Cette tendance est due, partkulierement a la hausse considérable de l'exode 

rural, mais aussi à l'augmentation des travaux d'urbanisation dans l'étendue du pays. 

Outre l'agriculture, la pêche qui occupait une grande place dans I'éconornie portugaise 

constitue aujourd'hui une activité délaissée par la majorité de sa population, puisque les 

ressources maritimes seraient épuisées. En 1976, la population active portugaise s'était 

diviske ainsi: 787 100 personnes dans le secteur primaire, 768 700 dans le secteur 

secondaire et 1 262 700 dans le secteur tertiaire. Cela représentait respectivement 28 %, 

27,2 % et 44,7 % (Le Monde, déc. 1976, 12-1 3 : 9)". De plus, après la décolonisation, le 

tourisme et l'émigration ont constitué un des secteurs les plus performants de I'economie 

portugaise, surtout dans l'acquisition de devises étrangères. Toutefois, cette industrie, 

bien qu'elle se présente encore comme un secteur prometteur pour le développement du 

Portugal, devra faire face aux multiples problèmes complexes accentués par la 

conjoncture de I'éconornie mondiale actuelle. 

Il existe en effet une relation étroite entre les facteurs économiques et l'émigration 

portugaise. Le faible rendement économique du Portugal de l'époque par rapport aux 

autres pays d'Europe est non seulement un indice qui explique le bas niveau de vie et la 

pauvreté au Pomigal, mais aussi elle est une des causes rdelles de leur émigration. 

. . . - - - . 

in Alpalhao a Da Rosa, 1983: 8 1. 



33.2) Les raisons politique 

Antonio Salavu a profité de la chute de la monarchie provoquée par un mouvement 

militaire et un soul&vement de la masse populaire le 5 octobre 1910 pour faire valoir ses 

ambitions pour le Portugal. Ce changement brusque d'un systeme milldnaire a provoquk 

d'énormes problèmes sociaux dans retendue du pays. C'est ainsi que Salazar fut sollicité 

pour gérer l'ktat le plus pauvre de Europe, mais priradoxalement une des plus grandes 

puissances colonisatrices encore en présence en Afiique. De 1926 à 1974, Salam régna 

sans conteste sur l'un des plus grands empires coloniaux, et d m t  les années 1960, 

notamment en 196 1, il décida d'envoyer une armée de plus de 150 000 hommes dans les 

colonies d'Afrique. Cet acharnement face à la conquête et face B une grandeur perdue 

vaudra, non seulement, au Portugal une piètre performance diplomatique au niveau 

international, mais aussi un extraordinaire dépeuplement. Durant cette période, plus de 3 

millions de travailleurs portugais, en général les plus jeunes et plus actifs, quitteront le 

Portugal vers les pays importateurs de main-d'œuvre étrangère bon marché. La 

population est passée alors de 12 millions à moins de 9 millions dbabitants. 

Notre enquête nous a permis de comprendre que les raisons politiques ont été au caeur de 

l'immigration portugaise, elles en sont une des causes apparentes, et cela mime si nombre 

d'auteurs les amibuent aux causes accidentelles. Parmi les gens d'flaires portugais que 

nous avons rencontres, 14, soit 14,3 %, tous des hommes, ont immigré au Québec pour 

des raisons politiques. Ils sont 13 (16 %) h Montréal et 1 (6 %) a Québec. Par ailleurs, ces 

chifies nous indiquent que la majorite des Portugais qui ont imrnigrd au Qudbec pour des 

raisons politiques se dirigent le plus souvent vers la région métropolitaine. D'autre part, 

on constate 

21). 

En effet, la 

que la répression politique au Portugal 

plupart des ressortissants portugais qui 

n'a touché que les hommes (tableau 

ont répondu aux questions de notre 

recherche imputent leur départ au refus du seNice militaire obligatoire ou à la crainte des 

représailles de la police secréte PIDE (Police Internationale pour la Défense de l'État) 

portugaise de l'&poque de la dictature salazariste, comme l'attestent certains passages 

recueillis lors de nos entrevues. 



"Il était pénible de s'engager daw les forces militaires portugaises, et cela devenait 
trés dangereux quand on connaît la réalité de ce qui se passait dans les ex-colonies. 
Le Portugal était en guerre avec ses colonies. Cette guerre a dur6 dans certains cas, 
comme en Guinde-Bissau environ 20 ans. Dans mon cas, j'ai fui vers la France pour 
ne pas y aller et ensuite je me suis retrouve! au Qukbec." (Pm6, personne de 
l'entrevue 6, Montréal ). 

Le fait de se soustraire aux exigences militaires obligatoires a et6 une cause particulière, 

mais aussi importante pour nombre de Portugais qui ont Unmigré au Quebec. En effet, se 

soustraire du senice militaire au Portugal de l'kpoque était considéni comme une irahison 

à la patrie et passible d'une peine très sdvtre. Le PIDE ne lâchait plus tous ceux qui 

osaient le faire ou tous ceux qui étaient soupçonnés de faire partie des mouvements 

contestataires comme les syndicalistes, comme l'atteste cet autre passage: 

"Sous son régime, Salazar a mis beaucoup de personnes qui étaient contre sa 
politique en prison. Dans le temps ...., en 1960 je faisais psutie &un mouvement 
syndical la JOC (Jeunesse Ouvrière Catholique), c'est pourquoi les choses ont mal 
tourné. Finalement, j'ai eu de la chance, car quelqu'un m'a aidé à quitter le pays 
juste au bon moment avant que le P D  ne mette la main sur moi. Donc, je suis parti 
exactement parce que le vent tournait contre moi." (Prn2, personne de l'entrevue 2, 
Montréal ). 

Ces tracasseries ont longtemps fait des Portugais des immigrants clandestins, notamment 

dans certains pays d'Europe. Mais les grandes vagues d'immigrants qualifiés se sont 

intensifiées après la révolution du 25 avril 1974 qui a constituk la date du changement 

politique pour un régime démocratique. Ce changement a aussi soulevé plusieurs 

questions dont celles de la dconciliation, de la reconstruction, etc. Mais il n'était pas 

aussi facile pour certains d'aîtendre que ces promesses soient rdsolues. C'est ainsi qu'une 

majorité d'intellectuels ont suivi les traces de l e m  prédécesseurs ven une immigration 

longue et pénible. 

3.3.3) Autres nWons sociales 

Tandis que certains Portugais ont quitté leur pays à la recherche du bien-être; fuir la 

pauvreté, le délabrement konomique et les représailles politiques, d'autres n'ont eu le 



choix que de suivre leurs traces. En effet, une grande jmtie des Portugais qui ont 

immigré au Qukbec sont venus rejoindre leurs familles; leurs parents, lem conjoints, 

d'autres ont immigré avec leurs parents, ou ils ont été invités par des amis ddja immigrds 

au Qudbec. Dans bien des cas, certains sont venus poursuivre leurs ttudes aprés quoi ils 

ont trouve un emploi et ont décidé de rester. 36 personnes pamii les 98 rencontrées, soit 

39,8 %, dont 33 (33,7 %) à Montréal et 6 (6,l %) A Québec, sont concernées par ce genre 

d'immigration. Parmi ceux-là, 26 (26.5 %) sont des hommes et 13 (13,7 %) des femmes. 

Dans la region de Montréal, 33 personnes (40,7 %) des 81 répondants, dont 20 (24,7 $6) 

des hommes et 13 (16 %) des femmes sont concernés, et A QuCbec ils sont 6 hommes, 

soit 352 % des 17 répondants. Ce type d'immigration a cependant touché plus les enfants 

et les femmes (tableau 2 1 ). 

Tableau 21. La raisons de 
Raisondsexe 

Hommes 
Économiques 
Politiques 
Autres ' 
Femmes 
~conomi~ues 
Politiques 
Autres ' 
Ensemble 

I4pirt, Monti3rl et Quibec, p u  sexe 
Portugais de Montreal 

Nombre % 
Portugais de Québec 

Nombre % 

A 

Note: 1 : Rejoindre leurs f a e s ;  parents, conjoints, immigrés avec leurs parents, pour poursuivre 
leurs études ou invitds par des amis. 
Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

3.4) Facteurs d'attrait et chou d'établissement 

3.4.1) Lcs secteurs d'attrait 

Le Canada est un des grands pays industrialisds. Le Qudbec aussi est l'une des provinces 

riches de ce pays. Il est riche en ressources naturelles: minerais, hydrdlectricité, forêt, 

etc. Mais les secteurs économiques qui attirent le plus les Pomigais du Québec sont: la 

construction, le commerce, la restauration et le secteur manufacturier, car la majorité des 

Portugais qui exercent dans le commerce de detail dependent clirectement de ce secteur. 

Ces secteurs sont aussi très importants pour les exportations internationales au Québec. 



En 1994, le secteur manufacturier qudbécois présentait B lui seul 11,7 % de l'ensemble 

des augmentations constatées dans les exportations intemationales (20,8 %) durant cette 

Ce secteur c o ~ a î t  une excellente performance due notamment aux 

exportations considérables vers les ~tats-unis et à la comp5titivité accrue qui y existe. 

Mais parmi les gens d'affaires portugais rencontds, seuls deux entrepreneurs de Montréal 

exercent directement dans ce domaine, leur chiffie d'affaire annuel (200 000 $) n'est pas 

aussi éievé. 

Le secteur de la construction est un des secteurs les plus instables au Qukbec; il connaît 

autant de bonds que de difficultés. En effet, le maintien des taux hypothécaires à des 

niveaux relativement élevés et l'endettement important des mhages, etc., entraînent une 

diminution non négligeable dans les mises en chantier de nouveaux logements3*. Selon le 

Ministère de l'Industrie du Commerce et des Sciences et Technologies, l'augmentation 

des mises en chantier de nouveaux logements au Québec a représenté seulement 0,4 % en 

1994, soit environ 34,2 milliards de dollars3 ' . 

Les Portugais qui exercent dans ce secteur sont plus prksents dans la rénovation. Cette 

dernière augmente considérablement au Québec, soit 5 % à 10 % par année. Ainsi, selon 

les experts, à ce rythme elle repdsentera 60% de toute l'activité du secteur de la 

construction. En 1994, on a enregistre plus de 67 400 logements rénovés dans la 

province32. Cette tendance à la hausse est due au vieillissement des constructions déjà 

existantes, mais aussi a surtout à la prudence des consommateurs face au marché de 

l'emploi et de l'immobilier. 

Conférence Board du Canda, Bureau de la Statistique du Quibec, Société d'hypothiques et de Logement. 
Direction de l'analyse de la conjoncnue indusîrielIc. MICST (1994 : 3). 

voir les taux hypothkaks résidentiels en vigueur depuis le 15 mars 1999 (voir tableau 45 annexe 4 
p. 1%). 

Conférence Board du Cmda, Bureau de la Statistique du Qwbec, Société d'hypothèques et de Logement. 
Direction de l'analyse de Ia conjoncture industrielle. MICST, 1994 : 7. 

" Coafkence Board du Cmda, Bureau de la Statistique du Québec, Soci&é d'hypothéques et de Logement. 
Direction de l'analyse de Ia conjoncture indusuielle. MICST, 1994 : 5. 



Ce secteur (la construction) reprbsente 9,l %, soit 7 430 000 $ des revenus annuels 

géndrés dans l'ensemble des secteurs d'activités économiques, pour les 13 entrepreneurs 

et travailleurs autonomes portugais en construction à Montréal (tableau 22). A Québec, si 

l'on considkre les activitks suivantes: travaux sur chantier (1 200 000 S), manufacturier 

d'ameublement résidentiel et commercial (500 000 a), aménagement paysager résidentiel 

et industriel 10 300 000 â), entretien de routes, ponts et chaussées (200 000 S), comme 

étant inclus dans le secteur de la construction, cela va sans dire que ce secteur gdnere des 

revenus annuels de 12 200 000 $, soit 94 % de l'ensemble des activités économiques, 

pour les 11 entrepreneurs qui exercent dans la dgion (tableau 23). Le succès des 

Portugais de la région de la capitale résulte du fait qu'ils exploitent un marché ouvert avec 

de gros contrats, sans omettre que leur clientéle est essentiellement qukbdcoise, 

contrairement aux Portugais de Montréal, qui doivent non seulement faire face a un 

marche où la concurrence est très grande, mais aussi à la petitesse de leurs contrats qui, 

quelquefois ne sont pas rémunérés parce qu'ils ont aide un parent ou un ami très proche à 

rénover son logement. 

Les Portugais du Québec sont aussi très présents dans le secteur du commerce, 

notamment le commerce de détail. Il s'agit plus des ventes likes aux vêtements, à 

l'automobile, etc. Ce secteur connaît au Québec, malgré la polarisation de commerces, un 

succès considkrable. En effet, en 1994, on a enregistre une progression annuelle de 6.5 % 

dans les ventes de détail qui ont atteint 50, 4 milliards de dollars.". Un des facteurs qui 

contribuent à ce succès réside en la demande croissante de véhicules automobiles. 

A Montréal, 21 Portugais exerçant dans ce secteur génèrent des ventes annuelles de 

12 250 000 S, soit 15,l % de i'ensemble des revenus gdndrés par les Portugais rencontrés 

dans cette région alors qu'A Quebec ce secteur génère 200 000 S pour le commerce de 

détail et 3 000 000 pour le commerce de gros. Cela représente, respectivement, 1.5 % et 

2,3 % de i'ensemble gdnéré par les entrepreneurs rencontrés dans cette rdgion (tableau 

33 CoafCrence Board du Canda, Bureau de la Staîistique du Québec, Société d'hypothèques et de Logemmt. 
Direction de l'analyse de la conjoncture industrielle. MICST, 1994 : 5. 



La restauration et l%dteIlerie ne sont pas des secteurs fermés aux immigrants A cause de 

certaines craintes et de barrières telles que le bas niveau de scolarité, les lacunes 

linguistiques, les immigrants qui arrivent au Québec préfèrent ouvrir un restaurant ou un 

petit hôtel où ils n'auront pas a traiter directement avec les clients. Cela leur permet 

également de divulguer certains aspects de l em valeurs culturelles il travers leur mode 

de consommation et leur cuisine. Ce secteur a permis à 13 entrepreneurs et travailleurs 

autonomes portugais de Montréal, dont 12 hommes et 1 femme de générer des revenus 

annuels de 7 710 000 $, et 200 000 S pour un restaurateur de QU&C (tableau 22). 

Les secteurs qui attirent le plus les institutions financières portugaises au Québec, 

notamment a Montréal sont ceux de l'épargne, de la comptabilité et gestion; les services 

bancaires en général. En effet, les institutions financières pomigaises de Montréal ont 

généré un chiffre d'flaires de 50 500 000 $ durant l'année d'exercice 1997 - 1998 et 

700 000 S en comptabilité et gestion, soit, respectivement, 62,1 % et 0,P % de l'ensemble 

des revenus générés par le gens d'affaires portugais rencontrés à Montréal (81 329 999). 

Après ces secteurs, suivent ceux des seMces personnels, services davocats et notaires, la 

communication et le transpon et entreposage où les Portugais de Montréal sont aussi 

prtsents. Ceuxîi leur ont permis de générer des revenus, respectivement, de 989 999 6, 

650 000 $, 700 000 et 200 000 $ durant la m2me période, soit 1,2 %, 0,8 %, 0,9 % et 

0 2  % (tableau 22). A Quebec, les autres secteurs qui attirent les Portugais sont: 

l'ensemencement hydraulique, la location d'aéronefs et la skngraphie sur textile. Les 3 

Portugais qui exercent dans ces secteun ont gdnérk, respectivement, des chifies 

d'affaires de 50 000 $ (0,4 %) et 100 000 $ (0,8 %), le troisiéme n'est pas défini (tableau 

23). 
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Tableau 22. Gens d'affaires portugais de Montréal, selon le Chiffre d'affaire annuel, 

Construction 
Transport et entreposage 
Comunications 
Commerce de détail 
Comptabilité et gestion 
Banques Finance et assurances 
Services d'avocats et notaires 
S e ~ c e s  personnels 
Restaurant et hôtellerie 

par secteur d'activité konomique, 1999 (en S) 

Total 181 329 999 100,O 
Source: personnes ayant répondu aux dew entrevues 

Secteur d'activité économique 
Industries manufacturiéres 

Tableau 23. Entrepreneurs portugais de Quebec, selon le Chiffre d'affaire annuel, 

Montants % 
200 O00 0 2  

par activité 4conoÜlique 1999 (S) 
Activité économique 
Travaux sur chantier 
Sérigraphie sur textile 
Manufacturier d'ameublement résidentiel et commercial 
Aménagement paysager résidentiel et industriel 
Ensemencement hydraulique 
Location d'aéronefs 
Commerce de dttail de vêtement 
Entretient de routes ponts et chaussdes 
Restauration avec permis d'alcool 
Grossiste en vêtements 
Total 
Source: personnes ayant répondu aux dew entrevues 

Montants % 
1 200 O00 993 
non défini - 
500 000 3,9 
10 300 O00 793 
50 000 0,4 
100 000 0,8 
200 O00 175 
200 000 1 9 5  

100 O00 03 
3 O00 O00 293 
12 9SOûûû 100,o 

3.4.2) Le choix du lieu d'&abliasement 

Le chou d'une province, d'une région ou d'une Mlle par un immigraat combine plusieurs 

facteun. Les premiers i m m i p t s  portugais arrivés au Canada ou au Québec ont tnick le 

chemin aux nouveaux arrivants. Ces demiers ont eu moins de difficultés que l e m  

préddcesseurs qui ont souffert de l'isolement et subi les epreuves dures des temps de 

crise. En effet, les Portugais qui sont arrives après la pdriode intense des grandes 

migrations portugaises (1950-1970) au Canada ou au Québec, n'ont pas eu 8 déployer les 



mêmes efforts dans leur choix d'établissement que ceux qui sont mivds durant cette 

période. Car ils venaient s'établir dans des communautés ddjà établies et organisées. 

Cependant, il y a deux tendances sur le choix d'dtablissement des Portugais au Québec. 

Malgré que cette tendance tende à s'uniformiser, on constate en effet que les Portugais 

provenant des îles (Açores et Madère) s'installent plus dans les grands centres urbains, 

alors que ceux du Portugal continental s'installent souvent dans les banlieues ou dans les 

régions isolées des centres urbains. Cette tendance est due, en partie, au fait que lorsque 

l'on compare les deux, on constate que les Portugais des îles proviennent des milieux 

socio-konorniques moins riches que ceux qui proviennent du continent. De ce fait, ceux 

des Maritimes choisissent de s'établir dans des régions où ils auront plus de possibilités 

d'obtenir des rémunérations plus élevées et des capitaux nécessaires pour la mise sur pied 

d'une affaire. 

Mais bien que l'acquisition d'une autonomie économique soit au centre de cette tendance, 

en général, le choix de rdsidence ou de domicile des immigrants portugais du Québec est 

influencé par de multiples raisons. Les raisons pour lesquelles les Portugais ont préféré 

certaines régions du Québec à d'autres dmanent, d'une part, de la décision du Ministere de 

llmmigration Canada, de la perspective d'une vie meilleure et du hasard. D'autre part, 

nombre de nouveaux arrivants portugais ont choisi de s'instailer dans les rkgions où il 

s'était déjà développée une forte communauté portugaise. En effet, les fortes 

concentrations de communautés portugaises dans les grands centres urbains a banlieues 

canadiennes ou québécoises sont apparues au début des &es 1970. Mais le fait de 

choisir comme lieu d'hblissement une région où ils ont ddja de la parenté permet aux 

nouveaux arrivants de trouver plus facilement des logements, un emploi et de ~ O M ~ S  

conditions d'intégration. A ces diverses raisons, Anderson et Huggs, (1976: 71 -73) ont 

determiné neuf facteurs importants qui ont pu influencer le processus d'ktablissement des 

immigrants au Canada et au Qu6bec, dont les Portugais. Parmi ceux-là, six meritent une 

attention particulière, car ils coïncident avec ceux dvoquts par les personnes que nous 

avons rencontrées. 



1) Les qqéctatiom initiales par le g o m e m e n t  ou par les compagnies et enheprises 

privées. D'abord, les Portugais qui sont arrives au Canada et au Quebec dans les 

années 1950 ont été accueillis dans différentes fermes ti travers le pays ou dans les 

chantiers de chemin de fer au Nord (Anderson et Higgs, 1976: 71). 

"on n'avait pas le choix d'accepter t'affectation qu'on nous donnait, la situation 
economique aux Açores etait d ~ ~ t e ,  alors tout le monde voulait partir. Il y 
avait le Canada qui ornait des visas ou des contrats d'emploi, c'est comme ça que je 
suis arrivé ici sans savoir dans quelle province on allait m'établir. Et voilà! C'était le 
Québec.. . " (Pq3, personne de l'entrevue 3, Québec). 

En effet, les ouvriers portugais agricoles ou non-spdcialisés ou encore moins instruits, qui 

sont arrives durant cette période (1950), n'avaient pas le choix &accepter l'affectation que 

le Ministère de l'Immigration leur donnait. Et ceux qui avaient obtenu leur droit 

d'établissement en vertu d'un contrat de travail les liant aux compagnies ou entreprises 

privées, étaient tenus de travailler dans la province ou la rtgion où ils étaient affectés 

jusqu'au terme de leur contrat et à la fin de leur remboursement de dettes contractées 

auprès des ces compagnies pour leur tramport. 

Parmi les gens d'affaires portugais que nous avons rencontrés, 28 personnes, soit 28,6 %, 

dont 27 hommes (27,5 %) et 1 femme (1,l %) ont été affectes au Québec, soit par 

Immigration Canada, soit par leurs contractuels. Parmi ceux-là, 18 personnes (22,2 %), 

dont 17 hommes (2 1 ,O %) et 1 femme (13 %) ont choisi de s'dtablir à Montréal. Par 

ailleurs, A Qukbec, 10 personnes (58,8 %), tous des hommes, parmi les 17 entrepreneurs 

portugais établis dans la rdgion de la capitale sont concernés par ces formes d'affectation 

(tableau 24). 

2) L'ciméliorotion de la situation économique dans le pays d'adoption. La perspective 

d'amélioration des conditions de vie a beaucoup influenc6 le choix de destination ou 

&&ablissement des immigrants portugais. À l'expiration des contrats initiaux qui leur ont 

donné le droit d'Ctablissement dans le pays, les Unmipts commencent B rkfléchir sur 

ies provinces ou les régions où ils doivent déménager. De ce fait, les Vnmipts, surtout 

non-spécialisds et ceux qui décident de se lancer en affaire, choisissent de ddménager non 



seulement dans une région où ils ont plus d'opportunités d'emploi, mais aussi là où il y a 

une grande communauté de leur pays d'origine. Car les membres de leur communauté 

peuvent les aider à trouver un nouvel emploi, mais aussi à avoir une grande clientèle qui 

partage les mêmes valeurs que la personne qui dkcide de se lancer en affaire. 

En effet, 14 personnes (14,2 %) parmi les gens d'affaires portugais que nous avons 

rencontrés, dont 11 (1 12  %) sont des hommes et 3 (3,O) des femmes ont choisi de 

s'dtablir dans la province pour arndliorer leur situation dconomique. Parmi ceux-ci, 14 se 

sont établis à MontrCal, soit 17,3 % de l'ensemble des gens d'affaires que nous avons 

rencontrés. 11 (13,s %) sont des hommes et 3 (3,7 %) sont des femmes. A Québec, aucun 

des répondants ne se sent concerné par ce choix (tableau 24). Ces chiffres montrent que 

les personnes qui immigrent pour améliorer leur situation économique choisissent les 

grands centres urbains où ils ont plus d'opportunités d'emplois et la chance de réussir le 

plus dans les affaires. 

3) L 'attrait de la ville uvoisimnte. L'histoire du phenornene migratoire a toujours 

démontré que les villes limitrophes à celles des grandes migrations peuvent aussi être la 

convoitise des immigrants. En effet, lorsque les villes limitrophes presentent des 

caractkristiques socio-économiques plus avantageuses que celles d'Ctabiissement des 

premiers immigrants, telles les possibilités d'emploi, les équipements, les infrastnictwes 

et établissements bancaires, etc., elles finissent par absorber un grand nombre 

d'immigrants en provenance d'autres villes. Car ces avantages leur permettent de produire 

dans le pays d'accueil et en même temps d'investir dans leur pays d'origine. 

Bien que moins nombreux, il y a des gens d'affaires portugais du Qukbec qui ont, un jour, 

quitté une province pour une autre ii cause de ces emaits économiques et sociaux. Nous 

avons enregistré 5 Portugais, dont 3 hommes et 2 femmes qui ont quitte leur province 

d'arrivée pour s'installer au Québec, notamment à Montréai où ils représentent 6,2 %, soit 

3.7 % des hommes et 2,5 % des femmes. Cela représente 5.1 %, soit 3,1 % des hommes 

et 2 % de i'ensemble de nos répondants (tableau 24). 



4) Les rencontre fortuites ou l'importance des "inîemédiaires': Selon Anderson et 

Higgs, (1976: 73), les rencontres fortuites entre les membres du même pays d'origine, 

notamment durant leurs voyages, contribuent à l'orientation de nouveaux arrivants vers 

des provinces ou des regions où il y a beaucoup d'opportunités. En effet, les immigrants 

qui se rencontrent durant leurs voyages se parlent de l e m  rkussites tout en faisant la 

promotion de leur region dtttablissement, et surtout des meilleures conditions et 

possibilites d'affaires. D'autre part, ceux qui retournent de temps en 'temps au pays 

d'origine attirent de nouveaux immigrants dans les régions où ils sont déjà etablis. C'est 

aussi le cas des immigrants qui sont anivts au Qutbec suite B l'invitation d'un ami, d'un 

proche ou dune connaissance dejà établie au pays d'accueil. Ces nouveaux arrivants 

choisissent également de s'établir dans une province ou une region où il y a dejà des 

membres de leur pays d'origine. De plus, du fait qu'ils sont déjà plus intégrés dans la 

société d'accueil et avec leurs relations dans cette société, les premiers immigrants 

servent d'intermédiaires aux nouveaux arrivants en ce sens qu'ils les guident dans 

l'obtention d'un emploi, d'un logement, etc. Cela provoque aussi une concentration de 

personnes de même groupe ethnique dans un secteur d'emploi et de résidence 

Notre enquête démontre que 10 personnes parmi les répondants, soit 10.2 %, dont 8 

hommes (8,2 %) et 2 femmes (2 %) ont choisi de s'établir au Qudbec suite à une 

invitation ou encore suite a un entretien qu'ils ont eu avec un Portugais qui venait du 

Québec pour passer quelques joun dans son pays d'origine. Parmi ceux-ci, 9 sont établis 

à Montréal, soit 1 1,l %, dont 7 (8,6 %) sont des hommes et 2 (2,5 %) sont des femmes. A 

Québec, une seule personne, soit 5,9 % de l'ensemble des hommes d'affaires établis dans 

cem region se dit concernée (tableau 24). 

5) La similitude entre l'emploi actuel et l'occupation antérieure. Certains immigrants 

choisissent souvent de s'installer dans les dgions ou ils peuvent continuer à pratiquer des 

activités qu'ils occupaient avant d'immigrer. les Portugais qui étaient des 

- - -  - -  . -. - -  

" Anderson . Thc c h i  faciililcors m&Is of rnfgmtons, in G. M. Anderson et D. Hi@* 1976: 71. 



agriculteurs avant d'immigrer ont choisi de s'établir dans les régions du Quebec où 

I'exercice de cette activité est rentable. 

De même, ceux qui pratiquaient dans le secteur de la constniction, s'établissent en 

banlieues, dans les grands centres urbains ou dans les régions ob ce secteur connait une 

grande croissance, c'est le cas des maçons, des peintres, etc. à Montréal. Mais le cas 

echeant, Iorsqu'ils ne peuvent plus continuer dans leur secteur d'activité antérieur, ils 

tentent de rester toutefois dans un secteur plus ou moins connexe. Ainsi, nombre de 

Portugais sont devenus des employés de magasins, de commerces, de restaurants ou de 

simples salariés ou encore, ils choisissent des emplois nécessitant moins d'efforts 

physiques. D'autre part, certains Portugais hautement qualifiés qui ont obtenu un contrat 

de travail dans une entreprise québécoise ou dans une institution portugaise au Québec, 

sont souvent appeles pour apporter de l'expertise dans leurs domaines ou renfarcer 

certaines connaissances. De ce fait, ils sont sujets a s'établir dans la région où ils sont 

affectés. 8 des gens d'flaires rencontrés, soit 8,l %, tous des hommes, ont confirmé avoir 

immigré au Québec parce qu'ils y auraient trouvé un emploi similaire à celui qu'ils 

occupaient chez eux. Parmi ceux-là, 7 sont établis à Montréal et 1 à Qukbec, soit 7,1 % et 

1 % de l'ensemble des rkpondants. Cela représente 8,6 % des répondants de Montréal et 

5,9 % de ceux de la région de Qutbec (tableau 24). 

6) Les pressions sociales. "Les hommes sont parfois l'objet de pressions sociales les 

poussant à quitter les avant-postes isoles du Nord pour se rendre dans des régions où ils 

peuvent faire venir leurs familles et aller régulièrement B l'tiglise.. . " (Anderson et Higgs, 

1976: 73). Aujourd'hui encore, les hommes qui immigrent seuls aspirent un jour faire 

venir leurs familles. Ce faisant, ils s'attendent ti les accueillir dans un cadre plus ou moins 

similaire à celui de leur sacikt6 de depart. Cette am'tude n'est pas un simple hasard, car 

elle permet non seulement que les membres de leurs familles ne soient pas ddpayds, 

mais aussi, c'est une façon de conserver les valeurs et pratiques culturelles d'origine. 

La plupart des gens d'affaires portugais que nous avons rencontrés ont immigré au 

Québec pour rejoindre leurs familles ou de la parente proche. Dans certains cas nous y 



avons inclus 

33,7 %, don1 

cew qui sont arrivés jeunes avec leurs parents. ils sont 33 personnes, soit 

24 hommes (24,s %) et 9 femmes (9,2 %) concernées. À Montréal, ils sont 

28 personnes, soit 34.6 % des 81 gens d'affaires portugais rencontrés, dont 19 hommes 

(23.4 %) et 9 femmes (1 1,l %), contrainment à Québec ou seulement 5 personnes, soit 

29,4 % des 17 entrepreneurs ont choisi de st&ablir dans cette région. Par ailleurs, même 

si cela n'apparaît pas dvident dans cette enquête, on constate toutefois que la majorité des 

personnes qui immigrent pour rejoindre les membres de leur famille sont des femmes. 

elles sont 9 femmes d'affaires sur 17 établies à Montréal parce que leur mari et leurs 

parents biologiques y avaient déjà élu domicile (tableau 24). . 

Toutefois, l'immigration portugaise, en général, est d'abord et avant tout une affaire 

dliornmes. Par contre, les Portugais comme tant d'autres immigrants qui ont choisi de 

s'installer au Québec. bénéficient de certains facteurs facilitant leur intégration dans les 

affaires: la main-d'œuvre qualifiée à des coûts compétitifs incluant notamment des 

salaires appréciables, des charges sociales et d'autres avantages comme les réseaux 

scientifiques et les hautes technologies; la fiscalité et les infrastnctures modernes et 

efficaces et surtout une économie performante et compétitive. 

Les Portugais qui ont immigré au Québec jusqutà la fin des années 1950 n'avaient pas le 

choix de la province. C'est Immigration Canada qui décidait de leur lieu d'&ablissement 

selon les besoins des provinces en matière d'immigration. Par contre, tous ceux qui sont 

arrives après ces années ont choisi le Québec pour de multiples raisons, notamment les 

avantages dconomiques, les similitudes linguistiques entre le portugais et le français, pour 

des raisons sociales, etc. D'autre part, les principales industries du Qudbec se trouvent 

dans des secteurs d'activités les plus convoitds par les Portugais; ceux où ils ont plus 

d'expériences. Il s'agit de la construction, la restauration, le commerce, etc. Le Québec est 

aussi une région agricole üès importante, ce secteur constitue un tremplin dans l'industrie 

agro-alimentaire, notamment l'&levage, la culture de fourrage et autres activités connexes. 

La pêche y est aussi un cornplCrnent non ndgligeable; les nombreux cours d'eaux et lacs 

qui arrosent la province et les différentes politiques d'appui aux agriculteurs permettent 
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une autosuffisance des produits dans ce secteur. Voilà certains des facteurs qui poussent 

les immigrants portugais choisir la province du Québec. 

Raisons du choix 
Tableau 24: Le choix d'4tablissement par le sexe (Montréal et Qutbec) 

Hommes 
Pressions sociales' 
Arndliorer la situation économique2 
Les affectations initiales3 
Les rencontres fortuites4 
Lfamait de la ville voisinantes 
Similitudes entre l'emplois actuel et l'occupation 
antérieure6 
Femmes 
Pressions socides ' 
Améliorer la situation économique2 
Les affectations initiales3 
Les rencontres fortuites4 
L'attrait de la ville voisinante5 
Similitudes entre Itemplois actuel et l'occupation 
antérieure6 
Ensemble 
Pressions sociales1 
Amtliorer la situation économique2 
Les affectations initiales3 
Les rencontres fortuites4 
L'attrait de la ville voisinante' 
Similitudes entre l'emplois actuel et l'occupation 
ant&ieure6 

Montréal 
N % 

64 79,O 
19 23,4 
11 13,s 
17 21.0 
7 8.6 
3 3,7 
7 8,6 

Québec 
N % 

Notes: 1 ils y sont établis pour: rejoindre leurs familles ou de la parenté proche ( père, mère, 
conjoints, cousins) et enfants UnmigrCs avec l em parents. 
2: 0s y sont Ctablis dans le but de faire des affaires, courtiser la clientèle portugaise ou 
québécoise. 
3: Ils y sont affkctds par Immigration Canada ou par leurs contr8cn~cls. 
4: Ils y sont &ablis suite d uac invitation ou suite B une causerie. 
5: Ont quitté une autre vüle pour ceîle où ils établis actuc~lement pour de multiples raisons . 
6: Ils y sont établis pour occuper un emploi semblable celui d'avant leur immigration. 
Source: personnes ayant répondu aux deux entrevues 

Les gens d'affaires Portugais créent des emplois pour les membres de leur commuaaute et 

pour les autres. Toutefois, l'emploi des QuébCcois dans leurs entreprises pennet non 

seulement d'adapter leur produit aux besoins locaux immédiats et à moyen a long terme, 



mais tgalement d'augmenter i'expertise au sein de la communauté ethnique et la 

confiance auprès de la clientèle non portugaise. 

Si beaucoup de Portugais ont immigré avec un métier ou une profession, certains ont 

acquis leurs expériences au Québec; c'est en terre d'immigration qu'ils ont acquis leur 

profession et ce sont des entrepreneurs qui avaient immigre très jeune avec leurs parents 

ou ceux qui sont nés au Québec. Car les premières générations d'immigrants portugais 

gardent le plus souvent la profession qu'ils occupaient avant d'immigrer, à défaut, ils 

s'orientent dans un domaine connexe. Mais dune part comme de l'autre, ce sont des 

personnes qui ont souvent fait un long cheminement avant de partir en affaire. Et ils sont 

arrivés au Québec pour diverses raisons. Celles-ci sont autant socio-économiques que 

politiques. Par ailleurs, certains Portugais ont décidé d'immigrer pour des raisons 

personnelles, pour rejoindre des membres de leun familles, des amis ou pour le goût de 

!'aventure. 



LES CONSID~UTIONS ETHNIQUES DANS L'ORGANISATION ECONOMIQUE ET SOCIALE 

DES PORTUGAIS DU QUEBEC EI' LES TRANSFERTS DE FONDS MIGRATOIRES. 

Avant d'aborder cette partie, il est necessaire, dans un premier temps, de montrer ce qui 
fait qu'un groupe d'immigrants passe du statut de nation au statut d'ethnie ou de groupe 
ethnique et comment ce groupe d'individus s'approprie l'appellation "groupe ethniquet', 
qui semble évoquer une connotation péjorative, pour défendre ses propres intérêts. 
Autrement dit, comment les Portugais, qui se disent chez eux une nation homogène, 
deviennent ou acceptent l'appellation de groupe ethnique chez autrui? Cette partie nous 
permettra également de mieux comprendre l'expression de Itethniciti5 ou l'aspect 
symbolique dans les pratiques économiques et le rôle de Iforganisation ethnique chez un 
groupe d'individus de même appartenance. 

4.1) A Ia recherche du processus d'ethnicisation des Portugais immigrés 

Rdpondre à ce questionnement nous amène dabord à montrer brièvement le point 

commun entre nation et ethnie, le lien entre ces deux notions et I'évolution sémantique 

qui s'est faite a partir de la colonisation. fl sera aussi question de montrer comment cette 

évolution n'est que I'objet d'une désignation et de l'acte d'attribution d'une identité 

"péjorée" à autrui qui, pour des intérêts spécifiques, se l'approprie. 

4.1.1) Ethnie versus Nation 

Étymologiquement, ces dew notions signifiaient pratiquement la même chose. Comme le 

mot tribu du grec "tribus" peut signifier la nation (natio), c'est ainsi que le mot ethnie 

'kthnos" peut Cgalement signifier la nation. En effet, de sa signification étymologique, 

"ehos" désignait d'abord un peuple, puis viendra la transformation latine, que les 

chrétiens associèrent aux pï. Mais dans le langage scientifique, une ethnie renvoie à 



un ensemble de caractéristiques typiques et similaires à un peuple dome, telles que la 

langue, la culture, le temtoire, etc., alors que la tribu est gdnéralement associée à un 

groupe d'individus très restreint. En effet, ethnie veut dire, dans le langage scientifique, 

un groupe d'individus appartenant B une aire gdopphique variable, dont l'unité repose 

sur une structure fmiliale, économique et sociale commune, et sur une culture commune. 

D'autre part, la notion de nation, du mot grec "nation signifiait d'abord une race, et donc 

un peuple puisqu'il s'agit des humains. Ueis les latins l'associèrent à une classification 

naturelle de l'espèce humaine, dont on disait que celle-ci est la volonté de Dieu. Cette 

définition fut ensuite ddrivde et reliée à celle de la fmille, de la patrie, en somme à une 

commmut~ restreinte dont la langue, la culture et le temtoire identiques sont des 

conditions ineffables, c'est-à-dire une communauté humaine qui partage un même 

temtoire a qui possède une unité historique, linguistique, religieuse et ticonornique au 

même titre qu'une ethnie. Mais, c'est sous la poussde du mouvement révolutionnaire 

français au 18è siècle, que la notion de nation deviendra le miroir de letat-patrie ou État- 

nation. Ce mouvement qui avait presque touché toute l'Europe de cette époque, avait pour 

objectif la réinvention d'un citoyen modèle, souverain et manifestant une volonté 

politique inaliénable (Sieyès, 1789). Dés lors, la nation est attribuée désornais à des 

entités juridiques formées par des individus régis par une constitution et titulaires d'une 

souveraineté. Mais cela semble être une coïncidence créée entre les notions de nation et 

d h t  car, dans un État, il peut y avoir plusieurs nations comme il peut également y avoir 

plusieurs ethnies. L'exemple des Balkans nous montre bel et bien qu'il y a une différence 

entre la nation et l'État-nation, d'autant plus que dans les dix États qui les composent il y 

a vingt nations ou ethnies diffërentes. 

En effet, de ces définitions qui furent d'abord ddfodes  par la religion, sont nées 

plusieurs significations dont la teneur résulte de plusieurs explications sémantiques. Cette 

&olution des iddes qui s'est faite a partir des Cvdnements historiques qui ont consacre a 

Europe ou à l'Occident le rôle conqu6rant de certains peuples, et qui, aux yeux de 

beaucoup de pnseun, sont devenus des nations, des peuples part entière, a fait que l'on 

se retrouve avec des significations totaiement différentes de ces mots qui, initialement 



désignaient la même chose. En décrivant 1'6volution sociale à partir de la génétique ou la 

biologie humaine, Vacher De Lapouge (1896)" est celui qui a le plus contribué, sinon 

plus que tout autre penseur, à distinguer ces notions. Dans ses analyses, ce dernier 

attribue, dune façon ou d'une autre, la notion de nation a tous les peuples qui om conquis 

et soumis d'autres peuples, et donc qui ont exercé leur libre arbitre impérialiste sur 

d'autres peuples. Ainsi, la nation est désormais et exclusivement réservée aw États 

Occidentaux dits "civilisds". De cet état de fait, on en ddduit que tous ies autres peuples 

dominés qui ont été vaincus, dont l'histoire n'a certainement pas été hi te ,  d'aprgs l em 

structures, leurs cultures, leur gkopphie, sont des tribus ou des ethnies. En effet, 

l'évolution sémantique qui s'est faite à partir de i'apparition du modèle conqudrant, qu'on 

peut appeler sans outrecuidance l'impérialisme, a permis de voir comment certaines 

cultures ont été envisagées et modelées par d'autres. Elle a soulevé également toute la 

problématique de l'altérité dans les rapports politiques qui ont oppose, du point de vue de 

la conquête coloniale, certains peuples à d'autres, alors que ce déplacement n'était fait que 

pour répondre aux fins d'un encadrement administratif, mais aussi intellectuel de la 

colonisation qui a permis d'y ancrer les peuples colonisés dans des temtoires et des 

cultures définis et limités (Amselle et MBokolo, 1985). 

Cette réflexion, afncaniae, n'est qu'une prise de conscience que la transformation des 

nations africaines en ethnies a partir de stédotypes rbpandus dans les populations, fut une 

crdation de la colonisation afin de dissiper tout mouvement révolutionnaire vis-à-vis le 

colonialisme. Alors, cela n'a rien voir avec les caractéristiques traditionnelles qu'on a 

longtemps suppose ètre les vecteurs de cette forme de typologie. Donc, la distinction qui 

est faite entre peuple et nation, ensuite entre nation et ethaie, va s'aligner sur un modèle 

complètement hitramhique. Ce faisant, on tombe sur une forme d%i6rarchisation des 

sociétés a des cultures, qui dbbouche nécessairement sur d'autres formes de classification 

des individus où certains peuples sont considdrds comme sousdCveloppés a d'autres 

comme d6veloppés parce qu'ils sont hnomiquement forts. 

3s in Jacques Rufie, Traité du vivant, Paris: Fayard, tome 2,795 p. 



Les notions de nation et d'ethnie s'opposent d'un point de vue théorique selon un vice de 

formation qui n'a jamais tté suffisamment décodé et extirpé de son principe d'aliénation. 

Ce principe d'aliénation étant que tout peuple qui en domine un autre ne peut être libre. 

En fait, les peuples qui ont bâti leur fierté, leur envergure, leur puissance sur la conquête, 

ont crée des ~tats-nations qui se sont succédés dans l'histoire et qui en sont venus a 

lkgitimer et à justifier une mainmise sur &autres peuples pour s'approprier du nécessaire 

dont ils ont besoin. Toutefois, il semble que cette quête de fiertd, d'envergure, de 

puissance et de conquete se tourne contre leurs propres ambitions; celle de dominer et de 

légitimer le pensée. Car, ce sont les peuples qui, autrefois, ont été sous la domination de 

ces grandes puissances qui créent aujourd'hui un compte ti rebours. A travers 

l'immigration, ils arrivent a imposer implicitement leurs vision et leur façon de faire et 

penser. 

Mais si on est d'accord qu'étymologiquement. depuis les temps anciens et avant que ne 

fut ce déplacement sémantique qui a étk le resultat de toutes les péripéties historiques 

qu'ont connues les États-nations, et si on est aussi davis, audel8 de cette considkration, 

que le même sens doit être conservd pour tout groupe sociai ayant une structure ethnique, 

politique, culturelle. une psychologie spécifique et une rationalité parbculière (autre) qui 

est fondatrice de sa cornmunautd, il n'y a donc aucune raison, aucun indicateur valables 

qui pemettent de distinguer un peuple d'un autre, une ethnie d'une autre, ou encore une 

nation d'une autre. Si toutefois, ahettant justement que toutes ces notions renvoient au 

même sens, c'est-idire que lorsqu'on parie de nation cela veut dire que c'est une ethnie et 

vice versa; autrement dit, si on est d'accord sur le sens commun et unique de ces notions, 

on peut donc dire de tous les peuples et de toutes les miiiontes, mêmes celles des 

communautés immigrantes qu'ils sont des nations ou tout simplement des ethnies. Car la 

finalité des deux ne renvoie qu'à des processus de domination (politique, économique ou 

id&ologique, etc.) d'un groupe par un autre. Alon, ces notions consisteraient à designer 

une certaine forme d'organisation sociale qu'une explication 6pistémologique ne peut 

observer qu'à sa juste valeur. En d i t e ,  iorsqu'on parle d'ethnie on fait réference a 

plusieurs critères; dont le sentiment d'appartenance h une collectivité, la communauté 



linguistique, la culture en général, le temtoire, mais surtout A la politique, I'dconomie et 

les idéologies, c'est ainsi qu'on se réfère aux mêmes critères pour désigner une nation. 

4.1.2) L'attribution d'une identitd péjorée 

Le fait que les immigrants portugais autant que d'autres nations &angères qui vivent au 

Québec soient consid6rés comme des groupes ethniques semble ne rien avoir en commun 

avec les principes dégagés auparavant, car le Qu6bec n'a jamais été une société 

colonisatrice. La colonisation, dans son vrai sens, fut l'apanage des grandes puissances 

qui ont navigué à travers océans et mers pour la conquête, à la domination et la 

soumission d'autres peuples. Au contraire, nous abordons ici un cas ou ce sont les 

membres d'une nation colonisatrice (les Portugais) qui se font appeler, aujourd'hui, un 

groupe ethnique dans une société, qui fut déjà la mainmise d'autres nations. 

En fait, considtirer les Portugais comme un groupe ethnique au Québec, n'est qu'une 

désignation assortie du phénomène de l'acte d'attribution dune identité dtrangère par une 

tierce personne, un tiers état ou une tierce entité. II s'agit d'un rdductionnisme sémantique 

mais avec une finalité ideologique bien précise. Ce phénomène â'attriiution se fie aux 

marquages sociaux, culturels, parce que la différence est tellement manifeste qu'elle ne 

peut être g&ee autrement par les membres de la a i e t é  &accueil que par cette forme de 

désignation. C'est une fin qui les rassure dans leur rôle et leur "soi" de membre fondateur 

du pays d'accueil. Cela les rassure donc sur leur position de supervision et d'encadrement; 

une sorte de paternalisme qui se manifeste dans le jeu d'encadrement des systèmes 

canict6ristiques de l'identité étrangère. Cet encadrement est quelque pari semblable au 

type d'engagement que le colonialisme a conçu, sinon qu'elle s'effectue sous une fume 

moderne plus raffinée, plus intellectualisée et lCgalement encadrée. Parce qw sa finalite 

ne permet que de maintenir deux parallèles qui ne se touchent presque jamais et des 

diffkrences qui n'existent que pour juste se conforter dans l'esprit qu'on accepte la 

diffëmice. Le paradoxe de ce rapport d'altérité est qu'il amène les gens à se donner une 

bonne conscience que oui, nous sommes une ~ c i é t t  plurielle et qu'au-delà des 

diffdrences, la cohabitation est possible. Mais en fait, la cohabitation rendue ou vécue de 



façon plunelle et dynamique, dans un schéma de méfiance, dkpasse les limites imposées 

justement à cela Dans une telle société, les nouveaux arrivants ont toujours peur de 

s'intégrer. 

D'autre part, dès l'instant qu'un peuple ou une certaine entité dans un pays donné attribue 

une identité à d'autres entités extkrieures ou étrangères installées dans son pays, il y a 

bien une raison politique ou idéologique qui répond à un besoin impératif d'altérité de 

désigner les autres par la différence, et donc de leur trouver des marqueurs sociaux et 

culturels qui n'ont pas d'autres résultats que l'exclusion. Ce qui peut, quelquefois, 

ressembler à une exclusion sociale organisée, planifiée, "managk" de façon à maintenir 

la distance critique qui fasse survivre selon ceux qui attribuent l'identitt aux autres, leur 

propre identite, c'est-à-dire leur pouvoir de dominer. II y a toutefois une vision de soi, de 

sa propre identite collective qui est le moteur de ce phdnomène d'attribution d'une identité 

"importée". Cette perception de soi ou la représentation qu'un peuple a de sa propre 

identité collective joue énormément dans la détermination des caract6ristiques identitaires 

des autres. Et l'espace qui subsiste ou que laisse subsister cette ddsignation est un espace 

idéologique qui pose d'énormes enjeux qui, a leur tour, peuvent dgalement poser des 

problèmes d'intégration et d'adaptation. Par exemple, tant qu'on est marqué comme 

membre d'origine ethnique portugaise, cela veut dire qu'aux yeux des membres du pays 

d'accueil, il dépendra de plusieurs paliers des processus imposds pour qu'on l'accepte 

finalement comme faisant partie integrante de la société d'accueil. Il arrive cependant que 

les immigrants eux-mêmes acceptent l'appellation groupe ethnique pour se distinguer 

dans plusieurs aspects, et c'est a cela que se rapporte le notion dauto-péjoration. 

4.1.3) L'auto-péjoration 

Le processus d'ethnicisation diin peuple peut être la limite même de son autonomie 

politique fm à sa production. Le mot "ethnique" réfêre souvent aux groupes 

culturellemcnt, politiquement ou économiquement minoritaires dans une socidté donnée. 

Mais comment et pourquoi les immigrants acceptent-ils de se résigner à une telle 

appellation? 
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constitue, pur les immigrants, une forme dfautodCfense ou une 

réaction active face A ce qu'ils considèrent menaçant par rapport à leur image. L'étude de 

Camilleri (1989) sur la communication interculturelie peut nous aider A mieux 

comprendre comment une communauté appelée groupe ethnique, qui reçoit cette identité 

péjorative de la part des membres de son pays d'accueil, peut tomber dans l'aliénation qui 

fait qu'elle accepte et la logique de cette ddsignation. Selon l'auteur, l'attribution d'une 

identité par inadvertance a l'étranger provient souvent de la mdconnaissance des 

reprksentations et des valeurs culturelles de ce demier. L'ignorance des aspects qui 

constituent la  cul^ de "l'autre" etranger parmi nous et la non-prise en considdration de 

son environnement symbolique et social, font qu'on "aboutit au réductionnisrne et aux 

interprétations dysfonctionnelles qui s'ensuivent" ( C. Camilleri, 1989: 367) 

D'autre part, la prise en compte défectueuse de tous ces facteurs peut aussi aboutir à leur 

mauvaise interprétation. Cette "prise en compte défectueuse de la différence" se résume 

alors, soit par l'exciusion, soit par l'inclusion. La première assigne dès lors le sujet a une 

affiliation unique a réduite, marquée et désignée au groupe auquel il appartient, et la 

seconde lui sort complètement de celui-ci (le groupe) (C. Camilleri, 1989: 369-370). La 

péjoration de "l'autre" &ranger provient non seulement de cette prise en compte 

défectwuse, mais aussi de l1interpr&ttion abusive et déplacée h son égard. En effet, 

I'attribution d'une identité péjorée résulte du discours qu'on émet à travers i'interprétation 

du contenu symbolique et social de ce dernier, c'est-à-dire de ce qui fait qu'il est diffërent. 

De ce fait, l'individu étranger ou I'imrnigrant dans la socidté d'accueil sera perçu par 

autrui comme un produit uniquement 16gitime ou identique B son propre environnement 

culturel, dans lequel il est suppose devoir se conduire comme tel. C'est ainsi, face a toute 

cette incompréhension de la différence que l'ttranger ou les immigrants créent des 

mécanismes d'autodéfense contre cette attitude qu'ils considèrent menaçante pour leur 

image, comme l'appelle C. Camilleri avec raison "la rdaction aux menaces contre l'image 

de soi" (C. Camilleri, 1989: 373). 



Dans son analyse, l'auteur a degagé quatre catégories qui peuvent constituer cette réaction 

que nous avons appel6 l'auto-péjoration 

"La déréalisation": Les immigrants vont deployer des efforts pour ignorer l'existence 

de ces mauvaises interprétations envers eux. 

"La négation": à ce stade, les immigrants intériorisent tout "le discours du dominant", 

c'est-à-dire i'ensemble des processus d'attributions péjorées fates par ceux qui les ont 

accueillis. Cela constitue un déplacement, par les immigrants, de ce discoun ndgatif, 

soit par l'acceptation d'une assimilation, ou encore ces demiers vont le rejeter sur les 

autres membres du groupe, lesquels sont considérks comme des conservateurs. 

"Le dépassement'' qui n'est pas une attitude acheuse ou agressive, mais qui s'observe 

mieux auprès des jeunes issus des cornmunautCs immigrantes qui doivent souvent 

transcender les différences culturelles entre leurs communautts et la société d'accueil. 

Cela les amène souvent à se créer une identité intermédiaire. 

"La sur-affirmation": consiste, quant à elle, à créer des mécanismes réactionnels ou le 

"retournement du stigmate" qui permettent aux immigrants de revendiquer ia 

dépréciation construite à leur égard afin de la rendre appréciable. C'en en effet une 

stratdgie qui leur pennet de se rendre indifférents vis-à-vis le dominant et de tout son 

discours dépréciant. Cette stratégie est aussi susceptible de produire une "identité 

polémique chargte d'agressivité" en ce sens qu'elle donne dgalement A l'étranger ou 

aux immigrants des possibilitds de passer a ['attaque contre les déprtciateun. 

En effet, la récupération de l'attribution identitaire se produit, soit par effet dialectique, 

soit parce que les individus concernés ne pouvaient exprimer autrement leurs 

revendications 6conomiques, sociales, politiques ou iddologiques. Mais dans bien des cas, 

cette réappropriation donne aux groupes ethniques en place un pouvoir de développer des 

stratdgies identitains qui leur permettent d'dlaborer des espaces en vue de concurrencer 

les membres du pays d'accueil ou de s'inscrire dans un esprit de performance et de 

cornpetition qui fasse valoir les raisons pour lesquelles leur collectivité existe. Et pour 

voir comment cela se reproduit dans le cas des Portugais du Quebec, nous avons tenté de 

comprendre les consid&ations ethniques dans leurs activités et pratiques dconomiques. 



4.2) Les charges cultureka ou identitiiires dans les pratiques Ceonorniques des 

immigrants portugais 

Il ne s'agit pas, dans ce point, de discuter de la culture ou de l'identité portugaise, mais 

plutôt de montrer comment leun pratiques économiques sont chargées de symbolique et 

de colorations culturelles. Aujourd'hui, il ne fait aucun douïte que les Portugais sont 

maîtres dans certains secteurs &activités économiques. Par exemple, au Québec, on a 

habitude dire que les Portugais font un bon travail dans le temissement ou dans tout ce 

qui a trait a l'aménagement paysager, la construction en général, ou encore le pain et la 

charcuterie portugaise ont une bonne réputation à Montréai. Les Portugais du QuCbec ont 

une boane image dans certains aspects. Ils sont reconnus comme des gens qui sont 

sérieux, honnêtes et qui font de bonnes choses à bon marché, etc. Donc, ils ont pu fonder 

autour d'eux des rapports de confiance appréciables. Cette affirmation s'est faite surtout A 

travers leun pratiques économiques. 

En effet, d'après leur expérience migratoire, les Portugais se sont fait une grande 

renommée dans la construction, le commerce et la restauration. Cette renommée leur a 

valu dgalement une forme de spécialisation. Une spécialisation qui, au regard de l'espace 

économique dans lequel ils vivent et exercmf porte une certaine coloration culturelle et 

un style âiffkrent de celui du pays d'accueil. Et c'est cette coloration culturelle ou 

identitain dans leurs pratiques dconomiques qui fait ressortir tout ce qu'ils ont d'exotique 

et tout ce que cela reflkte comme culture dtrangére et comme une appartenance 

particuiiére et diffërente rendue appréciable. En effet, le lien symbolique d'un peuple 

apparaît toujours dans ses pratiques, qu'elles soient économiques ou autres, parce qu'un 

groupe ethnique ou etranger, quelle que soit son identite culturelle ou nationale, a une 

spticificit6. Par ce fillt même, les Portugais vont accepter sinon s'approprier la désignation 

de groupe ethnique, car celle-ci leur permet de conserver leur style différent et la 

coloration cultwiie dans leur fqon de faire des affaires afin de s'affirmer en terre 

bimmigration. 



Dans certains cas, il est important de s'identifier a la péjoration ou aux stigmates faits par 

les membres de la societe d'accueil tant que cewçi permettent de sauvegarder et de 

protéger certaines valeurs et intérêts du groupe. Ainsi, le système et le mode de 

production du groupe vont rdagir avec force dans un environnement migratoire, comme si 

l'auto-péjoration lui permettait de sublimer toutes les habiletes fondatrices de son mode 

de production. Par delà, le groupe imprime à la pratique économique des marques et des 

spécificités d'appartenance qui sont tout à fait symboliques et B la fois rdvelatnces de 

toute son historicité d'appartenance et des modes de production qui Pont stmcturé, du 

point de vue de son évolution, de sa diversification et de son expansion. 

Les Portugais vont davantage se distinguer au Québec par des métiers séculaires ou 

multiséculaires protégds et colorés culturellement par leurs marques identitaires, leurs 

particularités. Par exemple, les Français du Québec vont faire des affaires à la manière 

française, les Grecs à la manière grecque, les Juifs à la manière juive, etc., c'est ainsi que 

les Portugais les feront à la manière portugaise, comme le souligne ce participant: "Je 

produis au Québec normalement pour des Québécois, mais j'essaie toujours de faire mon 

travail différemment. J'essaie d'y mettre un peu de portugais quoi!. . . " (PqlO, personne de 

l'entrevue 10, Quebec) 

Chaque manière de faire des affaires va donc apparaître différemment d'une autre, car 

chaque peuple d'immigrants apporte avec lui un patrimoine culturel qu'il va divulguer 

chez autrui tout en le protegeant. Et l'auto-péjoration ou l'acceptation de la désignation de 

groupe ethnique peut lui permettre de protéger, à son tour, cet héritage cultufel. De 

même, cet hbritage culturel va se manifester de façon t d s  révélatrice dans le systkme 

économique du groupe en pays d'accueil, et il sera r&ctualis4 avec une force de 

distinction telle qu'il ne peut qu'attirer finalement les "auîres". C'est la culture qui est 

manipulée à des fins utilitaires de l'économie, comme si on "déformait un pied pour 

l'adapter à la chaussure". 

L'origine culturelle des immigrants joue dnormérnent dans leurs systèmes économiques. 

Dans le produit qu'il livre, l'entrepreneur portugais s'identifie consciemment ou 



inconsciemment comme un homme d'affaire ayant une culture portugaise qui se reflète 

dans son savoir-faire. Il s'identifie aussi th cela pour une raison économique ou sociale, 

mais surtout et avant tout parce qu'il est Portugais et il veut que la société le reconnaisse 

comme tel A travers ces pratiques. La nécessitd de faire des affaires à la manière 

portugaise et de s'identifier comme Portugais dans son entreprise, comme lonque celle-ci 

porte un nom d'origine portugaise, ou encore lonque les restaurants font des plats 

typiques du Portugal, permet non seulement de montrer leur savoir-faire, mais elle 

produit également une certaine fierté qui fait l'orgueil des membres de la communauté. 

Lonqu'on lit par exemple, dans certains quartiers montréalais, des écriteaux portugais, on 

est attire par un cliché etranger. Cette forme de considhtion ou d'identité particulière 

permet aussi d'attirer une certaine clientèle curieuse ou desireuse de conmitre une autre 

façon différente de faire, de consommer et de vivre. Mais il faut mentionner que dans 

d'autres cas, c'est la nostalgie qui crée inconsciemment cette coloration culturelle dans les 

affaires, comme on peut le constater dans ce temoipage: 

"Normalement si vous vendez de bons produits, vous avez des clients, c'est-adire 
on n'a pas besoin de dire aux clients qu'on est portugais pour se vendre, mais il y a 
quelque chose dont je me suis rendu compte tardivement. Lorsque j'ai baptisé mon 
agence par un nom portugais ce n'&ait que pour me rappeler quelque chose de moi- 
même, qui m'a marqué au Portugal, mais avec le temps j'ai compris que cela etait 
bon finalement pour mes affaires, car lonqu'il y a des gens qui voyagent au 
Portugal on les réfère toujours A moi. Et même lorsque les médias dici veulent faire 
des reportages sur un Cvdnement portugais, ils viennent toujours me.consulter ...". 
(Pm2, personne de l'entrevue 2, Montréal). 

4.3) Les réseaux et institutions ethniques: associations et organismes 

communautaires comme cadre d'organisation et d'encadrement du milieu ethnique. 

Il est impossible de comprendre l'économie sociale et communautaire, autrement dit, les 

rapports de production et le pouvoir d'organisation d'un groupe d'immigrants donné sans 

connaitre le rôle de leurs rCseaux a iastitutions. Car les rhseaux et institutions ethniques 

souvent mis en place par les immigrants sont non seulement des formes potentielles de 

pouvoir latent face à leur situation de minorité, aux sens politique, culturel, social et 

Cconomique, mais aussi, ils leur permettent d'entretenir et de maintenir des espaces 



sp6cifiques à leurs pratiques symboliques; protéger l e m  frontières ethniques. D'autre 

part, du fait même que ce sont souvent les membres les plus infiuents de la communauté, 

comme les gens d'affaires, qui les dirigent, c'est dans ceuxci que l'organisation de la 

communauté se fait. Ces réseaux a institutions sont les lieux de ddcisions majeurs quant 

à l'avenir d'une communauté d'immigrants, qu'ils soient Cconomiques, politiques, 

idéologiques ou sociaux. Mais les raisons pour lesquelles les immigrants sont plus 

motivés à créer et à maintenir ces institutions sont aussi diverses. Celles-ci varient de leur 

besoin de réussir, de I'exclusion à la discrimination. 

Selon certahs auteurs, les réseaux et institutions ethniques, les organisations 

communautaires, les associations d'entraide, etc., formés à pIirtir des similitudes de 

cultures représentent une complétude institutionnelle qui permet de contrôler des 

institutions par des groupes sociaux ethniques particuliers. Mais selon M. Rosenberg et J. 

Jedwab, (1992), c'est grâce à la non-prise en considération de leurs besoins par les 

services publics et leur exclusion de la gestion de certains services que des groupes 

comme les Juifs, les Grecs les Italiens, etc. ont créé leurs propres institutions. D'autres 

auteurs comme Lalonde et Cameron, (1993), mettent l'accent sur le lien entre la 

perception ndgative du staM socid du groupe et le soutien l'organisation d'institutions 

communautaires. Par exemple, les immigrants antillais et chinois qui se considèrent 

fortement discrimin& à cause de leurs caractéristiques phénotypiques, favorisent l'action 

communautaire, contrairement a d'autres comme les Grecs, les Italiens, etc., qui se 

consid&ent moins stigmatisds. Mais ces derniers n'admettent pas pour autant qu'ils sont 

plus privilégiés. Cela dtant pour le dire, que si la perception du statut social demeure un 

facteur prdpondérant de l'identification sociale des immigrants, les aspects phenotypiques 

le sont encore plus. 

L'étude de M. Labelle, M. Themen et J. Lévy (1994) sur la perception de la vie 

associative de quatre communauttis ethniques les plus institutionnalisées au Québec: 

italienne, haïtienne, juive et libanaise, démontre que ces institutions jouent le d e  

d'instances d'aide et de socialisation des nouveaux arrivants, notamment dans 

l'apprentissage des mœurs, des lois et des modes de consommation. En effet, la 



composition sociale et la fonction des associations, leurs orientations politiques, le genre 

de services qu'elles ofient, sont autant de voies d'accès des minoritds ethniques au 

capital culturel, symbolique et surtout économique. Selon ces auteurs, les responsables de 

ces commuaautés sont d'abord les premiers à considérer ces institutions comme des 

instances de préservation de leun différences culturelles, d'où leur implication nécessaire 

dans les activités qu'elles privilégient, parhculiérement l'enseignement des langues 

maternelles des immigrés et la crtation d'emplois. De plus, les institutions ahniques 

jouent souvent le rôle de porte-parole et de ddfense des inter& du groupe auprès des 

gouvernements et des groupes de pression, en plus d'avoir une autre fonction qui est la 

solidarité avec le pays d'origine. Cette solidarité se constnllt dans des buts précis, comme 

celui d'assurer le développement ou l'amélioration des conditions particulières des 

régions ou, dans certains cas, de porter secours aux compatriotes qui pourraient avoir des 

problèmes financien, commerciaux, et d'investissements en terre d'immigration. 

Micheline Labelle et al. (1994), soutiennent toutefois que si l'on accorde un rôle 

important à ces instiîutions ethniques, on ne doit pas oublier les risques de ghettoïsation 

qui peuvent en découler et la nécessité d'une plus grande participation des membres des 

communautés ethniques A la société qu&écoise. Cependant, si on est d'accord que nous 

allons nous limiter au rôle des gens d'affaires portugais, dans l'amélioration des 

conditions de vie de leurs membres, nous n'aurons pas à défendre ou à ddbame cette 

argumentation, nous le mentionnons toutefois pour montrer que la question peut soulever 

aussi d'autres débats. 

D'autre part, le rôle des réseaux a institutions ethniques a permis à plusieurs 

communautés (portugaise, italienne, juive, hrir-tienne, grecque, etc.,) de se fortifier, au 

point que dans certains cas, des dirigeants visent A ia fomiation d'alliances et 

d'associations multiethniques plus coriaces, en vue de défendre des intérêts propres aux 

immigrants et préparer a leurs nouvelles et futures générations des conditions promptes 

d'intégration. Certains auteurs voient même dans ca &at de fat  "un troisième pôle" entre 

les QuCbécois anglophones et les Quebecois francophones. Mais une telle aventure ne 

peut pas se produire là où même les politiques d'inttgration et de rapprochement 



interculturel du gouvernement québécois sont souvent remises en cause par les 

immigrants et les tenants de débats. De plus, chaque groupe ethnique ttabli au Qudbec a 

des besoins et des intérêts differents. Cela dit, la structuration des groupes ethniques et la 

vie communautaires peuvent rdsulter d'une question d'intCr2ts particuliers à chaque 

groupe. Ce sont alors ces interêts qui poussent certaines populations h i g r d e s  à se 

constituer en communautés ethniques composées dassociations et d'organisations 

communautaires, intégrant un ensemble d'institutions qui recouvrent diverses sphères de 

la vie sociale ainsi qu'un ensemble de réseaux informels d'emploi, de circulation de 

capital, d'entraide ou de relations matrimoniales. 

Par ailleurs, Helly et al., (1995), montrent que les individus les plus favorables à 

l'intervention sociale de ces institutions ne sont pas toujours les plus intdressés à leur 

fonction de préservateurs des valeurs propres au pays d'origine. Ces auteurs dvoquent 

notamment le rôle limité des associations et de certains organismes dans la préservation 

des valeurs familiales ainsi que leur mutisme face aux valeun libérales, telles que 

l'égalité des sexes, le partage de i'autonté parentale et le monopole de la gestion 

financière par les chefs de familles immigrees; le droit d'intervention d'agents de l'État 

en cas de brutalité familiale, l'acceptation de l'dducation sexuelle a l'école, etc. En effet, 

certains individus dits baditionnalistes ou conservateurs refusent de voir leur culture de 

socialisation se transformer, et ddfendent la fonction de leurs institutions ethniques 

comme un cloisonnement de leur cuiture. Ces immigrants taxes de traditionnalistes 

craignent en fait de perdre les valeurs acquises dans leur socidté d'origine, des valeun 

qu'ils perçoivent comme pouvant leur assurer une identitb digne de leurs origines. ils 

considèrent que les associations et organismes communautaires ethniques n'assurent plus 

la pérennité des valeurs d'origine, et cela, dû au fait même que certains membres de ces 

institutions ethniques tentent de définir un espace de participation et de cohabitation 

harmonieuse avec la socidte locale et le fait que les politiques locales encouragent de plus 

en plus cette dynamique d'insertion. Ainsi, ils pensent que ces attitudes les excluent de 

leur réalité culturelIe. 



Les immigrants perçoivent aussi leurs institutions ethniques comme des lieux où ils 

peuvent obtenir un statut social collectif plus 6gaIitaire et un acquis personnel @. Taylor, 

Moghadciam, 1994). Ils utilisent également ces institutions pour defendre le maintien des 

valeurs de leur société et de leur milieu d'origine. Dans ce cas précis, la différence 

culturelle apparaît comme une idéologie au s e ~ c e  de l'action et de la mobilisation 

institutionnelles. De même, l'étude de M. Sirnard, (1995), sur les agriculteurs européens 

(propriétaires beiges, suisses-romands, suisses-allemands et français) apporte un autre 

exemple cette fois4 différent du préiddent. Cette étude réalisée sur ces communautés 

etablies dans quatre régions du Québec. démontre qu'une fois arrives au Québec, certains 

d'entre eux profitent de l'aide de leurs rdseaw ou associations ethniques qui facilitent 

leur établissement et leur intégration. Toutefois, cette collaboration ethnique disparaît 

avec le temps, car après quelques années certains de ces immigrés intégreront des 

instances administratives locales, tel que des conseils municipaux, des associations 

professionnelles, des postes de prksidence de groupe de pression, etc. Ainsi, les 

institutions ethniques n'ont seM que de pont de jonction entre l'intérêt et l'ambition. 

En effet, les associations et organismes communautaires ethniques ont pour fonction 

principale d'aider les nouveaux arrivants dans l'organisation de lem activités et 

événements culturels: l'apprentissage des langues du pays, l'assistance a la résolution de 

conflits familiaux et sociaux et surtout la défense d'intérêts économiques particuliers. Ils 

sont aussi les lieux où les immigrants véhiculent les valeurs d'origine en déperdition et le 

point de ralliement entre eux et leun pays d'origine. Toutefois, dans chaque société, 

certains groupes immigrés ont une plus grande capacité de regroupement et 

d'organisation que d'autres, en raison de leun ressources financières, de leur amiemeté 

en terre d'immigration et de leur cohésion sociale et politique plus grande. Dans de telles 

communautés, !es membres disposent de nombreuses associations ethniques et 

organismes d'entrai.de communautaires, comme tel est le cas des Portugais du Québec. 

4.3.1) - Les réseaux et institutions communautaires des Portugais du Qudbec 

La communauté portugaise à l'étranger constitue le reflet même des valeurs et traditions 

du pays &origine. De plus, qu'il soit social, culhinl ou W i a l ,  le mode de vie des 



Portugais du Québec est indissociable a leur modèle d'organisation communautaire. La 

nécessite de relations étroites et d'entraide, entre les membres de la même communauté 

en terre d'immigration, leur impose un système d'organisation, qui y est une condition 

sine qua non de leur survie ou de leur réussite. 

4.3.1.1) La associations portugaises du QuCbec 

Depuis leur présence au Quebec, les Portugais ont crée plus d'une centaine d'organismes 

ou d'associations dont la plupart se trouvent B Montréal. Nous avons répertorie environ 

5 1 organisations communautaires portugaises dans la seule rkgion de Montrhl, certaines 

existent depuis les années 1950. Selon nos Uiformateurs, le premier de ces organismes fut 

I'Association Portugaise du Canada créée en 1956. Cette association avait pour objectif 

d'aider les nouveaux arrivants et d'organiser des activités socioculturelles qui puissent 

tdmoigner de la présence des Portugais dans ce continent. Elle avait également comme 

objectif d'encadrer et de promouvoir certains aspects rbcréati fs, tels que le théâtre, le 

sport et des activités folkloriques. Outre ces activites, la vie politique était aussi au centre 

de celle-ci. Une autre structure portugaise vem le jour en 1964, dénommée le 

Mouvement Démocratique Portugais de Montréal, cette organisation socio-politique, 

fondée par les premiers intellectuels portugais arrives au Quebec, avait pour mission 

&informer leurs ressortissants sur la situation politique au Portugal, mais aussi de les 

initier aux rudiments du fonctionnement politique du Québec. 

Toutefois, avec la grande vague de nouveaux arrivants des années 1970, les besoins en 

matière d'adaptation, dintégration et d'emplois augmentaient Cela a suscite la création de 

nouvelles organisations telles que le Centre Portugais de Réfëence et de Promotion 

Sociale (1972). En 1974 les Portugais ont décide de regrouper la plupart de leurs 

associations au Quebec en une seule, ils ont ainsi créé la Fédération des Organismes 

Portugais du Québec. Malheureusement, cette tentative sera un échec, même s'il y a 

encore certains qui y croient, comme ce participant: 



"Nos associations auraient un r6le important, sauf qu'elles ne sont pas en train de le 
remplir. À mon avis, il y a trop d'associations portugaises a Montrdal. Aucune 
d'elles n'est forte, aucune d'elles n'est bien structurée. Il serait très important qu'on 
ait des associations, quoi que ce soit, des organismes portugais assez forts qui 
puissent divulguer la culture portugaise et garder nos racines portugaises pour nos 
enfants. C'est ainsi que nos enfants seraient fiers de dire plus tard: Mon père et ma 
mhre étaient des Portugais fi." (Pm4, personne de l'entrevue 4, Montréal). 

Cependant, même s'il existe des lacunes quelque part dans leur système d'organisation, 

les associations portugaises du Quebec ont étd à l'origine du fondement, de l'existence et 

de la réussite de cette cornmunaut& En effet, outre le fait qu'elles constituent les lieux ou 

les Portugais peuvent reconstituer le tissu social de leur communauté en terre étrangère, 

celles-ci deviennent une sorte de foyer où tous les membres et sympathisants tiennent à 

valoir, à affirmer et à Idgitimer leur différence en tant que collectivité fort unie, ayant des 

rapports solides et de partage commun. Et c'est ce qui amène la communauté d'affaires 

portugaise, en plus d'aider les nouveaux arrivants a partir en affaire en leur accordant des 

crédits, a faire des dons et B organiser des levées de fonds pour financer des centres 

driebergement pour femmes battues, jeunes drogues afin d'enrayer la prostitution et la 

toxicomanie dans la communauté, mais aussi de contribuer à des evenements majeurs au 

pays d'origine, tels que les catastrophes naturelles. II y a aussi les dglises portugaises qui 

y participent. 

4*3.1.2) Les églises portugaises au Quebec 

Les Portugais sont en gdndral de religion catholique, il est importe de comprendre le fait 

que ~Bglise catholique a kt& au centre des d&ouvertes et exploration portugaises. de 

meme dans leur immigration. Celle-ci fait partie intégrante de vie quotidienne et 

communautaire des Portugais, et cela est plus fort lorsqu'il s'agit de ceux qui ont 

immigrt!. En effet, l'Église catholique fut l'emblème des navires portugais qui ont 

parcouni des milliers de kilombs à la decouvertes de nouveaux mondes et despaces 

mercantiles. mais aussi le noyau social dans l'dtablissement des premiers immigrants 

portugais. 



Mais a défaut d'avoir un prêtre qui parlait portugais et les moyens de créer leur propre 

paroisse, les Portugais de Montréal étaient obligés de Frequenter l'Église Notre-Dame, la 

chapelle Hôtel-Dieu ou celle du Bon Pasteur. De plus, malgré la création de l'Union 

Catholique Portugaise du Canada ù Montrécil en 1956, ce n'est que durant les années 

1960 que les premières églises porîugaises au Qutbec commencèrent à voir le jour. Et ce 

fut en 1964 qu'a été officiellement inaugurée la Mission Portugaise de W a  C m  

(Montréal). Celle-ci aunt non seulement pour mission, comme son nom l'indique, de 

s'occuper des services religieux, mais aussi d'organiser des activités socioculhuelles ainsi 

que la création d'écoles d'enseignement portugais. Un an plus tard, un petit groupe de 

pentecôtistes portugais inaugurera a son tour son Église à Montréal, puis ce sera au tour 

des évangélistes en 1976. Il y a aujourd'hui cinq établissements portugais au Québec qui 

dispensent des services religieux à la communauté portugaise de Montréai. Nous 

mentionnons également le fait qu'il y a des églises catholiques portugaises à Hull et à 

Chornedey et aucune dans la région de Québec. 

4.3.U) La presse portugaise au Quebec 

Le premier journal portugais établi au Québec a vu le jour a Montréal: le Lmo-Canadien. 

Ce dernier est fondé en 1959, puis un autre journal portugais dénomme Vo: de Portugal 

(la voix du Portugal) verra le jour en 196 1. Ces deux pionniers de la presse portugaise au 

Québec seront suivis de plusieurs autres toujours au service de la communauté 

portugaise. Ainsi, verni le jour A Voz do Imigrante (la voix de l'immigrant) et O 

Emigrmte (l'immigrant). Un an plus tard, en 1962 est nee la première émission 

radiophonique portugaise sur les ondes de la station CFMB, et ce sera au tour de la Radio 

Centre Ville et de la Radio Portugaise de M ~ r é d  de seMr la communauté portugaise 

du @&bec durant 40 heures par semaine. O Vo: cia Saudode (la voix de la nostalgie), 

diffuste sur les ondes de la station CIMF-FM de Hull est une autre &mission dediée 

essentiellement B la promotion culturelle de la communauté portugaise. A ces journaux et 

thissions radiodiffusees s'ajoutent plusieurs 6missions tdédiffusées par la communauté 

portugaise du QuCbec avec la collaboration de tklévisions communautaires. 



La presse portugaise sert de trait dunion entre la sociétt d'origine et la saciété d'accueil; 

elle rdpond aussi aux préoccuptions sociales, culturelles, du groupe, et cela en 

transmettant et en diffiisant de I'information sur la socikté d'origine, sur la communauté 

elle-même et sur la société quebdcoise. De plus, outre le fbit qu'elle contribue à perpétuer 

la memoire des immigrants et a susciter la fierte de leur appartenance, de gentkation en 

génération, la presse portugaise du Quebec comme les autres presses ethniques, permet 

également aux membres de sa communauté de s'accoutumer aux règles, aux 

fonctiomements, au mode & vie, à la vie politique et aux éléments de base du droit 

québécois. 

4.4) La finalité de l'organisation ethnique portugaise 

L'organisation ethnique portugaise est importante dans sa fonction sociale. Outre cette 

fonction de maintien de la cohésion sociale et des valeurs culturelles et d'entraide entre 

les membres du même groupe ethnique, elle est kgalement une source capitale dans 

I'économie du groupe. Elle permet aux immigrants de gérer et de générer certains types 

d'entreprises et d'activités qui peuvent renforcer les secteun de l'économie dans lesquels 

ils exercent. 

Pour réussir dans les affaires et faire fortune, les communautks d'immigrants les plus 

imposantes et mieux organisees se dkveloppent souvent grâce à la mobilisation de liens 

d'associations et de réseaux ethniques qui leur permettent de recruter la main-d'œuvre au 

sein du même groupe ethnique. Ce fait peut aider les membres du groupe à faire face aux 

nouvelles situations, étant donné que certaines faveurs telles que l'obtention d'un emploi 

reposent en grande partie sur les relations entre proches. Les immigrants et les membres 

d'une cornmunaut4 ethniques denichent souvent des emplois grâce aux &eaux ethniques 

etablis dans leurs frontières et grâce ii l'information vkhiculée durant les rencontres 

associatives ou communautaires. 

Selon Waldinger, (1996), ['action répétée du recrutement par les rkseaw ethniques mène 

à des concentrations d'emplois ethniques ou des niches économiques ethniques )) . 



Cette création de niches rdsuite souvent de la transformation d'un désavantage ethnique 

en atout, permettant ainsi de contrebalancer les lacunes socio-économiques du groupe et 

la discrimination auxquelles il fait face. En effet, les réseaux et institutions que créent les 

communautés ethniques du Québec sont une source de « capital social », et servent de 

structures sociales qui les favorisent, en ce sens que ce sont ses intérêts qui y sont 

protégés. Ce genre d'organisation a d'abord pour but de favoriser la recherche d'emploi et 

l'acquisition de compétences des membres de la communauté a d'autres ressources 

nécessaires pour monter plus haut dans l'échelle dconomique (Portes et Sensenbremer, 

1993). 

Chez les Portugais, les réseaux qui se constituent entre les employeurs et les chercheurs 

d'emploi de la même communauté ethnique permettent la transmission rapide de 

l'information sur les débouchés, depuis les l ieu de travail jusqu'à la cornmunaut& Ils 

permettent également de foumir une meilleure information sur les lieux et 

l'environnement du travail, ce qui réduit certains risques liés aux effets de surprise. Leurs 

réseaux ethniques permettent aussi au groupe de produire pour lui mème; de ce fait, le 

capital, l'expertise et les contacts ne proviennent pas forcément hors du groupe; les 

possibilités de fournisseurs et de clients ethniques se multiplient de façon interne. De 

même, chaque nouvel employd en recrute un autre qui provient de son propre groupe 

ethnique, de son aire géographique ou de son pays d'origine. 

Dans de nombreux cas, l'économie lik à ce contexte devient une économie sociale, en ce 

sens qu'elle permet a une certaine classe sociale de rattraper une partie de l'écart qui la 

sépare des autres. Dans certains contextes, les salaires ne sont pas forcément basés sur la 

loi de l'ofie et de la demande; la possibilité d'acqukir des compétences et de 

l'expérience par des périodes d'emploi dans des entreprises d'immigrants incite à 

apprendre plusieurs fonctions. D'autre part, les employeurs qui embauchent des membres 

de leur groupe ethnique acquièrent ainsi une main-d'œuvre fiable, intéressée à se 

perfectionner. Ce sont 18 des avantages qui rkduisent le coût de la main-d'œuvre et 

assurent une fleniilitt plus grande d'une tconomie sociale. Ainsi, une économie ahnique 

ou "économie culturelle ou sociale" florissante, favorise la création d'un cercle 



"vemiew", d'autant plus que la réussite des &aires rdsulte d'une structure de motivation 

unie, ce qui amène l'élite dconomique de ces groupes a créer plus d'entreprises, plus 

d'emplois et encourager l'acquisition de compétences et de l'expertise dans leur 

communauté. 

Grâce a cette forme d'économie, les communautés d'immigrants qui comptent plus de 

populations et mieux structurées ou mieux organisees comme les Portugais, les Italiens, 

les Grecs ou encore les Juifs, pour ne citer que les cornmunautes ethniques les plus 

importantes au Québec en terme de population, ont enregistré des succès économiques 

remarquables. Mais aussi, cela @ce 4 leur expdrience dans les affaires. Même d'autres 

communautés comme les Corkens aw États-unis, se sont servi de leur caractère ethnique 

distinct et de leurs stratégies d'organisation pour affermir la situation de leur 

communauté. 

Toutefois, certains chercheurs voient dans cette économie une « économie fermée D, oii 

les clients et les consommateurs sont exclusivement des membres de ta même 

communauté ethnique, marqués et limités par la pauvreté de leur clientèle et le 

délabrement des zones urbaines dans lesquelles ils sont exploités. Ces entreprises 

ethniques, dit-on, sont forcées soit d'exploiter la maindœuwe familiale pour maintenir 

une rentabilité marginale dans le marche du commerce de ddtail, soit d'exploiter les 

membres de leur communauté dans des (( ateliers de misère » qui souvent au mépris des 

normes de sécurité élémentaires, introduisent des salaires précaires et des conditions de 

travail dans les endroits les plus ddlabrés des grandes villes. On dit même que les 

immigrants illégaux peuvent tout aussi bien êûe exploités au sein de leur collectivité 

ethnique qu'ailleurs. Cette description n'est pas tout à fait fausse, mais elle est aussi une 

affirmation qui n'est pas entièrement justifide, car si d'aucuns le pensent, d'autres 

demontrent toutefois que les pratiques économiques dans les milieux ethniques peuvent 

aller bien audelà de l'économie ferniée et que les possibilitbs d'accumulation de capitaux 

sont delles. De plus, certaines entreprises ethniques emploient une main&uvre hors du 

groupe ethnique, la majorité de leur production est @lement destinée a d'autres 

cornmunaut~s externes au groupe. Ce sont là des hypothèses qui sont aussi valables. 



D'ailleurs, un ancien professeur d'dconomie préfêre prendre ses réserves face à cette 

affirmation: 

" Ces dtudes scientifiques qui disent que les gens d'affaire des groupes ethniques 
exploitent souvent les membres de leur cornmunaut6 se sont foncièrement trompés. 
Je ne peux pas parler pour les autres, mais je parle pour moi. L'une des choses dont 
je suis orgueilleux c'est que jamais mes employés ne m'ont demandé une 
augmentation de salaire. Car, patron comme employés, on se considère tous comme 
une famille et j'en connais des entrepreneurs des communautés culturelles qui sont 
exactement comme moi. Peut-être que ces chercheurs n'ont pas fait une étude 
approfondie. C'est superficiel évidemment Vous savez en science on a le droit de 
penser et d'agir suivant notre consentement, et je vous le dis en connaissance de 
cause, car je fus d'abord un professeur universitaire, en économie, avant d'être un 
homme d'affaire. Donc, de la faire certaines conclusions, je préfête prendre des 
réserves." (Pm9, personne de l'entrevue 9, Montréal). 

Il est donc clair qu'on ne peut pas généraliser les différentes formes de pratiques 

économiques des immigrants puisqu'un entrepreneur peut aussi faire des affaires en toute 

honnêteté sans exploiter les membres de sa communautd. 

Dans le contexte de l'immigration, la cornmunautd ethnique est une autre patrie. En effet. 

puisque les immigrants sont loin de chez eux, ils vont essayer de créer dans la terre 

d'accueil une patrie qui reflète celle d'origine. Et cela se matérialise par une mise en place 

de systèmes d'organisation communautaire efficaces. En effet, l'organisation ethnique 

porîugaise a aussi pour but le respect de la communauté, elle permet de diminuer le 

chômage, de résoudre certains problémes sociaux, etc. Car, il faut le reconnaître, les 

problèmes sociaux dans n'importe quelle communauté sont la plupart du temps reliés au 

manque d'emplois qui n'est pas sans consdquence. Par exemple, les jeunes Portugais qui 

se promènent dans les rues de Montréal sans travail sont souvent tentés par la drogue et la 

criminalit& Ces jeunes sont les plus Milndrables aux probkmes sociaux de leur 

communauté. De plus, on sait que dans cette société les jeunes passent plus de temps à 

l'école qui est un monde différent de celui qu'ils vivent a la maison. L'école est la place 

ou ils ont des cmamdes, des amis qui ont reçu une autre forme d'éducation; elle est aussi 

le lieu où ils pensent ddvelopper leur pensée autrement que ce que les parents leur ont 

appris. Ainsi, lonqu'ils commencent a découvrir d'autres types de liberte, la maison qui 

devait être pour ew un oasis, devient un enfer. Iis considèrent alors que la façon de 



penser et la façon d'agir de lem parents est complètement désuète ou diffdrente de celle 

qu'ils voient tous les jours en dehors du foyer. Ils sont plus que jamais divisés entre deux 

cultures. Ils doivent non seulement affronter une ghération qui s'adapte plus ou moins à 

la culture de la societk d'accueil; leurs parents, et les règles et nomes sociales de leur 

pays de naissance, le Canada. Et parfois, ce confiit de génération ddgenére en vkritable 

conflit familial. Car lorsque les parents n'arrivent plus A Cduquer leurs enfmts, en 

conformité aux valeurs d'origines, ils risquent tout simplement, sans les bannir de la 

c o r n m u t é ,  de les en 6carter. C'est pour Cviter ce fait que dans l'organisation de la 

communauté portugaise, les gens d'affaire portugais, se battent pour que leurs enfants 

n'aient pas i se dissocier des valeurs qui les ont nourris. 

Les institutions financières portugaises du Quebec sont aussi un bon exemple de 

I'importance des relations communautaires. Comparativement à d'autres institutions 

financières en place, les institutions financières portugaises sont plus toldrantes lorsqu'il 

s'agit d'octroyer du crédit a un Portugais. Elles acceptent plus facilement certains 

contrats, comme dans le cas de beaucoup de femmes qui travaillent comme femmes de 

ménage, dans certains cas, l'octroi d'un crédit est accordé sur des bases de connaissances 

personnelles. Cette forme d'dconomie est basée sur la confiance mutuelle, l'honneur et les 

valeurs familiales. Mais elle est aussi basée sur un modèle de prévision. II ne fait pas de 

doute que la majorité des gens d'affaire, qu'ils soient Portugais, Québécois ou autres, 

travaillent assez souvent en "dessous de la table"; des propriétai-res de bar ou de 

restaurants, par exemple, qui ne déclarent pas tous les revenus gdnéres. Alors, à partir de 

ces considdrations, les institutions financi&ns portugaises peuvent pdvoir P peu près les 

vrais revenus de l'individu qui sollicite un crédit. 

L'organisation ethnique des immigrants les unit plus en terre d'immigration. Ces derniers 

essaient, par ce moyen, de se regrouper pour avoir le pouvoir de protdger leur langue, 

l e m  traditions, leur culture et se sentir plus h l'aise comme s'ils étaient chez eux. Mais 

est-ce que cela leur permet de s'intdgrer dans la socidte d'accueil? telle est une autre 

question et une Portugaise a essaye d'y répondre: 



"...depuis plus de trente ans que je vis a Montréal et à chaque fois que j'ouvre la 
bouche, on voit tout de suite que je ne suis ni Canadienne ni Qu&écoise. 
Aujourd'hui je peux dire que je suis trois: Canadienne, Qudbécoise et Pomigake, 
mais mon accent fait toujours de moi uw Portugaise, car lorsque je m'exprime, on 
sait immédiatement que je suis lusophone. C'est pourquoi je me demande si je suis 
integrde A quelque chose. Je suis toujours en liberté vous savez !". (PmZO, personne 
de l'entrevue 20, Montréal). 

En effet, si le fait de les désigner ou de les marquer pose des problèmes dintkgraîion a w  

immigrants, la question linguistique r6su.e en grande parûe le retrait de ces derniers face 

à la culture de la sociétd d'accueil. En definitive, il ne leur reste qu'à chercher une certaine 

liberté qu'ils pensent trouver au sein même de leurs organismes et de leurs frontières 

ethniques. Un autre Portugais de 72 ans qui a passe 45 ans à Québec disait cependant: 

"Écoutez, que l'on parle de la communautt5 portugaise ou italienne ou qu&écoise, 
etc., le problème c'est toujours humain. C'est-Mire, les êtres humains se 
ressemblent tous quelles que soient leurs couleurs, leurs origines et leun valeurs. 
Mais aussi, en tant qu'humains, nous avons tous un point commun quelque part 
dans nos actions, notre façon de faire, même si on est different. La seule chose qu'il 
faut c'est un peu de comprdhension et de tolérance. De plus, même si nos affaires 
nous permettent de s'organiser autant que possible, d'avoir de ~ O M ~ S  conditions de 
vie et de se faire respecter par les autres communautés, il faudrait toutefois savoir 
que ce n'est pas les gens d'ici qui vont s'habituer aux immigrants, c'est les 
immigrants qui doivent s'habituer a eux..." (Pq3, personne de l'entrevue 3, 
Québec). 

Alors si la compréhension et la tolérance permettent une cohabitation intercuiîurelle 

harmonieuse, faudrait4 encore qu'elles soient apprhhendks à leur juste valeur, c'est-à- 

dire que les uns puissent comprendre les autres sans préjuges? D'autre part, est-ce que le 

fait de s'habituer aux membres de la socidté d'accueil peut dpargner aux immigrants ces 

préjuges? Ou encore, cela est-il possible dans une socidté où les termes de qualification 

des "autres" sont tr6s abondants, comme le dit un autre participant: 

'Il y a tellement de termes sur les immigrants au Canada qu'on ne sait plus lequel 
est le meilleur ... Si vous voulez mon avis, lorsqu'on dit d'une personne qu'elle est 
membre d'un groupe ethnique, c'est quelqu'un qui s'intégre aux mdthodes du pays 
oii il a immigré, mais qui n'est pas de là. Alors dans ce cas, j'appartiens à un groupe 
ethnique. De plus au Q u 6 k ,  on ne sait non plus si on est québécois parce qu'on 



parle français ou si on est québécois parce qu'on est intégré fonctionnellement ?" 
(Pq 1, personne de l'entrevue 1, Québec) 

Intégrer les "m6thodes" du pays d'immigration, selon ce dernier, c'est agir et observer les 

lois et régies de ce pays tout en prenant comme référence sa culture d'origine, comme il 

ajoute: "il faut connaître tout ce qui est nkcessaire pour vivre dans un pays étranger et 

savoir "dealer" avec les membres de ce pays, car veut ou veut pas, on vit ensemble mais 

différemment" (Pq 1, personne de l'entrevue 1, Québec). 

Ces témoignages résument une bonne F e  de la question. Car, les personnes qui 

décident de changer de pays gardent toujours l'espoir d'un monde meilleur à l'étranger. 

elles doivent aussi beaucoup compter sur des compatriotes qui ont immigré avant, et 

traverser de multiples épreuves. Cependant, qu'ils soient discriminés ou acceptes dans 

l'indifference ou dans la différence, les immigrants auront toujoun composer avec une 

dichotomie dans laquelle ils apprendront que même si l'effort et la bonne intention sont 

de réussir dans leur aventure tout en conservant les valeurs et cultures d'origine, ils 

devront dgalement intégrer, a cela, celles des sociétés d'accueil. Et, si les fondements 

politiques, économiques ou sociaux d'une sociétb donnée n'arrivent plus à adapter leurs 

structures pour y intdgrer les immigrants, ces deden devraient alon compter sur eux- 

mêmes. 

D'autre part, même si les premières générations et leurs descendants nés au Québec se 

disent encore étrangers, ils se sentent toutefois divises entre la culture d'origine et la 

culture québécoise. Ils ont comme référence civile le Québec par adoption, c'est-à-dire 

tout ce qui a trait au politico-juridique, mais le Portugal restera toujours pour eux la m&re 

patrie, la référence identitaire ou culturelle, comme le dit un des répondants: "J'ai fait 

toute ma vie professionnelle ici, une de mes dtudes aussi. rai passé finalement plus 

de temps au Québec qu'au Portugai. Malgré tout, je suis venu ici adulte. Donc, j'ai un 

attachement très profond et très rtel au Quebec, mais le Portugal restera toujours ma 

réference culturelle." (Pm6, personne de l'entrevue 6, Montra). 



Le fait de se âire Québécois, d'un point de vue culturel, peut entraîner le sentiment de se 

renier; de renier toute son histoire, ses origines, sa langue et voire même sa famille qui a 

choisi de ne pas immigrer. C'est toute une culture qui va être remise en cause. Les 

immigrants ne s'intégreront seulement que lonqu'ils ne se sentiront plus etrangen en eux- 

mêmes; d'un point de vue culturel, politique et économique; de même, les appartenances 

ethniques ne disparaîtront jamais même si on arrive à les assimiler, car les mémoires sont 

immortelles d'autant plus que l'histoire s'accumule avec les générations. 

Rajoutons, par ailleurs, que I'immigration peut être une forme d'impérialisme ou de 

colonisation à rebours, car par leurs stratégies d'organisation et la propagation ou la 

divulgation de lem spécificités, les immigrants imposent indirectement aux autres leurs 

formes de consommation, leun valeurs ou leur folklore. L'immigrant qui distribue ses 

valeurs culturelles a travers ses pratiques économiques, sociales folkloriques, n'est-ce pas 

la une autre forme de colonialisme paisible. En effet, si la finalité de l'organisation des 

immigrants est de se forger des bases solides et de dissiper leurs solitudes, elle constitue 

aussi un colonialisme paisible. 

4.5) La circulation des capitaux migratoires 

"L'aspect financier des migrations de travail est l'un de ceux auxquels les États 

d'émigration et d'immigration accordent le plus d'intérêt en raison des incidences 

sur la balance des paiements et réserves de change". Gildas Simon, 1995204. 

Le travail des immigrants, leur économie constituent une source majeure de capitaux tant 

pour les pays d'accueil que pour les pays d'origine, mais en terme de ûansactioas et de 

transferts ce sont les pays d'origine qui reçoivent plus d'6missions monbtaires faites par 

leurs ressortissants. Selon les estimations de certaines institutions monétaires nationales 

et internationdes, telles que la Banque mondiale ou l'OCDE, les envois d'argent par les 

immigrants au niveau mondial équivalent B cinq fois le montant de l'aide publique des 

pays développés aux pays en developpement durant les années 1990. En effét, ces envois 



de fonds qui furent de 3 milliards de dollars en 1970, seraient passés A 35 milliards en 

1981 et à 70 milliards de dollars au début des andes 1990. Les principaux pays de 

provenance ou dtémission des fonds migratoires sont les États-unis, l'Arabie saoudite, 

l'Allemagne, la France , la Suisse, l'Irak, le Koweit et les Émirats arabes unis. Les 

immigrants rksidant dans ces pays ont envoyé chez eux des montants estimes 

respectivement (en milliards de dollars US) à 20 milliards, Smilliards, 4 3  milliards, 2.5 

milliards, 2 milliards, 2 milliards, 1 3  milliard, 1,l milliard et 1 milliard, en 1988. Et les 

principaux pays de destination sont: le Portugal, le Mexique, le Pakistan, 1egypte, l'ex- 

Yougoslavie (3 milliards de dollan et plus), la Chine, ltinde, la Pologne, l'Italie, la 

Turquie (2 à 3 milliards de dollars), la Grèce, les Philippines, Wspagne, le Maroc, le 

Liban et la Corée du Sud (1 à 2 milliards de dollars)? 

4.5.1) Le partage des capitaux entre l'immigrant portugais et son pays d'origine 

Le Portugal est un exemple de pays d'origine qui reçoit beaucoup des transferts 

migratoires. De 1990 à 1995, les envois de fonds par les immigrants vers le Portugal sont 

considérables. Cela n'est pas &onnant lorsqu'on sait que plus de 4 millions des Portugais 

vivent ou travaillent à l'étranger. Ces demiers ont envoyé au Portugal: 603,733 milliards 

en 1990, 655,077milliards en 1991, 622,787 milliards en 1992, 672,145 milliards en 

1993, 606,548 milliards en 1994 a 571,843 milliards en 1995 (monnaie portugaise, 

Escudos), soit respectivement 4 539 345 865 S, 4 925 390 977 S, 4 682 609 023 6, 

5 053 721 805 $, 4 560 51 1 278 $, 4 299 571 429s (dollars canadien)". 

" in Gildas Simon, 1995: 204. " Taux de change de la Banque du Canada, 13 juillet 1999: 0,00752 (1 S CAN = 133 Escudos. 



Tableau 25: Les montants d'argent envoyk au Portugal par les immigrants 
Escudos (i 

1992 

592 743 
486 765 
369 373 
51 851 
12 404 
458 

9 991 
248 156 

88 
4 921 

98 
2 403 
19 238 
18 351 
163 
112 

1 139 
117 392 

65 
500 

116 827 
O 

portugais, de 1990 i 1 
Pays 1996 

(jan. a juil.) 
337 733 
282 566 
218 725 

33 831 
8 870 

245 
5 040 

146 022 
I l l  

3 413 
26 

1 323 
9 142 
IO 102 

136 
59 
405 

63 841 

9 
259 

63 573 
O 

Total OCDE «) 
Pays européens de l'OCDE 
Union eurap4ennc 
Allemagne 
Belgique 
Danemark 
Espagne 
France 
Grèce 
Hollande 
Irlande 
Italie 
Luxembourg 
Royaume Uni 
AU& he 
Fin1 ande 
Suède 
Autres pays européen de 
I'OCDE 
Islande 
Norvège 
Suisse 
Turquie 
Pays américains de 
I'OCDE 
Canada 
E. u. A. 
A u t m  Pays de I'OCDE 
Australie 
Japon 
Nouvelle Zélande 
A u t m  pays (2) 
Afrique du sud 
Angola 
Brésil 

18 896 
2 260 
3 121 
2 885 
3 048 
7 582 

571 843 
: I'OCDE 

Venezuela 
Pays non spécifies 
Toial 603 733 
(1) L'ensemble des pays européens de 1'( 

m 
'OCDE et autres pays ( 

(2) Les pays qui nefoh pas partie de I'OCDE. 
- 

Source: Donnks compilée a partir des données du Ministbe des Affüres Étrang&es du Portugal. 
Direction ûénénûe des Anaim Consulaires et des Communautés Portugaises, Os Portugweses rm 
estrungero, Lisborne, 1995/1996. Banque du Portugal. 

Les plus grosses sommes d'argent des immigrants transfëre« au Portugal proviennent des 

pays de l'OCDE. Au total, les Portugais résidents de ces pars ont envoyé au Portugal (en 



Escudos): 573,362 milliards (1 WO), 626,047 milliards (1 99 1 ), 592,743 milliards (1 992). 

662,843 milliards (1993), 578,616 milliards (1994) et 552,947 milliards en 1995. Les 

pays européens de l'OCDE dont notamment la France et la Suisse, demeurent toutefois la 

principale ressource financière des travaillem portugais à l'ktranger. En effet, entre 1990 

et 1995 les travailleurs portugais établis dans ces pays ont envoyé chez e u ,  

respectivement par d e  pour la France, 229,270 milliards, 248,669, 248,156 milliards, 

208,030 milliards, 23 1,380 milliards et 233,059 milliards. Et pour la Suisse: les envois de 

fonds sont estimes à: 1 19,6 1 1 milliards en 1990, 1 19,893 en 199 1, 1 16,827 milliards en 

1992, 105,892 milliards en 1993 a 1994 et 124,050 milliards en 1995. Les autres 

principaux pays dt6mission sont les ~tats-unis, l'Allemagne, le Royaume Uni, le Canada, 

le Luxembourg, la Belgique et I'Afnque du sud18. Des sources de données québécoises 

estiment à plus de 10 millions de dollars canadiens les envois de fonds vers les Portugal 

par année. Durant la première moitié de I'annee 1999, les Porhigais membres de la Caisse 

Économique Portugaise de Montréal ont envoyé au Portugal une somme de 4,750 

millions de dollars canadiensj9. 

4.5.2) Le rôle de c e  transferts dans le pays d'origine 

Les sommes considérables des travailleurs immigrants constituent une source importante 

de revenus pour les pays d'émigration. La finalité de ces transferts migratoires sert a 

assurer la subsistance des familles qui ont dbidd de rester au pays et a réaliser des projets 

durables tels que I'immobilier, le commerce ou les placements. 

Parmi les 98 gens d'affaires portugais du Québec que nous avons rencontrés, 69, dont 56 

à Monnéai et 13 dans la rdgion de Québec envoient dgulièrement de l'argent au Portugal, 

soit pour aider les membres de leurs familles restés au pays, soit pour réaiiser des projets 

immobiliers ou faire des placements. Cependant, ce sont souvent les immigrants âgés 

entre 30 et 60 ans qui envoient le plus d'argent dans leur pays d'origine. Ceux-ci ont plus 

" voir les montants souscrits cians le Tableau préddcnt. 

39 Sources: Caisse Économique Portugaise de Montréai. 



d'attachement à lew société de départ et ils font plus de va et vient entre le Qudbec et le 

Portugal, contrairement à ceux qui ont moins de 30, qui sont, pur la plupart nés au 

Qu6bec. Ces demiers ont moins de relations famihales et moins d'attachement au pays 

d'origine de leurs parents, qu'ils ne connaissent certainement pas. D'autre part, audelà de 

60 ans, notamment à partir de 70 ans, ceux qui n'ont plus le courage de rentrer 

définitivement chez ew, parce qulils sont restés trop longtemps a Sétranger sans retourner 

au pays, ou parce que leurs familles et ne veulent plus rentrer ou encore parce qu'ils ne 

veulent pas abandonner demere eux leurs petits enfants, préfirent investir au pays 

d'accueil où ils ont décidé de terminer Iew trajet d'aventurier. Il faut noter aussi que ce 

n'est pas tout immigrant qui réussit dans son aventure, la plupart de ceux qui sont restés 

trop longtemps à l'étranger et n'ont pas pu atteindre leurs objectifs, décident également de 

rester définitivement en terre d'immigration, car ils n'ont plus d'espoir au pays d'origine, 

mais surtout, ils craignent d'y être un fardeau social et #être sous-estimés des leurs qui 

sont restés au pays. 

Tableau 26. Le partage dts capitaux entre l'immigrant et le pays d'origine, selon les raisons, 

par âge (MonnW et QuCbec) 

Villes et 
âge 
Montréal 
20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60-69 

70-et plus 
non défini 
Qu4btc 

20-29 
30-39 
40-49 
50-59 
60169 

7 0 4  plus 
non d* 
Ensemble 

Investir 
36 

O 

2 
10 
13 
4 
2 
5 
12 

O 

1 
4 
4 
3 
L - 

48 

Rai 
Aider de fa parenté1 

1s 
O 

2 
9 

m s  
Investir et aider de la parenté 

5 
N'envoient pas' 

Notes: Seules les personnes rdpondant aux entrevues 
1- des patents proches ou lomtains 
2= sans importance; sans intkét ou n'y ont plus de faniile. 



La construction ou l'achat du logement demeurent les principaux objectifs des 

investissements réalises par les immigrants portugais dans leur pays d'origine. Ce genre 

d'investissement constitue une valeur symbolique pour ces demien, car avoir un 

logement dans son village d'origine, puisque la grande majorité des immigrants portugais 

du Québec viennent des zones rurales, rassure la famille restée au pays de I'attachement 

et de l'enracinement de l'immigrant à son milieu natal. Il y a également une sorte de 

concurrence qui s'établit entre les immigrants, car leur rdussite est souvent jugée a travers 

leur possibilité d'investir au pays d'origine. Cela est apparent lorsqu'on se rend dans les 

villages portugais qui ont plus d'immigrants, on y voit des logements qui ofnent des 

styles architecturaux importés du pays d'immigration. Ces habitats à cachets didrents et 

grandioses témoignent de la réussite des immigrants. 

Mais investir au pays d'origine constitue aussi "une réponse à l'incertitude du mode de vie 

migratoire" (Gildas Simon, 1995: 2 10). En effet, les immigrants vivent perpétuellement 

dans l'incertitude des cours du marché de travail, puisque leurs emplois ne tiennent 

souvent qu'à la position économique du pays d'accueil, ils peuvent d o n  perdre leurs 

emplois lors des crises dans ce pays. Dans ce cas, les investissements faits au pays 

d'origine peuvent constituer une avant-garde face à cette incertitude. 

Les Portugais ont une longue expérience en immigration, et gràce à celle-ci, ils se sont 

fait une grande réputation dans beaucoup de secteurs d'activités économiques. Par ce fait 

méme, la désignation de groupe ethnique leur permet de conserver ses secteurs et d'y 

imprégner leurs valeurs culhuelles, afin qu'on leurs y reconnaît un style diffërent. En 

effet, l'origine cuiturelie des immigrants joue Cnonnément dans leurs systèmes 

Cconomiques. Cependant, leurs rappons de production et leur pouvoir d'organisation 

communautaires sont autant de potentiels moyens d'affermir leur situation de minorité et 

de mieux entretenir des espaces spdcifiques B l e m  pratiques symboliques. 

LICglise à toujours kt6 au cœur de vie quotidienne et communautaire des Portugais. La 

presse leur sert de cordon ombilical entre leur pays et la sociét6 d'accueil, elle répond 

aussi aux prCoccupations sociales a culturelles du groupe. 



Conclusion 

La diversité que présentent les groupes ethniques rdsulte â'un processus né de plusieurs 

facteurs. Ces facteurs se caractérisent, en général, par des critères culturels et socio- 

tkonomiques, par la concunence entre les groupes dominants/dominés pour la lune des 

privilbges sociaux et konomiques dans une socidtd donnée. Cependant, dans cette &ide, 

nous avons accorde une importance particulière aux thdories qui, dans une perspective 

dynamique, analysent I'ethnicité et les fiontikres ethniques comme un enjeu d'interaction 

socidconornique. 

Nous avons constaté, grâce à cette étude, que lorsque la majorité des membres d'une 

communauté ethnique sont plus concentres dans un espace donné, les élites de cette 

communauté profitent de la place, de la représentativité et de la positon sociale de ses 

membres, par rapport à la société d'accueil, pour relancer leur économie; les motiver à 

travers des bases d'une organisation solide afin de les sortir de la précarité ou d'améliorer 

sensiblement leur position économique. En effet, les différences en matière de croissance 

et de développement economique, qu'elles soient sociales ou communautai*m, ont une 

iduence déterminante dans le système de localisation des groupes ethniques au Quebec. 

Alors que. dans certaines zones, l'kart entre l 'ose et la demande d'emploi peut se 

creuser, en conséquence, les groupes ethniques les plus nombreux et mieux organisés 

créent des marchés du travail qui favorisent desormais leurs communautes. Les groupes 

ethniques qui sont devenus prospkres créent des entreprises et des affaires qui leur 

permettent d'engager la main-d'œuvre de leur communauté. Mais cela est dU aussi aux 

tendances discriminatoires auxquelles les immigrants se sentent exposes. 

Notre étude nous a permis aussi de voir comment 1'Cconomie agit sur le symbolique et 

vice versa. Et cela, contrairement à plusieurs savants qui pensent que le rapport entre le 

fait économique vu dans le sens utilitaire du terme a le fait symbolique qui, aujourd'hui, 

au regard de plusieurs économistes, n'a rien d'imporîant, ne réagit pas sur la f idi té  



fondatrice de Iliumah L'humain moderne a longtemps cru que tout devrait être aliéné à 

l'économie, que même la véritable réalité de la structure biologique de l%umain réside 

dans I'économie. Voila Faliénation majeure de l'époque moderne. Depuis déjà des sitcles, 

les Occidentaux n'ont fonctionné qu'avec ce paradigme. En effet, on a toujours pense que 

le "primat" c'est l'économie et que le reste c'est le symbolique. Mais aujourd'hui, on voit 

dans quelle mesure l'économique est remplie de symbolique, car elle sert beaucoup plus a 

l'identité et à la culture en gdnkral. N'oublions pas, pour un bref survol de cet aspect, que 

le capitalisme a toujours tente de défaire les identités et les liens d'appartenance, de 

déconstruire les consciences collectives, ce qu'on appelle en bref la culture, au nom du 

profit et d'intdrêts particuliers. De plus, la mondialisation de plus en plus grandissante 

cherche a pousser les cultures spécifiques des différents peuples à s'adapter à l'heure des 

grandes transactions internationales. Alon, on peut franchement se demander quelle est 

la place des repères identitains dans cette capacitk de faire de la propriété spécifique des 

peuples, la propriété universelle de l'argent? Autrement dit, quelle serait la place du fait 

culturel dans cette mondialisation économique? Car, même si la mondialisation 

demeurait exclusivement et strictement économique, elle n'épargnera pas non plus les 

particularités et les différences culturelles. D'autre part, l'homogénéisation de ces 

particularit6s et différences qui, elles, font la spdcificitC de plusieun cultures locales, 

serait un atout considérable pour une économie globalisante. En fait, la globalisation des 

cultures, des identités et même des pdcularit& historiques; autrement dit la 

globalisation des rialités locales ouvrirait une voie libre et écrasante vers la 

mondialisation sur toute forme de vie sociale. 

Par conséquent, ces réalités locales ou encore ces spécificitds, qui permettent à certains 

groupes de se rdclarner de certaines sensibilités historiques et de les rbctualiser afin de 

produire et reproduire, soit par le biais de la diffdrence par rapport B d'autres, s'avèrent 

têtus. Et c'est grâce même à cette économie qui se veut le monopole des libertés et 

consciences humaines que le monde est en train de se fiagrnentec en de petits morceaux. 

On a vu l'exemple de la fédération de l'ex-Yougoslavie, fondée au dktriment de plusieun 

spécificith a traditions, qui s'est dCsint6gCe au nom de multiples nations et 

appartenances qui ne pouvaient plus cohabiter et construire ensemble. Cet exemple vaut 



aussi dans certains pays du monde où le phénomène sécessionniste ou souverainiste est 

en train de déchirer cette sorte de mise en commun (union ou fadration) qui s'est faite 

dans l'abstraction totale de ce que les peuples ont appelé leurs propres spécificitds, alors 

que ces dernières, pour eux, constituent une fwon de comprendre le monde, de lui donner 

un sens et de se donner un sens ew-même. Cela va créer dgalement en l'individu une 

dimension personnelle; idiosyncrasie qui n'en est pas cependsnt un prolongement outre 

mesure des causes pures et simples, mais qui amènerait une autre forme de diversitt5 En 

effet, c'est l'ensemble des membres fondateurs d'une nation qui font sa culture du point de 

vue de ce qu'elle représente en tant que spécificité lacale et qui contribue à la mise en 

commun d'un patrimoine collectif De plus, ce sont les mêmes membres d'une société, en 

tant qu'humains qui font la grandeur de l'économie. Cenains modèles économiques ont 

montré, contrairement aux nombreuses croyances, qu'il n'existe pas de principe universel, 

tant en économie qu'en organisation &entreprises. Car à l'intérieur de I'entrepreneurship, 

les différences culturelles demeurent un enjeu majeur. Cela prouve également que 

i'économie restera toujours un processus construit par le symbolique des nations qui font 

sa grandeur. De plus, Iliistoire nous a toujours prouvé que le pouvoir appartient aux 

nations ou aw groupes spécifiques, qu'ils soient ethniques ou sociaux, et non à la 

mondialisation de ces derniers. 

Par ailleurs, en tant que modèle de fonctionnement et de production de ce qui prévaut, 

Itkconomie restera aussi une plate-forme où les valeurs culturelles et les espaces 

d'intégrations se bousculeront, se concurrenceront et s'éclateront. Cela laisse croire que 

les unions dtidentit& collectives émergeront comme des groupes de pression dans 

l'espace konomique en tentant de s'approprier les moyens qui leur permettent de se 

rM5rmer, de s'affirmer et de pouvoir user des leviers que leur fournit cette plate-forme 

pour redtfinir des espaces nouveau d'adaptation, d'intégration et de pouvoir. 

Pour rejoindre l'exemple particulier des immigrants portugais, il est clair que le Portugal 

a eu une culture officielle dmanant d'un mode de politique drÉtat, qui a eu nkcessairement 

a s'enraciner dans plusieurs Clites sociales, dont plusieurs structures sociales. De plus, 

Pnnmigtation portugaise a ete un fait notoire depuis bien avant la formation de cet État- 



nation. Le Portugal, ne l'oublions pas, fut une des grandes puissances qui a conquis 

beaucoup de peuples et qui s'&ait dotée d'un appareil de conquête militaire très puissant. 

L'impact de toute cette histoire sur i'immigration portugaise est manifeste, et le fait que 

dans le pays d'accueil, on leur attribue la notion "d'ethnique", va nécessairement 

renforcer leur appartenance ethnique à partir des moyens &onorniques qu'ils peuvent se 

rkapproprier dans l'espace d'adaptation culturel québécois, puisque, quels que soient les 

motifs de leur immigration, l'objectif final de celle-ci restera toujours économique. De ce 

fait, I'ethnicité va également jouer un rôle dans l'appropriation des moyens économiques ; 

de même que l'économie va aussi se différencier et se renouveler en fonction de ces 

dynamiques nouvelles d'entrepnneuriat "importées". 

La solidarité traditionnelle et la manière de faire des affaires telles qu'elles se faisaient au 

Portugal vont être reproduites ici au Québec par le biais ou par le truchement des liens 

symboliques de l'appartenance ethnique et des liens de consanguinité aidant de sorte que 

leur solidarité économique et leur mode d'organisation vont être plus faciles et justifiés. 

Par exemple, un Portugais qui amve au Québec va penser à son cousin, son ami ou 

simplement ses proches auprès de qui il va bénéficier d'un pr& ou d'un moyen de départ 

dans ses activités. Au bout d'un certain temps, il va être capable de rembourser, aprés sa 

réussite économique, tout ce qui lui était permis afin que la communauté puisse en aider 

un autre nouveau arrivant. C'est ainsi qu'un Portugais qui crke une entreprise va, en 

premier, chercher à engager des membres de sa cornmunaut6. Ce cercle vicieux va 

s'agrandir en même temps que les liens qui permettent de renforcer l'appartenance 

ethnique, ainsi de suite afin d'accélérer le processus d'intégration économique des 

membres de la même appartenance. Les Portugais vont se retrouver finalement en terre 

d'immigration, sous forme de diaspora très dynamique, ce qui leur permet en même 

temps de créer un microcosme portugais fort a organise. Ce microcosme portugais va 

constituer tgalement un lieu d'accueil d'autres Portugais, mais surtout une forteresse 

dconomique. 

Si l'economie impose des rigueurs aux immigrants, il faut en retour recomAtre que les 

immigrants ont cher& h se réapproprier les régles du mécanisme économique pour 



renforcer leur espace d'appartenance, à travers des solidarités qui leur permettent 

d'atteindre ou d'accroître leur mainmise et l'ensemble des possibilités qu'ils peuvent avoir 

dans un espace économique donné. De mtme, si l'dconornie est perçue comme un 

concept qui n'a pas de couleur ni de race ni d'ethnie, alon chaque groupe, drap& sa 

culture, d'après ses solidarités traditionnelles, va faire de ce concept ce qui convient d'en 

faire pour réaffirmer son identité dans un espace donné. C'est ainsi que se dkvelopperont, 

dans toutes les grandes sociétes d'immigration, des niches économiques chez les groupes 

d'immigrants de même origines les plus nombreux et mieux organisés. 

Alors, outre le besoin de redéfinir des espaces wuveaux d'adaptation, d'intégration et de 

pouvoir, ce developpement de niche économique permet aussi au groupe ethnique un 

accès privilégié à l'emploi et à d'autres ressources. Nous pouvons donc dire que grâce à 

l'immigration et sa finalité économique, les entreprises ethniques apparaissent comme 

une conséquence du renforcement de leurs frontières, a la formation des membres de 

leun communautés ethniques et à la défense et la sauvegarde des valeurs d'origine. Cela 

peut être aussi un moyen d'expansion qui mene au développement daffaires plus 

dynamiques et plus rentables afin de rendre le groupe plus concurrentiel par rapport i 

d'autres, mais elle constitue également une porte de sortie ou de libération du groupe face 

à la domination. 

Malgré certaines lacunes qui existent aussi bien dans &autres groupes ethniques, 

l'organisation de la communauté portugaise du Québec est un exemple qui tdmoigne de sa 

validité, de sa capacite d'organisation et de sa performance en terre étrangère. Cependant, 

cette particularité et cette facilité de leur système d'organisation viennent probablement 

du fait qu'ils sont tous d'une même origine ethnique et qu'ils parlent tous la même langue 

d'origine portugaise. De plus, le Portugal d'aujourd'hui est devenu une socidtd stable, d'un 

point du vue politique et économique. Les tendances religieuses des Portugais immigi& 

sont presque toutes semblables; les Portugais en immigration présentent les mêmes 

camct&istiques socio&onomkpes. La rnajorith d'entre eux proviennent des zones 

économiquement précaires du Portugal, notamment des zones rurales. D'autre part, ils 

sont historiquement et traditionnellement de religion catholique, a bien qu'au Portugal la 



societd est trhs stratifike, il n'en est pas de même pour ceux qui immigrent Car, dans la 

plupart des cas, les Portugais immigds ont presque tous les mêmes motivations: la 

recherche du bien être et I'am~lioration de leurs conditions de vie, etc. Bref, les 

immigrants portugais partagent en commun, des similitudes sociales, religieuses et 

économiques. Tous ces facteurs font d ' e u  des immigrants conscients de leurs conditions 

de départ, un esprit d'équipe bien conçu pour gagner, c'est comme le disait feu mon père: 

"On est mieux uni chez autrui qu'on peut I'ttre chez soi, car c'est l'attitude qui permet de 

vaincre.. . ". Voila bien une attitude que démontrent les immigrants portugais du Québec. 

De plus, la prdsence des gens d'affaires, leurs responsabilitds, leurs devoirs et pratiques 

dans leurs organismes communautaires ou institutions ethniques, doment une grande 

confîance aux membres de la communaut~. Le fait qu'ils participent au développement 

économique et culturel de leur communauté tout en contribuant a celui de la société 

québécoise et le fait qu'ils croient en ces institutions. tout cela rassure leurs compatriotes 

de leur engagement dans la communauté. 

Cependant, dans la région de Québec, l'esprit d'une communauté portugaise unie est 

réduite à la famille, c'est-Mire les Portugais de Québec croient plus à la famille restreinte 

qu'aux institutions ethniques. Ils n'ont pas le choix, car cela est di& particulièrement, au 

fait que la cornunaut6 portugaise de la région de Québec est non seulement très petite, 

mais aussi elle est trks dispersée comparativement à celle de Montréal ou a celle d'autres 

regions de la province. Mais, même si les Portugais de la région de Québec ne semblent 

plus s'intéresser ou croire au rassemblement de la communauté comme telle est plus 

significatif à Montr6al ou dans d'autres régions, la communautt portugaise de la province 

de Qutbec diffère de loin d'autres communaut~s moins nombreuses et plus ou moins 

organisées, qui apparaissent fragmentdes en de multiples soustommunautes dues 

certainement aux orientations d'intdr&s difftrents et divergents, en raison probablement 

de la situation politique dans leurs pays d'origine. Car, les divergences politiques, la 

pluralitd religieuse, les intérêts diffdrents, etc., des personnes provenant d'une même aire 

culturelle peuvent constituer un aspect de la hgmentation des populations immigrées. 



L'impnssion des valeurs cultutelles d'origine dans les pratiques économiques des 

immigrants ou le ddveloppement de niches économiques ethniques permettent, non 

seulement, aux groupes &immigrants de maintenir un cliche particulier dans leurs 

affaires, mais aussi un accès privilégié A l'emploi et à une certaine autonomie 

économique. Les entreprises ethniques renforcent l'image de marque des immigrants, 

leun frontières ethniques et la formation des membres de leurs communautés. 

L'immigration et l'ethnicitk jouent un rôle crucial dans les pratiques économiques et dans 

le renforcement des stratégies d'intdgration économique des immigrants. Car la 

conscience d'appartenance a un groupe ethnique et le sentiment d'exclusion pousse plus 

les immigrants à redoubler d'efforts et a créer leurs propres entreprises et des emplois 

dans leurs communautés. De plus, les immigrants travaillent gdnéralement dans des 

secteurs très compétitifs et très convoités par les membres de la société d'accueil a, en ce 

sens, leur entrepreneurship doit être considéré en partie comme une stratégie pour se 

protéger contre la discrimination. Raisons pour lesquelles leurs réseaux peuvent prendre 

plusieurs formes; en plus des liens familiaux, ils se constituent par le biais des 

associations communautaires, religieuses ou encore des associations de gens d'affaires. 

Les liens tissés au sein de ces réseaux et institutions constituent donc une ressource 

communautaire importante. Ceux-ci jouent Cgalement un rôle important sur le plan du 

financement des entreprises et, ce faisant, réduisent leur dépendance par rapport aux 

institutions traditionnelles. 

Pour améliorer la qualitd de la vie quotidienne et restaurer la cohésion sociale dans la 

communauté, les gens d'affaires immigrants créent des entreprises qui permettent 

l'insertion de leurs membres. Cela favorise aussi I'amélioration d'activités commerciales 

et économiques, le développement de s e ~ c e s  ou de projets rentables. 

Par ailleurs, ces pratiques économiques ne constituent pas toujours une économie fermée, 

comme le soutiennent certains chercheurs, d'autant plus que les immigrants ne peuvent 

pas fain des affaires seulement entre eux sinon as seraient, pour la plupart, en faillite. 

L'ouverture aux autres communautés est donc nécessaire afin d'appréhender et de 



dépasser les réflexes réducteun et de prospérer. Qui plus est, les immigrants ont compris 

qu'il ne s'agit pas d'accorder seulement aux autres comu118utés une place à part ou de se 

distancer plus d'eux, mais plutôt de consolider a de créer des mécanismes d'échanges et 

les possibilités qui renforceraient leur économie en confomitd aux valeun d'origine et en 

privilégiant une cohabitation h o n i e u s e  avec Ics autres. 

Les gens d'affaires portugais du Québec représentent un grand support économique et 

pour leur communauté et pour d'autres en place. Leurs efforts en affaires sont autant des 

facteurs latents dans un système économique québécois très exigeant. De plus, ils sont un 

des groupes ethniques les plus importants au Quebec en terme de population, cette 

incidence est non négligeable pour leur économie dont le mot d'ordre est la lutte contre 

les fléaux sociaux qui touchent aujourd'hui toutes les structures existantes. Cette 

&conornie constitue aussi une affirmation au sein du capitalisme et de la mondialisation. 

Elle joue également un raie fondamental de régulation des crises, de l'incertitude, et de 

point de jonction entre le pays &origine et le pays d'accueil. En plus de contribuer au 

développement du pays d'accueil, les bénéfices des travailleurs portugais à l'&ranger sont 

partagés entre eux et leurs familles restées au pays d'origine. Les transferts de fonds vers 

ie Portugal ont ainsi une signification pariicuiiérernent symbolique et modifient les 

rapports sociaux au pays d'origine. 

Un Portugais disait déjà: 

"Notre réussite dans les affaires et en immigration en gendral, est un back lash, car 
nous avons besoin de nous réaffirmer comme la grande puissance que nous étions 
dans le temps ... quoique la discrimination fait ses effets et quoique les unmigants 
sont hédonistes ou prompts, l'heure n'est plus aux chicanes obscures, sans issue. Pas 
besoin de commentaire, la clameur de notre avenir, le salut de notre existence 
passent par une cohabitation harmonieuse; sois moi je serai toi et nous bâtirons 
ensemble." (Pq3 personne de rentrevue 3, Quebec). 

Outre le besoin & se réaffirmer et de retrouver leur grandeur d'antan, les immigrants 

portugais du Quebec préfêrent bâtir ensemble avec les personnes de la sociétd d'accueil et 

souhaite que cette cohabitation se vit dans des relations harmonieuses et dans le respect 

mutuel. 



Par ailleurs, ils ont su profité de leur expérience en immigration pour se forger une image 

qui permet à "autrui" de les attribuer certaines qualités. Enfin, lorsqu'on cdtoie la 

communauté immigrante portugaise, on constate égaiement, dune que les langues et 

les valeurs culturelles des immigrants n'ont pas tous perdu leur importance avec les 

barrières érigées par les pays dlcueil, d'autre part, elles ne sont plus perçues comme les 

formes ultimes de l'ingéniosité individuelle et collective. 
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ANNEXE A 

Tableaux cités 



La situation de I'imminration économiaue au Canada et au Ouébec 

Tableau27: Montants souscrits et nombre d'emplois cr& par les investisseurs 
immigrants dans cbaque province du Canada, de janvier 1986 i décembre 1993 
('O00 %1 

Province Montants souscrits 

Montant ('O00 S) % 

Emplois créés 

Nombre '%O 

1 Terre-Neuve 1 44 700 2.0 1 308 2.2 1 

1 Nouvelle-Écosse 1 169 400 7.5 1 929 6.5 1 
/ Nouveau-Brunswick 1 84 O00 3.7 1 477 3.3 1 
1 Québec 1 698 O00 30.8 1 n. d. n. d. 1 
1 Ontario ( 108 750 4.8 1 898 6.3 1 
1 Manitoba 1 220 200 9.7 1 2  111 14.8 1 
1 Saskatchewan 1 464 800 20.5 1 3 619 25.3 1 
1 Alberta 1 83 950 3.7 1 932 6.5 1 

Source: Domdes compilées à partir des données du Ministère des Anaires &rangeres, de 
l'Immigration et des communaut~s Culturelles. Conseil des Communautds Culturelles et 
de l'Immigration. L 'enîreprenewsh ip e h  ique et les gens dbffuires immigrants (tableau 
1) fdvrier 1995. Données originales de Citoyenneté et Immigration Canada, lmrnigrufion 
des gens dwaires, lu avril 1994 (tableau V). 

- - 

Territoires du Nord-Ouest 

Colombie-Bri tannique 

3 300 0.2 

268 450 11.8 

1 t O. 1 

4 553 31.8 



Tableau 28: Investissements et emplois créés par des entrepreneurs1 immigrants 
dans chaque province du Canada, 1991 A 1993 ('000 S) 

Source: Domees compilées a partir des d o ~ é e s  du Ministère des Affaires étrangères, de 
l'Immigration et des communautes Culturelles. Conseil des Cornmunaut& Culturelles et 
de l'Immigration. L 'entrepreneursh ip ethnique et les gens d'mires imm igrants (tableau 
4), février 1995. Données originales de Citoyennete et Immigration Canada, immigrution 
des gens d'afaires, 1" avril 1994 (tableau IX). 

Province 

Terre-Neuve 

Ile-du-prince-Eduard 

~ouvelle-Écosse 

Nouveau-Brunswick 

Québec 

Ontario 

Manitoba 

Saskatchewan 

Al berta 

Colombie-Britannique 

Ensemble du Canada 

Moyenne (S et N) 

Notes: 1 Entrepreneurs ayant rempli leurs conditions d'établissement et ayant établi une 
entreprise. 

Investissements 

('O00 S) 

1 00,5 

690,O 

450,O 

1430,O 

622 142 

21 t 121,8 
4862,5 

3597,7 

333 19,7 

200 1 743 

5 17960.9 

143758 

Emplois t. plein 

N 

14 

4 

8 

63 

1462 

5052 

245 

49 

848 

5985 

13730 

3.8 

Emplois t. partiel 

N 

4 

3 

1 

3 

349 

1214 

34 

36 

3 19 

1303 

3266 

0.9 

Emploi total 

N 

18 

7 

9 

66 

181 1 

6266 

279 

85 

1167 

7288 

16996 



Tableau 29: ~atre~reneurs' immigrants au Canada, selon le secteur dtactivit4 

éeonomique, 1990 41993. 

Secteur d'activité 

économique 

Commerce de détaii 

Commerce de gros 

Manufacturier 

Hdbergement et restauration 

Autres services 

Sous-total 

Autres 

Non spécifié 

Total 

Notes: 1 Entrepreneurs ayant rempli leurs conditions d'admission. 

Source: Données compilées à partir des domées du Ministère des Affaires étrangères, de 
1'Immigration et des cammunaut6s Culturelles. Conseil des Communautés Culturelles et 
de l'Immigration . L 'entrepreneurship ethnique et les gens d'flaires immigrants (tableau 
3). février 1995. Donnees originales de citoyenneté et immigration Canada, lmmigrution 
des gens Maires ,  1" avril 1994 (tableau VIII). 



Tableau 30: Immigrants admis au QuCbec de 1900 1 19% wlon Ir catégorie 

Année Indépendant Retraité Gens 
d'affaires 

1116 
1 246 
1 560 
1 321 
1 252 
1 756 
2 279 
4 207 
5 924 
7 461 
6 353 
5 082 
8 256 
7 362 
3 211 
2 169 
2 555 

-- -- 

Aunes 
indépenchmts 

Parents 
Aidés 

1 272 
1 975 
1 533 
1 049 
1 596 
1 584 

983 
1 237 
1 190 
2 065 
3 385 
3 049 
1 323 
1 183 

71 1 
524 
415 

Famille Réfugiées 

Notes: * domdes préliminaire pur 1995 et 1996. 

Source: Données compilées et calcul&s A partir des données du Ministère des Affaires 

Total 

ktrangères, de l'Immigration et des communautés Cultureiles. Conseil des Communautés 
Culturelles et de l'Immigration . L 'entreprenewship ethnique et les gens d'aazres 
immigmts (tableau 6). février 1995. Et du Bureau de la Statistique du Québec, Direction 
des Statistiques Socio-démographiques, mars 1 997. 
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Tableau 31: Les immigrants d'affaires du Québec, selon le pays d'origine, 1988 i 
1993 
Pays d'origine 
Hong Kong 
Taiwan 
Corée du Sud 
Émirats Arabes Unis 
Liban 
Koweït 
Arabie Saoudite 
France 
Syrie 
Egypte 
Total partiel 
Autres pays 
Total 

Entrepreneurs 
2 558 

Travailleurs autonomes 
155 
22 
1 5 

148 
78 
94 

106 
86 
46 
51 

80 1 
392 

I 193 

Total 
3 482 
1 047 
73 1 
559 
529 
496 
45 1 

10 039 

Source: données compilées à partir des données du Ministère des Maires étrangères, de 
l'Immigration et de5 communautés Culturelles. Conseil des Communautés Culturelles et 
de l'Immigration, Des emplois venus d'aiileurs (tableau 7), 07 feMi*er 1996. Données 
originalesde la Direction des études et de la recherche, Compilations, 6 juin 1994 

Tableau 32: Placements d'immigrants investisseun au QuCbec, selon la région 
administrative, 1986 à 1994 ('000 5). 

Régions ad. 

Bas4  t-Laurent 
Saguenay/Lac-St-Jtaa 
Québec 
Mauncie/Bois-Francs 
Estrie 
Montréal 
Outaouais 
C6te-Nord a Nord du 
QuCbec 
Abitibi-Tirniscamingue 
ChaudikrdAppalachcs 
Laval 
Lanaudière 
Laurentides 
Montérégie 
Total 

Source: Données compilées à partir des données du Ministère des Affaires dtrangères, de 
l'Immigration et des comunautds CuitureLles. Conseil des Commuaaut6s Culturelles et 
de 1'Immigration. Des emplois venus d'àiIIews (tableau 2), 07 fCvner 1996. Données 
originales de la Direction de l'aide à i'immigration d'affaires, Compilation spéciale, 12 
ianvier 1995. 



Tableau 33: Placements d'immigrants investisseurs au Québec, selon la région 
administrative. 1986 P 1994 (en %.b 
Rdgions ad. 11986à1990 1 1991 

Bas4 t-Laurent 
Sagucnay/Lac-S taJean 
Québec 
MawicielBois-Francs 
Estrie 
Montréal 
Outaouais 
CôtoNord et Nord du 
Québec 
Abitibi-Ttmiscamingue 
C WÇrdAppalaches - .  
Laval 
Lamudière 
Laurentides 

Source : Données calculées à partir du tableau 5. 

Montérégie 
Total 

Tableau 34: Placemeiits d'immigranh investisseurs au Quebec, selon le secteur 
d'activitt économique, 1986 h 1994 ('000 S). 

11.2 
100,O 

Source: Données compilkes à partir des données du Ministère des Anaires htagères, de 
Irinmigration et des communautés Culturelles. Conseil des Communaut~s Culturelles et 
de I'Immigration . Des emplois venus d'uillews (tableau 1), 07 f h e r  1996. Données 
originales de la Direction de l'aide à l'immigration d'affaires, Compilation spéciale, 12 
ianvier 1995. 

Secteur d'activité 
économique 
Manufacturier 
Comtmction 
Commerce de gros 
Commerce de détail 
Autres industries 
Portefeuilles 
Total 

1986 à 1990 
('O00 5) 

24 700 
30 735 
27 205 
17 450 
22 700 
4 000 

126 780 



Tableau 35: ~ n t r e ~ r e n e u n l  immigrants résidants au Québec, selon le niveau 
d'investissements, 1992 1 1994 

Montants investis (en $) Entrepreneurs 
t 

1 Nombre % 

Notes: 1 Entrepreneurs ayant rempli leurs conditions d'admission. 

O 
1 a 49 999 
50 000 à 99 999 
100 000 à 199 999 
200 000 ou plus 
non précis 
total 

Source: Données compilées à partir des dom& du Ministère des Affhires ktrangeres, de 
l'Immigration et des communautés Culturelles. Conseil des Communautés Culturelles et 
de l'Immigration . Des emplois venus d'adleurs (tableau 4), 07 février 1996. Données 
originales de Citoyenneté et Immigration Canada, Compilation spéciale, 12 janvier 1996. 

7 1 .O 
223 30.6 
311 42.7 
14 1 19.4 
41 5.6 

5 0.7 
728 100.0 

Tableau 36: ~ntre~reneurs' immigrants résidants au Qu&ec, selon le niveau 

Montant total investi 59 768 61 1 
M o v e ~ e  6) 82 100 

/ Nombre d'emplois 
i 

O 
1 
2 
3 
4 
5 ou plus 
Non précis 
Total 

. - .- - - - - - - 

Entrepreneurs t. plein 
Nombre % 

Entrepreneurs t. partiel 
Nombre % 

Nombre total d'emplois 
, créés 

Notes: 1 Entrepreneurs ayant rempli leurs conditions d'admission. 
Source: Données compilCes à partir des données du Ministère des Anaires étrangères, de 
l'Immigration et des communautés Culturelles. Conseil des Cornmunautth Culturelles a 
de l'Immigration . Des emplois venus d'ailleurs (tableau S), 07 février 1996. Données 
originales de Citoye~eté et Immigration Canada, Compilation spéciale, 12 janvier 1996. 

7 

1 326 
: 



Tableau 37: JZntrepreneursl immigrants résidants au Quebec, selon le secteur 
d'activite économique, 1992 P 1994 
Secteur d'activité dconomique 

Agn.cdture et services connexes 

Industries manufacturières 

Construction 

Transport et entreposage 

Communications a autres services publics 

Commerce de gros 

Commerce de détail 

Finance et assurances 

Courtiers immobiliers et d'assurances 

Services aux antreprises 

Éducation 

Santé et seMces sociaux 

Restaurant et hôtellerie 

Autres services 

Non précis 

Total 
1 

Notes: 1 Entrepreneurs ayant rempli leurs condit 

Entrepreneurs 

Nombre % 

ms d'admission. 
Source: D o ~ e e s  compilées a partir des données du Ministère des Anaires étrangères, de 
l'immigration et des communautes Culturelles. Conseil des Communautés Culturelles et 
de l'Immigration . Des emplois venus d'ailleurs (tableau 6), 07 février 1996. Données 
originales de Citoyenneté et Immigration Canada, Compilation spéciale, 12 janvier 1996. 



Tableau 38: Travailleurs autonomes immigrants au Québec, selon l'origine ethnique 
et le lieu de naissance, 1991. 

Origine ethnique 

Française 
Britannique et autre 

.4llophones ' 
italienne 
Juive 
Grecque 
Libanaise 
Allemande 
Chinoise 
Amhindienne 
Arménienne 
Porhrgaise 
Polonaise 
Suisse 
Vietnamienne 
Espagnole 
Hongroise 
Indienne 
Ho1 landaise 
Belge 
Iranienne 
 tie tienne 
Noire 
Ukrainienne 
Autres groupes ahniques 
Total 
Notes: incluant les 

Ensemble des 
üavailleurs ' Travailleurs 

autonomes 
N % 
220 860 

Nés au Canada 

N % 

Nés hors du 
Canada 
N % 

1 

1 

- - - - 13,5 

2 Ni Française ni Britannique 

Source: Donnees compilkes a pamr des d o ~ é e s  du Ministère des ARaires étrangères, de 
l'Immigration et des communautés Culturelles. Conseil des Communautds C d ~ l l e s  et 
de l'hÏnigration, Des emplois venuî d'oi2Ieur.s (tableau 1 l), 07 février 1996. Donndes 
originales de Banque Feddrale de Développement, Ihe LthnonJuraI Enirepreneur: A 
Collective P M e  (1 994). 
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Tableau 39: Entrepreneurs immigrants de la RMR de Québec, selon le pays 
d'origine, 1994 

Pays 
France 
Italie 
Portugal 
Vietnam 
Liban 
Chine 
Belgique 
Grèce 
Suisse 
Espagne 
Maroc 
Égypte 
Pérou 
Algkrie 
Chili 
Tunisie 
Cambodge 
Japon 
Mexique 
Bénin 
Paraguay 
Pologne 
Argentine 
Autriche 
EU A 
Laos 
Pakistan 
Russie 
Autres pays1 

Nombre d'entrepreneurs ( 1 ) 
51 
36 
15 
I l  
10 
8 
7 
7 
7 

Pourcentage % 
22.4% 
15,8% 
6,6% 
4,9% 
4,4% 
33% 
3 ,O% 
3 ,O% 
3 ,O% 
2,6% 
2,6% 
2,1% 
1,8% 
1,8% 
1,8% 
1.8% 
1,3% 
1.3% 
1,3% 
1.3% 
1,3% 
1,3% 
0,9% 
0,9% 
0.9% 
0,9% 
0.9% 
0,9% 
5,7% 

100% Total 

Notes 1 Les pays qui comptent un entrepmleur: Arménie, Bangladesh, Colombie, Finlande, 
Grande-Bretagne, H a  Hoilande, inde, Syrie, Togo, Turquie, Ukraine 
2: k nombre d'entrepreneurs ne correspond pas nécessairement au nombre total d'entreprises: 
dans cenains cas, deux entrsprcneurs sont idmtifids par une r n b e  entreprise. 
(1) seul le nombre d'cn&eprent\us identifiés par I'IGIF (Inspection Ginirale des institutions 
Fhiacières) m 1994. 
Source : Dondes compilées a partir des données du M i n i b e  des Maires Intemafionales, de 
Fnnmigntion a des Communautés CulturtUcs, Des genr des Comntmuufs Culturelles en 
Affaires, Rkgion de Quibec. Données Statistiques de I'IGIF, 1994. 

228' 



Tableau 40: Entreprises d'immigrants de la région de QuCbec, selon la localité 
municipalité, 1994 

Municipalités 

Québec 

Sainte-Fo y 

Charlesbourg 

Beauport 

Sillery 

Ancienne-Lorette 

Saint-Nicolas 

Saint-Rédempteur 

Lévis 

Vanier 

CapRouge 

Chmy 

Château-Ric her 

~utres' 

Total 

Nombre d'entreprise ' Pourcentage % 

Notes: 1 seules les entreprises 
1 

identifiées par I'IGIF (Inspection Générale des Institutions 
Financières) en 1994, le nombre d'entrepreneurs ne correspond pas nécessairement au 
nombre total d'entreprises; dans certains cas deux entrepreneurs sont identifiés par une 
même entreprise 
2: Municipalitds avec une entreprise 
Source : Données compilées et calculdes B partir des données du Ministère des Affaires 
Internationales, de I'hmigration et des Communautés Culturelles, Des gens des 
Communautés Cufturelles en Aflaires, Région de QuPbec. Domtes Statistiques IIGIF, 
1994. 



L'immimtion portudse P travers le Monde. au Canada et au Québec 

Tableau 41. Estimation de la population immigrante portugaise par continents, 1996 

-QUE 
Maghreb 

PALOP 

Autres Pays d'Afrique 

&RIQUE 

Amérique du Nord 

Amérique centre 

Amérique du sud 

ASIE 

Proche et Moyen Orient 

Autres Pays d'Asie 

EUROPE 

Union Européenne 

Autres Pays d'Europe 

TOTAL 

Portugal. Direction G6nbrale des Affaires Consulaires et des Comrnunautds 

Portugai~es, Lisbonne. Os P oriugueses no estrangen, l995/1996 
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Tableau 42. Estimation de la population immigrante portugaise selon les 13 

principaux Pays, 1996 

Pays 

Afnque du sud 

Allemagne 

Australie 

Belgique 

Brésil 

Canada 

Espagne 

EUA 
France 

Luxembourg 

Royaume Uni 

Suisse 

Venezuela 

To ta1 

Nombre 

500 O00 

170 O00 

55 339 

38 000 

1 200 000 

515 000 

63 717 

500 O00 

798 837 

51 000 

60 O00 

157 O00 

400 00 

4 SOS 893 

Pourcentage % 

10,78% 

3,66% 

1,19% 

0,82% 

25,87% 

11,10% 

1.3 7% 

lO,78% 

t 7,22% 

1,12% 

1,29% 

3,39% 

8,62% 

100% 

Position l 

Sources: DOM& compilees à panir des domies du Ministère des Maires Ètrangefes du Portugal. 

Direction GCnemle des Affaires Consulaires et des Communautis Portugaises. OS 

Portugueses no estrangero. Lisbonne. 1 9 9 9  1996 
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Tableau 43: Estimation de la population immigrante portugaise par pays, 1996 

Pays d'accueil 

Afnque du sud 

Ailemagne 

Andorre 

Angola 

Antigua et Barbade 

Antilles hollandaises 

Arabie saoudite 

Aigcne 

Argentine 

Aruba 

Austrdie 

Autriche 

Bahrayn 

Bangladesh 

Barbades 

Belgique 

Bénin 

Bermudes 

Bolivie 

Botswana 

Brésil 

Bulgarie 

Burkina Faso 

Cape-Vert 

Canad 

Cheque (république) 

Chili 

Chine 

Chipre 

Colombie 

Corée du sud 

Nombre de 

Portugais 

Position %dam ia popdation totale 

du pays d'accueii 

1.23% 

0,2 1 % 

15,00?! 

0 ,2m 

O,M% 

1,49% 

O,Oo'?/o 

0,000! 

0,05% 

0,70?/o 

0.3 1% 

O,Ol% 

0,02% 

O,000/o 

0.03% 

0.3 8% 

O,W! 

4.17% 

O,000/o 

0,02% 

0.75% 

0,000! 

O, Wh 

0.13% 

1,85% 

O, W? 

0,000! 

0,000h 

0,01% 

0,000h 

O,W! 

Populrtioa totale 

du pays d'accueil 
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Tableau 43 (suite): Estimation de la population immigrante portugaise par pays, 

Pays d'accueil 

Côte-dlvoire 

Cuba 

Danemark 

Dominique 

Dominique (République) 

Egypte 

Émirs Arabes Unis 

Équateur 

Slovaquie (république) 

Espagne 

É. v. A. 

Philippines 

Finlande 

France 

Gabon 

Gambie 

Ghana 

Grèce 

Grenade 

Guyane 

Guinée-Bissau 

Guinée (République) 

Guinée ~~uatorial  

Hollande 

Hong-Kong 

Hongrie 

Inde 

Iran 

Irlande 

Islande 

Israël 

Itdie 

Nombre de 

Portugais 

68 

14 

45C 

15 

4C 

7 1 

325 

3 00 

5 

63 717 

500 000 

9 

86 

798 837 

17 

2 

4 

300 

15 

20 

800 

2 

1 

8 040 

26 500 

11 

6 O00 

27 

94 

13 

250 

5 655 

Position 

6; 

9: 

4C 

89a 

75ea 

65 

43 

44a 

102ex 

9 

4err 

98 

61 

2 

87 

1 O8ex 

1 OSex 

#ex 

89ex 

84ex 

29 

1 O8ex 

I I2ex 

19 

14 

95 

20 

80 

59 

93 

48 

21 

% dans ia population Wtah 

du pays d'accueü 

0.00% 

O,Oo?/; 

0,01% 

0,02% 

0*00?4 

0,om 

0,02?4 

O,OO% 

0,WA 

O, 1 6% 

O, 19% 

O,OO?? 

0,om 

1,3 8% 

O,OOa/a 

O,OO% 

0,0094 

O,OO% 

0,02% 

0,004/0 

0,08% 

O*W/o 

O,OO% 

0,05% 

0,494 

0,OW 

0,om 

O,Oo% 

O, Wh 

0.0 1% 

O*O 1% 

Population totale 

du pays d'accueil 

13 340 OOC 

10 900 OOC 

5 180 ON 

85 OOC 

7 620 OOC 

56 380 OOC 

1 710 OOC 

10 980 OOC 

5 3 12 608 

39 150 000 

257 500 008 

65 600 000 

5 060 000 

57 700 000 

1 082 000 

1 000 O00 

16 470 O00 

1 O 360 O00 

80 000 

8 10 000 

1 030 O00 

6 360 000 

360 000 

15 280 O00 

5 860 O00 

I O  290 000 

887 700 O 0 0  

63 740 O00 

3 550 0 0  

260 O00 

5 350 000 

56 670 00 
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Tableau 43 (suite): Estimation de la population immigrante portugaise par pays, 

1 996 

Puys d'accu8 

Jamaïque 

Japon 

Jordanie 

Lesotho 

Luxembourg 

Malaisie 

Malawi 

Mali 

Maroc 

Martinique 

Mauritanie 

Mexique 

Mozambique 

Montserrat 

Namibie 

Nicaragua 

Nigeria 

Norvège 

NouvelloZéIande 

Oman 

Panama 

Pakistan 

Pérou 

Poiogne 

Porto Rico 

Qatar 

Kenya 

Royaiime Uni 

Rip. Centre Am'caine 

Roumanie 

Russie 

Nombre de 

Portugais 

75 

350 

5 

200 

51 800 

1 O 

200 

2 

1 000 

25 

1 

300 

1 1  563 

10 

794 

16 

151 

652 

120 

47 

500 

860 

95 

45 

51 

7 

700 

60000 

200 

1 

600 

Position 

64 

42 

102en 

5Oen 

12 

%a 

soex 

1 O8ex 

27 

81ex 

112ex 

44ex 

17 

96ex 

30 

88 

53 

33 

55 

7 1 

35ex 

28 

58 

72 

69 

loocx 

32 

10 

50ex 

1 l2cx 

34 

% diar Ir popdation totale 

du piys d'accueil 

o,oOo/a 

0*000? 

o*w/o 
O,OI% 

l3,28% 

0,Wh 

0,000! 

0,000! 

O*OO?h 

O,o 1 % 

O,O00/o 

O*Oo% 

0.07% 

0*07?! 

0.05% 

0*000! 

0,om 

0*02% 

o*oOo/o 

O, W ?  

0,02% 

O, Wh 

0,om 

0*000/o 

o*om 
o*OOa/o 

0,Wh 

0*1m 

0,01% 

0,000! 

O , W !  

Population totale 

du pays d'accueü 

2 490 000 

124 800 000 

4 420 000 

1 880 000 

390 000 

18 800 000 

1 O 500 000 

10 240 000 

26 940 000 

370 000 

2 200 000 

91 200 000 

17 O00 000 

14 O00 

1 530 O00 

4 260 O00 

1 18 500 000 

4310000 

3 440 000 

2 O17 591 

2 560 000 

t 22 500 000 

22 900 000 

38 700 O00 

3 610 000 

370 000 

26 250 000 

58 030 000 

3 250 000 

22 700 000 

148 600 000 



1 92 

Tableau 43 (suite): Estimation de la population immigrante portugaise, par pays, 

1996 

Pays d'accueil 

Sain t-Ki tts 

Sainte-Lucie 

Sm Tom6 et Principe 

Sao Vicente 

SCnCgal 

Singapour 

Syrie 

S n  Lanka 

SwaPlmd 

Soudan 

Suède 

Suisse 

Thailande 

T ' d e  

Trinit6 - Tobago 

Tunisie 

Turquie 

uW3uay 
Venezuela 

Yémen 

Zaïre (R.D.C) 

Zambie 

Zimbabwe 

Total 

Nombre d t  

Portugais 

Position 

8lex 

84ex 

39 

94 

62 

63 

108ex 

102ex 

3 1 

1 ooex 

22 

8 

47 

112ex 

70 

89ex 

77 

26 

6 

1 l2cx 

35ex 

68 

25 

117 

% dms in popdation totale 

du pays d'accueü 

O&% 

O,o 1 % 

0,36% 

0,o 1% 

O,OO% 

O,Oo% 

O,Oo% 

O,OO% 

0,09% 

O,OO% 

0,03% 

2,26% 

0'00% 

O,OO% 

O,OO% 

0,00% 

O,OO% 

0,04% 

1,93% 

O,OO% 

O,Oo% 

O,OO% 

0,02% 

O,lO% 

Popuhtion totale 

du pays d'accueü 

40 000 

150 000 

125 000 

120 000 

7 900 000 

2 870 O00 

13 360 O00 

17 600 O00 

830 O00 

27 400 O00 

8 740 O00 

6 970 O00 

57 800 000 

28 800 000 

1 270 O00 

8 560 O00 

60 000 O00 

3 100 000 

20 700 000 

13 O00 000 

41 400 O00 

8 900 000 

10 960 O00 

4 755 567 432 

Sources: Damées compilées a partir des d o ~ k s  du Ministère des Anaires ~trangères du Pomigd. 

Dinciion GCnCde des Anlires Consulaires et des CornmunautCs Portugaises, OS 

Port ugueses no estrangero. Lisbonne, l995/l9% 



Tableau 44: Nombre de visa d'immigrants portugais1 et résidents au Portugal h i s  P 

Lisbonne de 1971 Q 1995 

années 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

1978 

1979 

1980 

198 1 

1982 

1983 

1984 

1985 

1986 

1987 

1988 

1989 

1990 

1991 

1992 

t 993 

1994 

t 995 

TOTAL 

Continent 

N % 

Açores 

N % 

IT. 



Taux réduits sans la remise en argent: certaines conditions s'appliquent 
6mois 1 6mois 1 lan 1 lan l2ans 1 3ans 14ans 1 Sans 166ms 1 7ans (F) 1 1 Oans (F) 

Tableau 45. Taux Hypothhires Résidentiels, Qu4bec, 1999 , 
Taux avec ta remise en argent 

[ (F) I(0) !(FI I(O) MF) 1 (F) 1 (F) IF )  I(F) 1 1 1 
16.40 1 6.65 16.10 1 6.70 ) 6.40 1 6.50 1 6.60 16.65 16.65 1 Taux disponibles sur demande 1 

5ans1 

,6.45 

Notes: 1= Réduit variable; 2= Variable 
F terme ferme; û== terme ouvert 

Source: Fédération des Caisses Populaires Desjardins de Québec, en vigueur du 15 mars 

au 15 juillet 1999. 

2ans2 

7.05 

6mois 
(0) 

2ans 
1 

6mois 
(F) 
6.90 7.15 

lan 
(F) 

lan 
(0) 

3ans 
(F) 

Sans 
1 

4ans 
(F) 

6.60 ,7.20 .6.90 ,7.00 7.15 7.10 

lOans 
(F) 

66ms 
(F) 

7.75 

7ans 
(F) 

7.15 7.35 



ANNEXE B 

Autres tableaux 



Le activités économia ues 

Tableau 46. Lcs actintis économiques des immigrants portugais dans les principales 
villes d'Eu r( 

Allemagne r= 
Espagne r 
Luxern bourg 

Royaume uni 

Suède 

Suisse 

Pdncipiles villes 

Dusseldorf; Stuttgart; Fr*, 
Hamburg; Osnabruck; Berlin 

hdorra; Encamp; Les Escalades 

Bruxelles; Liège; Anvers; Bruges; 
Gent; Namur, Mons; Charleroi; 

Ostende 
Alava; Badajos Barcelone; ~urgos; 

La Cunina; Guipuzcoa; Huelva 
Lmn; Lugo; Madrid; Orense; 

Ponteverdra, Sdarnanca; Oviedo; 
Pampalona; Seville; Valencia; 

Vvizcaya 
Paris; St.-Denis; Valcde-Marne; 

Yvelines; hautes de Seine; Essonne; 
Seine-et-Marne; Val D'Oise. 

Amsterdam; Rotterdam; Haye; 
Zaanstad. 

Rome; Milan; Naples; Livorno; 
Turin; sicile. 

Luxembourg; EschlAlzette; 
Differdange; Dudelange; Petange 

Angleterre; Ïles du Canai; Écosse; 
Pays de Gales 

Stockholm; Gotemburg ; Mal rnb 

Vaud; Genève; Valais; Zurich; 
Neuchâtel; Berne; Fribourg 

Types d'activitb 
Apiculture, commerce, construction, 

sylviculture, pêche, industries de 
transformations et extractives, 

transports, communications, institutions 
financi&cs, assurances, autres activités 

et S ~ M ~ S .  
Constniction, hôtellerie, tourisme, 

autres activités et services 
Agriculture, construction, hôtellerie, 
tourisme, autres activités et seMces 

Agriculture, pêche, énergie, industrie 
métallurgique, Extraction minières, 

hôtellerie, tourisme, commerce, autres 
services et activités 

Agriculture, constniction, commerce, 
hôtellerie, restauration, transports, 

autres activités et services. 
industrie navale, hôtellerie, autres 

activités et services 
Construction, autres activités et &ces 

Constniction, hôtelkie, restauration, 
agriculture, industrie diverses, autres 

activités et services. 
Hôtellerie, services de santé et 

ducation, agriculture, autres activités et 
services 

Industries, hôtellerie, autres activités et 
services. 

Agriculture, sylviculture, hôtellerie, 
construction, commerce, services de 
banques et institutions financières, 
assurances, industrie mdtallurgique, 

fabrication de machineries et appareils, 
administration publique, transports et 

comrnunicat ion. 

Notes: (1): plus de 2000 Portugais 
Source: Dornées compilées à partir des données du Ministère des Affaires Étnn8ère du Portugal. Direction 
GiDerale des Anaires ConsuIaires a des Communautés Portugaises, Os Porhrgweses no estrungero, 
LisbO~t ,  1 w5/ 1 996. 



Tableau 47. Les activités économiques des immigrants portugais dana ks principdcj villes 

Pays 

Afnque du sud 

Angola 

Guinée-Bissau 

N. de Portugais 

500 O00 

Luanda; Cabinda; Luanda Nord; 

*O l Zaïre; Lubango; Namibe 

Cap-Vert 

liM l Bissau, Mensoa, Bafata, Gabu 

Principales vl la 

Pretoria; Durban; Cape Town; 

JO hannes burg 

500 Praia; MindeIo 

Maroc 

bfozam bique 

Namibie 

1 O00 

Kenya 

Rabat 

1 1 563 

794 

Swaziland 

Kinshasa 

bhambane; Gaza,  amp pu la; 
Manica; Maputo; Sofala; Tete; 

Zambèze 

Windhoek; Walvis Bay 

700 

Zaïre (Rép. Dém. Congo) 

Nairobi; Mombassa 

772 

500  

I l 
Notes: (1): 500 Portugais et plus 

Mbabane 

Zimbabwe 

Types d'activités 

Agriculture, commerce, 

3 200 

construction, hôtellerie, 

industries extractives et de 

Harare; Bulawayo 

trandormation, pêche, autres 

activités et s e ~ c e s  

AgncuIture, commerce, pêche, 

indusuie, autres activith et 

services 
ppp - -- 

Construction, commerce, autres 

activités et services 

Construction, travaux publics, 

pêche, commerce, tourisme, 

hotellene, autres activités et 

services 

Construction, commerce, autres 

activités et services 

Commerce, administration 

publiques, industrie, autres 

Commerce, restauration, autres 

activités et services 

Commerce, autres activités et 

- 

~onstni2ion, commerce, autres 

Agriculture, commerce, 

automobile, autres activités et 

senfices 

Cons~iction, restauration, 

mécanique, commerce, autres 

activitts et services 

Source: DOM& compilées a partir du données du Ministère des Affhhs Étrangère du Portugai. Dinction 
ûénérale des Gtfaires Consulaires a des Commun8utés Portugaises, Os Polftrgueses m~ esnmgem, 
Lisbonne, 1995/1996. 



Tableau 48: Les activités économiques des immigrants portugais dans les 
principales vüles d'~rn6r i~ae (~ '  (no, 

N. de PortugrW 

Antilles Hollandaises 

Brésil 

Notes: (1) : 500 Pomgais a plus 

Panama 

I 

U W W Y  

rd, sud) et atlantique, 19% 
Priacipries villes 

500 

1 200 

Curaçao; Bonaire; San Martin 

Buenos Aires; Monte Grand; 

Villa Eliza; ïsidoro Casanova; 

Comodoro Rivadavia 

Rio de Janeiro; Sao Paulo; 

Espirito Santo; Bahia; Be10 

Horizonte; Curitiba, Porto Alegre 

Toronto; Montréal; Vancouver, 

Ottawa; Québec 

Californie; Connecticut; Floride; 

Hawaii; Massachusetts; New 

Hampshire, New Jersey; New 

York, Oregon; Pmnsylvanie; 

Rhode Island, Texas 

Panama 

Montevideo; San José, 

Caneloncs 

Caracas; Valincia; Maracay 

Barquisimeto; Maracaibo; Puerto 

O r d e  BarceIona, Cumana, iîe 

de Margarita 

Type d'activités 

Commerce, autres activités et 

SeMces 

Commerce, transports, agriculture, 

autres activités et scnrices 

Agriculture, commerce, industrie, 

transpons, c o m a i o n ,  tourisme, 

secteur portuaire, sidénirgie et 

pétrochimie, autres activités et 

services 

Agriculture, pêche, industries, 

construction, travaux publiques, 

commerce, restauration, services 

publiques et prives, immobilier, 

administration, imprésario, finance, 

banque, éducation, électroniques, 

autres activités et services 

Agriculture, pêche, construction 

naval, hôtellerie, industrie 

automobile, commerce, industries, 

tlectroniquc, armement, finances, 

banques, autres activités a services 

Pêche commerce, autres activités et 

Senrices 

Agriculture, commerce, autres 

activitis a services 

Commerce, restaurabon, transports, 

industries, construction, uavaux 

publics, agro-alimentaire, autres 

activités et services 

Source: Données compilées a partir des données du Ministère des Affaires Étmngere du Pomigai. Direction 

G i a M c  des Affaires Consulaires et des Communautés Portugaises, Os Pomgveses no esnangero, 

Lisbonne, l99S/l996. 



Tableau 49: Lcs activités économiques des immigrants portugais dans les 

principales villes"' d'Asie et de l'Océanie, 1995196 

Émirs Arabes Unis 

Types d'activités 

Construction, exploration 

pdtrolifère 

Construction, péche, 

indusmes, restauration, 

autres activités et services 

Hong-Kong 

Principales villes 

Ryade; Djeda; Damam 

Pays 

Arabie Saoudite 

Australie 

325 
1 55 3 3 9 1  Melbourne; Perth 

N. de 

Poriugais 

149 

Dubai; Abu Dhabi i Industrie pdtrol ifère, 

construction naval 

Goa; Dui 1 Divers services et activités 

26 500 

1 Israël i 250 / Tel-Aviv 1 Divers services et activités 

Japon 

Hong-Kong; Kowloon Commerce, autres activitks 

et services 

Nouvelle Zélande 

350 

Auckland - Horticulture, commerce, 

autres activités et services 

Tokyo; Kanagawa 

Karachi; Lahore; 

Islamabad 

Éducation, divers services et 

activités 

Non défini 

1 Thaflande 1 260 1 Bangkok 1 commerce 

Notes: (1) : 100 Portugais et plus 
Source: Donnees compildes à partir des domks du Ministère des Maires Étrangère du 
Pomigal. Direction Gdntrale des Affkires Consulaires et des Communautes Portugaises, 
Os Portugueses no estrangero, Lisbonne, 199 5 /  1996. 



Institutions et réseaux communautaires 

Tableau 50. Institutions et réseaux communautaires1, Portugais de Montréal: 
Associa tioas. services sociaux et reliaieux, f 973 Q 1999 ( 

Année 
1973 
1974 
1976 
1977 
1978 
1979 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
1986 

Services 
religieux Année 

1987 
1988 
1989 
1990 
1991 
1992 
1993 
1994 
1995 
1996 
1997 
1998 
1999 

:xclu t 1975) 
Associations 

Notes: 1 seulement enregistrées dans Portugai em Monireal. 
2: associations, clubs, groupes et mouvements politiques 
3 : services socioculturels et éducatifs; mdio, télévision, écoles. 

Services 
sociocultwe. 

20 
20 
20 
1s 
18 
16 
16 
14 
18 
19 
19 
17 
19 

religieux I* 

Source: IPP (Information et Publicité Portugaises) Portugal em Montreol, coilection d e  
1973 à 1999 



ANNEXE C 

Schema d'entrevues 

Le but des entrevues était de recueillir des donnees sur ce que nous voulons apprendre et 
comprendre; des choses qu'on ne peut pas observer directement, comme les sentiments 
des Portugais d'affaires et leurs projets d'améliorer les conditions économiques et sociales 
de leur communautt! ethnique. Notre objectif est de nous fournir un encadrement à 
l'intérieur duquel les réponses des personnes rencontrés expriment leur compr6hension 
des choses dans leurs propres termes, et nous permettre d'en tirer des conclusions valides. 
Les données recueillies sont les suivantes: 

1) Facteurs historiaues et activités et ~ratiaues économiaua _ -. . . Niveau dimensionnel 
Histoire de l'immigration et de l'arrivée des Portugais au Canada et au Québec 
Leur propre cheminement en affaires. le type d'emploi qu'ils occupenf l'employeur. le 
investissements, etc. 
Le statut professionnel: travailleur salarié ou autonome 
- Les indicateurs 
Les activités: entreprises ou commerces et services 
Les credits et prêts 
Entraide et solidarité 

2) La ~artici~ation dans h commuaauté ethniaue 
- Participation économique et politique 
Aide, crdation d'emploi et relations entre les pratiques et la communauté 
Le leadership dans la communauté 
L'influence des gens d'affaires ( leurs responsabilités, actions et rôle rituel) dans les 
associations et organismes de la communauté, dans les cerémonies religieuses, les 
journaux, etc. 

Questionnaires 
Les questions contenues dans cette liste ont été établies en fonction des catégories 
suivantes: 
Les infornations factuelles objectives, les informations factuelles subjectives, les 
opinions et perceptions actuelles, les opinion et perceptions hypothetiqws et Ies questions 
délicates. 

Lcs entrevues penonnelles 
1- Sexe (visible) 
2- etes-vous miuié ou célihataire? 
3- Avez-vous des enfmts? 
4- Quel est votre Lieu de résidence? 
5- Amenez-vous a une religion quelconque? 
6- Quel votre niveau de scolarité? 



7- Quelle est votre occupation professionnelle? 
8- Quelle est la vocation de votre entreprise ou de vos activités ? 
9- Pourqwi avez-vous choisi ces lieu pour faire des affaires? 
10- Quelle est votre position dans l'entreprise ou l'activité économique? 
1 1- Combien d'employés avez-vous? 
12- Combien de Portugais vous employez? 
13- Avez-vous des liens de parenté avec ces employés? 
14- Quels sont vos principaux clients? 
15- Quelles ont été les causes de votre départ du Portugal? 
16- Quelle est votre région d'origine au Portugal? 
17-'Avez-vous fait d'autres destinations avant le Québec? 
18- Pourquoi avez-vous choisi d'immigrer au Québec (Montréal ou Québec)? 
19- Quel est votre cheminement professionnel? 
20- Avez-vous déjà pratique dans ce domaine avant d'immigrer au Québec? 
21- Si oui, qu'est-ce qui vous motive a continuer dans le même domaine? 
22- Comment décririez-vous la nature de vos relations avec vos employes? 
23- Et comment décririez-vous ces avec les membres de la communauté portugaise? 
24- Vous arrive-t-il de faire des crédits à vos compatriotes ou i vos employes lorsqu'ils 

sont mal pris? 
25-En tant que entrepreneur ou travailleur autonome, croyez-vous avoir une influence 

politique, économique ou sociale dans la communauté portugaise? 
26- Est-ce qu'il vous anive d'aider un nouvel arrivant portugais a partir en affaire? 
27- Appartenez-vous à une association portugaise? 
28- Si oui, quelle est votre position dans cette association? 
29- Vous arrive-t-il d'envoyer de I'argent au Portugal? 
30- Si oui, en quoi est4 important &envoyer de I'argent au Portugal? 

Opinions et perceptions fachidles 
31-Que pensez-vous être nécessaire pour améliorer les conditions économiques, 

politiques ou sociales dans votre communauté? 
32-Êtes-vous pour ou contre le fait que les immigrants investissent dans leurs milieux 

ethniques? 
33- Êtes-vous favorable ou de favorable à la régionalisation de l'immigration ? 
34-Pensez-vous qu'il est nécessaire de s'identifier Portugais pour faire de bonnes 

affaires? 
35- Pensez-vous contribuer au développement du Québec et de votre communauté ? 
36-Quelle est votre vision des associations, organismes communautaires, institutions 

portugaise au Québec? 
37-Après autant d'annees au Québec, est-ce que vous identifiez comme québécois, 

comme canadien ou tout simplement comme immigrant portugais? 

Opinions et perceptions hypothCtiques 
38-Qui pensez-vous pouvoir vous aider si un jour vous vous trouver en difficulté 

financière, ou en faillite? 
39- Comment envisagez-vous vos affhire dans l'avenir? 
40- Espérez-vous un jour rentrer définitivement au Portugal? 



Questions délicates 
41- Vous êtes nt! en quelle année? 
42-A combien situerez-vous vos investissements annuels, sinon quel est votre chifie 

d'affaire annuel? 

La entrevues tCl6phoniques 
Sexe 
Quelle est votre &te de naissance? 
Êtes-vous m d  ou célibataire? 
Avez-vous des enfants? 
Quel est votre lieu de résidence? 
Appartenez-vous à une religion quelconque? 
Quel est votre niveau de scolarité? 
Quelle est votre Profession? 
Nature (secteur d'activitk) 
Nombre total d'employés 
Nombre d'employés portugais 
Clientèle portugaise 
Clientèle non portugaise 
Investissement ou chifie d'affaire 1 année 
Date d'arrivde au Québec 
Raison de l'immigration 
Pourquoi Québec? 
Envoyez-vous de l'argent au Portugal? 
Pourquoi? 
Qu'est-ce qu'il faut selon vous pour améliorer les conditions économiques et sociales dans 
la communauté portugaise? 

Les variables retenues comme thémes sont les suivantes: 

1- Les conoid4rations ethniques dans les pratiques et activités économiques des 
Portugais du QuCbec 

2- L'apport des gens d'affaires Portugais dans leun réseaux et institutions 
communautaires 

3- La finalité économique et sociale de l'orgcmisation portugaise 
4- Le partage des capitaux entre l'immigrant et son pays d'origine 

m. 
Dans cerîains cas, des questions ont Ctk ajoutées ou omises suite au déroulement de 
rentrevue. En effet, il y a des entrevues où nous avons ajouté des questions suite au débat 
qui s'en est suivi, et dans d'autres cas, nous avons omis des questions parce que: soit la 
réponse prdcédante correspond ih la question suivante, soit la question est sans importance 
(le répondant ne veut pas répondre). 




